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BUtlETIN DU JOUR 

Nouvelle étape 
entre Fans et Alger 

«Nouvelle', vision », «neq- 
velle route *, « ton nouveau », 
«La France et r Algérie! Son- 
nent FexempJe «, « un type de 
c< opération historique èt 
exemplaire ». Telles sont Quel- 
ques-unes des expressions 
qu’ont utilisées k l ’ en y i 
MM. Michel Jobèrt, ministre 
du commerce extérieur, et 
Abdehnajid Bràhzmi, ministre 
algérien de la planification, 
pour décrire les résultats de 
la grande commission mixte 
franeo- algérienne cr éé e le 
Zi juin, qui vient de se réunir 
h Paris. 

Si paradoxal que cela puisse 
paraître, c’est aussi la pre- : 
mi ère fois depuis l'indépen- 
dance que siège un tel orga- , 
nisme et que Français et I 
Algériens ont examiné, point ! 
par point, le contenu de leur 
coopération. 

Un document interne' d’une 
quarantaine de pages précise 
les différents projets qu'ils 
ei. -isagent de réaliser, ce qui 
est normal, ma ^ définit aussi 
T «esprit nouveau» de eette 
coopération, ce qui est inédit, 
comme ils se sont plu & le 
souligner. «Nous n’interdisons 
pas limitation, mais recom- 
mandons au contraire la 
contagion », ont affirmé 
MM. Jobert et Brahimî. Cette 
ligne d’action avait d’alDeurs 
été élaborée par un « groupe 
de réflexion » conformément 
aux recommandations poEti- 
qnes inspirées du nouvel ordre 
international formulées par les 
présidents Mitterrand et 
ChadB Bendjeffid après leur 
rencontre àCaneun et te visite 
dn ehef do WStai français à 
Alger. . _ ; -.T • .. ! • 

Quatre grands axes mit donc 
été retenus. La coopération 
s'inscrira dans une apprécia- 
tion globale des relations entre 
Paris et Alger ; les deux gou- 
vernements Rengagent A assn- 
T’ ' le suivi des travaux pour 
en garantir la bonne marche ; 
les deux pays favoriseront la 
promotion de toutes les actions 
de nature à, permettre un réel 
transfert de technologie et de 
maîtrise du développement ; 
ils articuleront la coopération 
technique et. la coopération 
économique grâce à des opéra- 
tions de formation profession- 
nelle qui devraient concourir 
à la réinsertion des travail- 
leurs immigrés. 

Pour être généreuse, cette 
approche n’en est pas moins 
réaliste. Pour la première fols 
depuis 197L, la France, dont la 
balance des échanges a tou- 
jours été favorable, va enre- 
gistrer cette année un lourd 
déficit dans sim commerce 
avec TAlgérie en raison de la 
hausse du prix des hydrocar- 
bures et des achats de gaz. 
Pour faire face à la concur- 
rence étrangère, plus particu- 
lièrement japonaise, les entre- 
prises françaises se. doivent 
d’offrir « quelque chose en 
plus», qui est le transfert 
technologique. 

Les Algériens, qui se refusent 
à établir un Een direct entre 
la signature de nouveaux 
contrats et l'accord sur le gaz, 
affirment que leurs ambitions 
sont plus vastes. Us ont, en 
tout cas, concrétisé leur vo- 
lonté de coopération en adop- - 
tant une attitude plus souple 
qui a permis de conclure un 
important accord sur l e s 
transports, aux termes duquel 
la France construira notam- 
ment le métro d’Alger. En 
outre, les Algériens font valoir 
que les affaires flulls ont 
confiées à des entreprises 
françaises an cours du premier 
semestre s’élèvent à 15 mil- 
liards de francs. 

Au-delà des chiffres, dont 
on ne saurait nier l’impor- 
tance, Paris et Alger' consi- . 
dèrent que la tournure prise 
par leurs relations est diffé- 
rente des retrouvailles artifi- 
cielles de 19Î5 : .la visite de 
M- Giscard iTEst&ing à Alger 
avait été alors essentiellement 
politique, et donc sujette aux 
humeurs, alors, que rimbrica- ■ 
tîon des échanges économiques 
et sociaux comporte une 
garantie de pérennité. 

(lire page 6 J - i 


POLOGNE 




La hausse 
des indices 


La militarisation des chantiers Le soutien renouvelé des indices 

de Gdansk accroît encore du parti national religieux i * » septembre 
la tension créée par la grève renforce la coalition de Jérusalem ■ <2 73 

TU an ain An 


On ignorait ce mercredi matin 13 octobre quelle était la 
situation à Gdansk après ln décision des autorités polonaises 
de militariser les chantiers Lénine. Cette mesure — prévue 
par les règlements de Tétât de guerre et déjà appliquée depuis 
le 13 décembre 1981 anx secteurs-clés de l'économie — assimile 
les ouvriers des entreprises concernées à des soldats servant 
en temps de guerre, les rend passibles de la peine de mort en 
cas d’insubordination, et leur interdit de donner leur démission. 

Le comité de grève constitué mardi aux chantiers Lénine 
avait appelé pour ce mercredi A une grève générale de toute 1a 
région de Gdansk, dans laquelle Solidarité comptait 500 000 
membres. Une dangereuse escalade risquait donc de s'enclencher. | 

Parmi les nombreuses protestations que continue de susciter 
la situation en Pologne, on relève notamment celle de la Fédé- 
ration syndicale italienne, qui appelle a « une coordination des 
actions pour accroître 1a pression sur le gouvernement de Var- 
sovie avec l'apport de toutes les forces du mouvement ouvrier 
européen >. Cette fédération rassemble les trois confédérations 
italiennes de tendance communiste, social-démocrate et démo- 
crate chréfiexme. 


La militarisation des chantiers 
Lénine de Gdansk, annoncée 
mardi 12 octobre dans la soirée 
par les autorités de Varsovie, 
donne un caractère dramatique 
A l'épreuve de farce engagée en 
Etologne par la mise hors la loi 
de Solidarité. Cette mes pre est 
en effet la dernière dont dispose 
te junte pour tenter d'arrêter, 
sans confrontation majeure, le 
mouvement de protestation qui 
a éclaté lundi. Si cela , ne suffi- 

■ sait pas à intimider les grévistes ; 
.si: l'ensemble de la. région de 
v.Gdansk; répandant- à l'appel 
■Tancé mardi - par lé ..comité' -de 
grève •.clandestin .qui s’est ccos- 

■ titué lés chantiers, débrayait 
oe meroerdi ê si même la grève 
ne faisait que se poursuivre dans 
les seuls chantiers, le sang cou- 
lerait alors presque fatalement. 

Ce mercredi matin, le mouve- 
ment, pour autant qu’on puisse 
le savoir avec certitude, semblait 
encore circonscrit aux chantiers 
Lénine et Commune de Boris de 
Gdansk et de Gdynte, qui avaient 
été â l’avant-garde des grèves 
d’août 1980- L’attentisme paraît 
l’emporter partout onDeins mal- 
gré la forte tension qui règne 
dans la région de Wroclaw et 
les discussions souvent très vives 
qui ont lieu dans la plupart des 
grandes usines — y compris à 
l’occasion des réunions organisées 
par les autorités pour mettre sur 
pied leurs nouveaux syndicats. 
L’agence officielle FAP. qui donne 
une grande publicité à ces réu- 
nions, Indique par exempte que 
les ouvriers de ta régkm de Wlo- 
clawek ont estimé que *le 
contenu, de la nouvelle loi n'est 
pas suffisamment connue » et 
quH est nécessaire de procéder 
à des « explications ». 

Aux aciéries Lénine de Cra- 
covie qui avaient été l’un des 
bastions de Solidarité, tes ou- 
vriers paraissent vouloir s’en te- 
nir au mot d’ordre de grève de 
quatre heures lancé samedi pour 
le 10 novembre par la direction 
syndicale clandestine. La situation 
n’en est pas moins explosive car 
ce mercredi marque aussi le dé- 
but du onzième mois d'état de 
guerre; et te. militarisation des 


chantiers Lénine risque d'être très 
mal accueillie. L’hypothèse d’une 
extension géographique des grè- 
ves plane sur la Pologne. 

Mardi matin, malgré la bruta- 
lité des affrontements qui avaient 
eu lieu la veille avec la police et 
n’avalent pris fin qu'aux alen- 
tours de minuit, les ouvriers du 
rhantter Lénine reprennent leur 
mouvement qu’ils entendent (voir 
page 3) le texte de leur tract) 
poursuivie chaque jour de 6 à 
14 heures jusqu'à la libération de 
ML 'Walesa. 11 ne s’agit donc pas 
dîme occupation totale des- Lt- 
-éaux mais d’une grève sur is tas. 
Ken que les travail leurs para- 
lysent ainsi totalement la pro- 
duction. 

(Lire la tâte page 3 J 


Point de vue 


M. Cheysson devait s’entretenir, à Tunis, es mercredi après - midi 
13 octobre, avec M. Arafat, de retour d’Amman. La veille, à Nairobi, 
le ministre français des relations extérieures avait déclaré qu’il lui 
demanderait « pourquoi la reconnaissance mutuelle entre Israël et l'0.l_P. 
n'a pas encore été possible». 

M. Arafat, qui vient d'achever trois /ours de pourparlers à Amman, 
dont le premier résultat est une réelle détente du climat politique jordano- 
paiestinlen, est allé jusqu’à affirmer que les peuples palestinien et 
jordanien • ne formaient pas deux peuples, msls un seul D’autre part, 
salon la radio de l’émirat du Qatar. M. Arafat a déclaré que, contrai- 
rement à ce qui était prévu, les Palestiniens devraient participer - à tous 
les entretiens de la délégation arabe qui doit se rendre à Washington 
fin octobre », afin d’y expliquer les positions du sommet tenu à Fès, 
an septembre. 

A Jérusalem, la perspective de la rencontre entre M. Cheysson et 
U. Arafat a « profondément déçu » les milieux officiels. Sur la plan 
intérieur, la position de M. Bagm parait se renforcer; à quelques jours 
de l’ouverture de la session per/emenfa/re d’hiver, la cohésion de Is 
coalition gouvernementale sembla pouvoir être préservée. Le parti national 
religieux (six députés ), dont le soutien est indispensable au Likoud, 
vient de faire savoir qu’il n’avait pas l’intention de provoquer • actuel- 
lement- /a chute du gouvernement, qui se réunit, ce mercredi, pour 
mettre au point sa politique sur le problème de révacuation des forces 
étrangères du Liban. 

La sérénité de JUL Begin 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Faudra-t-H une nou- 
velle fois admettre que, en Israël, 
les gouvernements tombent rarement 
dans les moments de crise grave 
et. ne trébuchent que sur des obsta- 
cles apparemment insignifiants, 
comme ce fut le cas en, 1976 pour 
ie cabinet 'de "Mr Rabin,’'" contraint 
d'interrompre son- mandat parce 
qu'une cérémonie officielle avait 
empiété sur le temps du sabbat ? 
Rien n’est joué. Pour l'Instant, on 


doit constater que la vague de pro- 
testation qui a soulevé une grande 
partie de l'opinion israélienne contre , 
le gouvernement après les massacres 
de Beyrouth n'a pas réussi à l'em- 
porter. Le pouvoir de M. Begin es!, 
certes, fortement ébranlé et ses jours 
sont peut-être comptés, mais ce n'est 
pas certain. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite nage 3j 


Le gâchis Industriel 


M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de 
la recherche et de rindnstrie. est rinvité 
jeudi 14 octobre à 20 h 30, de l'émission poli- 
tique mensuelle, « L’heure de vérité », sur 
Antenne 2. 

A la veille de cette émission, et à la suite 


du discours de Figeac du président de la 
République sur les difficultés industrielles, 
M. Michel d'Ornano, qui fut ministre de 
l'industrie et de te recherche dans le gouver- 
nement de ML Jacques Chirac de mai 1974 à 
août 1978, expose ci-dessous ce qu'il estime . 
» le gâchis industriel des socialistes ». 


Pendant le dernier septennat, 
tes socialistes se sont opposés par 
leurs votes au Parlement à toutes 
les actions menées par Valéry 
Giscard d’Estaing et son gouver- 
nement pour fortifier, franciser, 
développer une Industrie fran- 
çaise en pleine ex pa ns i on. 

Pendant la même période, les 
communistes, alliés du candidat 
François Mitterrand, n'avalent 
pas de mots assez durs pour atta- 
quer ce gouvernement coupable, 
à leurs yeux, de faire des 
«cadeaux» aux entreprises dont 
Us jugeaient les profits excessifs. 

Voici que depuis quelques mois, 
le ton change. 

Lors de son intervention- télé- 
visée du mois de juin, pals de 
son discours à Figeac, l'actuel 


rachid boudjedra 

,Le 

déman- 

tèle- 

ment 

“Le suaire rapiécé de toute révolution” 

roman /denoël . 


par MICHEL D'ORNANO (*) 

président de la République, relayé 
par ses ministres, tente de bros- 
ser le tableau d’une industrie 
française délabrée ayant perdu sa 
compétitivité, ses marchés, comme 
si te V° République avait trouvé 
dans l’héritage d'alors une indus- 
trie puissante et florissante que 
ses présidents successifs, et parti- 
culièrement Giscard, se seraient 
acharnés à démolir et à brader 
à l'étranger. 

Une fols de plus, François Mit- 
terrand et son gouvernement 
n’hésitent pas à tromper les 
Français. Us les trompent aussi 
bien sur l’histoire du passé que 
sur la situation du présent. 

L’Industrie française était en 

(■) Député TJJXF, ancien ministre 
de l'Industrie. 


piètre état à la sortie de la der- 
nière guerre. 

Dans le classement qu'effectue 
chaque année la revue Fortune, on 
trouve, pour 1959. deux exemplaires 
françaises parmi les cent cin- 
quante premières mondiales. Quel- 
que vingt ans plus tara, la même 
publication en citera une dizaine 
parmi les cent premières. 

L'industrie française des années 
50. c’était essentiellement un 
tissu de petites et moyennes 
entreprises hors d'état d’affronter 
la compétition internationale. 

(Lire la suite page 34J 


en un an 

La hausse des prix de détail 
s'est située entre 0,4 et 0.5 
en septembre, selon les calculs 
provisoires de riNSEE. 

L'Indice du coût de la cons- 
truction, pour le deuxième tri- 
mestre J9S2. s’établit à 717. 
contre 697 au premier tri- 
mestre l -r 3,97 T* en trois 
moisi et contre 636 au 
deuxième trimestre 19S1. soit 
une hausse de 13.73 r... Ce 
nouvel indice est publié au 
Journal officiel du 13 octobre. 
Cela ne veut pas pour autant 
dire que la hausse des loyers 
au l rr novembre est connue, 
le gouvernement n’ayant rien 
révélé de ses intentions quant 
à la sortie du blocage. 

La hausse des prix de détail 
en septembre, assez satisfaisante 
par rapport aux objectifs gouver- 
nementaux. prend en compte la 
hausse des prix des produits 
pétroliers intervenue le 10 sep- 
tembre (9 centimes sur l’essence 
et le super, d centimes sur le fuel 
et le gazole'i qui représente, à elle 
seule. 0.15 Te de hausse. C'est dire 
que. hors énergie, l’augmentation 
se serait située entre 0.3 % et 
0.4 

Rappelons que depuis le blo- 
cage des prix intervenu à la mi- 
juih les hausses ont été de 0.3 7* 
en iuillet puis en août, après 0.7 ïô 
en juin. Elles avaient été de 1.1 K 
en septembre 1981, de 0.9 en 
septembre 1900. de 0.8 *7 en sep- 
tembre 1979. de 0.6 'V en septem- 
bre 1973. 

Si la sortie du blocage des prix 
pose de sérieux problèmes ‘(toute 
règlementation fait apparaître 
des résultats artificiels, qui ne 
peuvent être maintenus long- 
temps!. la décision prise 11 y a 
quatre mois par le gouvernement 
aura au moins prouvé son effica- 
cité à court terme. 

L'augmenfafîon des loyers 

L’indice delà construction aurait 
dû servir pour la révision au 
1 er novembre des loyers dont _ les 
beaux comportent comme réfé- 
rence un indice du deuxième 
trimestre. 

Ce qui rend la situation diffi- 
cile. c’est que les conditions de 
sortie du blocage des prix pour 
les loyers libres n’ont pas encore 
été établies par le gouvernement. 
Le problème se pose d'ailleurs 
pour tous les loyers dont la révi- 
sion annuelle devait intervenir 
depuis le 11 juin dernier, sachant 
qu'à cette date le dernier indice 
connu était celui du quatrième 
trimestre 1981. soit 673, en hausse 
de 10.32 7 en un an i Journal 
officiel du 2 avril 1982). Pourtant 
la hausse de 10.32 T* n’a'-ait pu 
s'appliquer, la loi du 18 décem- 
bre 1981 limitant lu hausse des 
loyers jusqu’au 30 avril à 80 % 
de l'évolution de l’indice, soit 
8,25 ‘"e. J. 0. 

(Lire la suif* page 33.) 


AU JOUR LE JOUR 


La guerre des Maloutnes 
— pardon des Fonderais — 
a provoqué en Grande-Bre- 
tagne un sursaut de fierté 
nationale. Avec, en apo- 
théose, mardi, dans les rues 
de Londres, la grande parade 
des vainqueurs, au son des 
cornemuses et des tambours. 

On dit que Mme Thatcher 
a tout à gagner, ëlectorale- 
msnt, de ce succès. Il est vrai 
que le défilé de Londres avait 
des allures de parade pré- 
électorale. 

La guerre extérieure pour 
atténuer les crises infé- 
rieures ? L'idée n’est pas 
neuve, mais ü est à souhai- 
ter que nos gouvernants ne 
S'attardent pas trop à ce 
genre de parade. 

BRUNO FRAPPAT. 


Les polémiques entre la majorité et l'opposition 

M. Chirac compte apporter 
des éléments nouveaux sur les « affaires » 

(Lire page 9 l'article d' ANDRE PASSERON.) 

LE LIVRE A FRANCFORT 1982 

Une « petite » foire 


Chaque année, la corporation de 
l'édition, pratiquement au grand com- 
plet (cinq mille cinq cent quarante- 
quatre éditeurs sur 82 000 mètres 
carrés en 1982), se retrouve A Franc- 
fort pour se prendre mutuellement le 
pouls et, éventuellement, s'êchanger 
livres, informations, coéditions. Pour 
Faire du commerce aussi, bien qu'on 
ait senti, tout au long de cetfe trente- 
quatrième Foire du livre de Francfort 
qui vient de fermer ses portes, que 
le cœur n'étalt pas vraiment aux 
affaires. 

Les états-majors des compagnies 
américaines étalent moins nombreux, 
les Anglais faisaient un bel effort, 
tous les directeurs des filiales Ha- 


chette entouraient M. Lattes et 
Lagardère, mais chacun répétait qu'il 
était venu «pour regarder et pas 
pour acheter On vit même se suc- 
céder un nombre impressionnant de 
personnalités de la politique, qui 
confondaient sans doute cette Foire 
de droits avec une vulgaire exposi- 
tion de chrysanthèmes \ 
L’inauguration par M. Helmut 
Schmidt. le grand vaincu de ce début 
d'octobre, avait bizarrement marqué 
celte énorme manifestation : qu’on 
imagine le Salon du livre inauguré 
en ma; 1931 par M. Giscard d'Es- 
taing !... 

NICOLE ZAND. 

(Lire la suite page 24. 1 
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Est-Ouest 


Un drame chasse l’autre. 
Le Liban a envahi 
la scène 

et on ne parle pins 
de l’Afghanistan. 

Qui fera comprendre 
à PU.R.S.S. 
qu’elle a tout à perdre 
dans cette 
« sale guerre », 
deman de 

Jean-Marie Daillet, 
et à la France 
qu’elle doit agir 
en faveur 
de la résistance 
afghane ? 

Jacqueline Grapin 
s’interroge : 
l’Union soviétique 
n’aura-t-elle pas bientôt 
comme interlocuteurs 
deux Europe, 
celle du Nord 
et celle du Sud. 


Une Europe perdue 
deux de retrouvées 


D EPUIS rentrée de la 
Grande-Bretagne dans le 
Marché commun, 2e bascu- 
lement de la France dons le socia- 
lisme, et PécartHcment de l’Allema- 
gne de l 'Ouest entre la contestation 
pacifiste et la tentation conserva- 
trice. on se demande ce qui reste de 
l’Europe, avec son budget désavoue, 
son système agricole menacé; et sa 
Commission qui se fait toute petite 
devant le conseil des chefs de gou- 
vernement vainement réunis réguliè- 
rement. Il faut avoir cru en l’Europe 
des Six, puis des Neuf, pour mesu- 
rer ce que celle des Douze, qui 
s’annonce, peut avoir de dérisoire. 
Les perspectives de l'élargissement 
sont celles de la dissolution dans 
l'incapacité. A douze souverainetés 
aussi jalouses et dissemblables, la 
Communauté n’a aucune chance de 
fonctionner avec les règles et procé- 
dures qui firent les jours difficiles, 
mais heureux, du Marché commun 
première manière. Sans l'avouer, et 
pour des raisons opposées, les plus 
chauds partisans de l'élargissement 
s'interrogent : l’Europe, disloquée de 
l’intérieur et en voie de dissolution 
de l’extérieur, est-elle devenue une 
voie sans issue ? 

Les réponses aux ques t ions qu’on 
n’ose pas poser arrivent rarement 
d’où on les attend. Politiciens et éco- 
nomistes, réputés les plus sérieux et 
responsables, sont souvent empêchés 
de voir les solutions des vrais pro- 
blèmes parce qu’ils refusent pru- 
demment de les poser. Sans le vou- 
loir, leurs collègues de la culture, 
inopinément réunis sur une invita- 
tion quasi privée du ministre italien 
• des biens culturels », leur ont donc 
donne récemment une leçon. Depuis 
que le traité de Rome a été signé, en 
19S7. on n’a pas souvenir de ren- 
contre de ministres de la culture. 
Celle-ci s’est réunie, eu quelque 
sorte, informellement. Autour de 
l'hôte démocrate-chrétien, M. Vîn- 
cenzo Scotti, et du ministre français 
du gouvernement de la gauche, 
étrangement proches, se trouvaient 
regroupés des représentants des 
grandes tendances politiques gou- 
vernant l’Europe, mais il aurait été 


par JACQUELINE GRAPIN 

vain de chercher les clivages entre 
partis. 

Ce furent les Saxons du Nord qui 
s’opposèrent aux Latins (dont les 
Français), toutes tendances politi- 
ques confondues. Alors que l’ère des 
satellites de communication alle- 
mands et français doit s’ouvrir en 
1985, appelant un minimum de coo- 
pération culturelle sur le môme 
continent, le ministre de la culture 
de la Sarre, qui représentait l'Alle- 
magne plutôt socialiste, mais eu 
train de virer de bord, ne s’embar- 
rassa mémo pas de politesse cl posa 
1 la tribune, en réponse aux invites 
qui lui avaient été faites, des ques- 
tions mal venues : la coproduction 
cinématographique, l’alliance avec 
le tiers-monde, les accords sur le 
livre, pour quoi faire ? Après tout... 
chacun sa culture. Le ministre de 
Mme Thatcher, dans un style plus 
diplomatique, tint les mêmes propos, 
tandis que les Méditerranéens, 
blottis autour de Mme Mélina Mer- 
eouri, n’en croyaient pas leurs 
oreilles. Ce fut le ministre belge qui 
enfourcha à la place de M. Jack 
Lang le cheval de bataille de la colo- 
nisation télévisuelle de l’Europe par 
les Etats-Unis. Mais cette classique 
manoeuvre ne recréa en rien l’union. 


L’ombre de FA.E.LE. 


En somme, l'Europe, dans sa 
version originale, fondée sur la 
coopération franco-allemande, 
perçue comme une nécessité de 
l’après-guerre, est peut-être en 
passe de devenir un monument 
historique. Il existe trois noyaux 
durs de résistance à son évolution 
méridionale. D'abord l’Aile magne 
fédérale, pour des raisons cultu- 
relles et économiques ; elle reste 
fiire et jalouse d’une culture ori- 
ginale qui ne s’assimile pas facile- 
ment aux autres, et elle refuse de 
travailler pour les Italiens, les 


Grecs, les Espagnols et les Portu- 
gais. La Grande-Bretagne : parce 
qu’elle est encore une île et qu'elle 
n'a jamais abandonné, pour de 
nombreuses raisons, les vieux 
rêves de division qu'elle a pour- 
suivis à travers l’histoire sur le 
continent. La Suisse : parce 
qu’elle est bâtie sur un rocher où 
la vie est dure, où domine 
t'influence germanique, et où l’on 
se méfie des inspirations irrespon- 
sables qui se manifestent dans les 
vallées. Au total, c'est peut-être 
une nouvelle évolution qui se 
redessine : l’Europe n’est plus 
une. mais deux. 

fl faut se souvenir que l’Asso- 
ciation européenne du libre- 
échange existe toujours. Elle com- 
prend essentiellement les pays 
Scandinaves, l'Autriche et la 
Suisse. Elle fonctionne plutôt 
bien, même si on en parle peu 
dans les pays du Marché com- 
mun. La Grande-Bretagne, qui 
l’avait fondée en 1959 avant de la 
lâcher en compagnie du Dane- 
mark pour se rendre à Bruxelles, 
ne l'a pas oubliée. Si d’aventure la 
tentation venait à Londres de res- 
taurer ce bercail nordique, la 
R.F.A. ne serait-elle pas progres- 
sivement tentée de sc tourner 
davantage vers cette commu- 
nauté : plus avantageuse et plus 
harmonieuse pour elle? Alors, 
l’Union soviétique aurait pour 
interlocuteurs deux blocs, celui 
du Nord, plus résistant idéologi- 
quement, mais plus attractif éco- 
nomiquement, et l’Europe du 
Sud, plus facile à flatter mais... à 
quel prix ? Entre les deux, la 
France a jusqu’à présent servi de 
trait d’union, balançant selon les 
époques un peu plus au nord ou 
un peu plus au sud en fonction de 
sa capacité de sacrifice et de tra- 
vail du moment. Il semble qu’elle 
soit actuellement plutôt méditer- 
ranéenne. 


La « sale guerre » d'Afghanistan 


Q UI parte aujourd'hui de b 
guerre d’Afghanistan ? 

Des bribes d’informa- 
tions noos parviennent 
pourtant et aujourd’hui encore sur 
les terribles combats qui se livrent 
un peu partout dans le pays. 

Ce genre de nouvelles ne fait plus 
les gros titres, comme ri cette guerre 
d’invasion pouvait être effacée par 
les autres conflits. En soi, l’espèce 


par JEAN-MARIE DAILLET (*] 


£t Mmh 


Sertie* de»i 

SLnete ItaBeaa 
7S-C7 PARIS - CEDEX 99 
CCP. Parla 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mob émois 9 mon 12 mois 

FRANCE 

273 F 442 F *1!F 700 F 

TOCS PA Y5 ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533 F 942 F I 391 F 1820F 

ÉTRANGER 
(yar ■migerisH 

L - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 940F 

O. -SUSSE, TUNISIE 
3*4F 647F 949F 1236F 



poiu] fin» volet») wrinai bien 
joudre c* chèque à leur dénude. 

Chliymrrm d’adnuc définitifs ou 
pmvMim (dnu remanie» on pies) ; 
eaa a b oa at r rom mvnêa à fonnalcr 
leer d em ande ne rcauiaa n mono 
raKkmdépuv 

Jc w dte ta de ra r fa * bande d'envoi à 
Soute correspondance. 

Vte B fe » aratr reMgenace de 

capitales d'imprimerie. 


d’oubli dans lequel semble tomber, à 
b télévision et dans b presse, b 
- sale guerre • (1) d’ Afghanistan - 
à tous égards injustifiable, et que 
seul explique l’impérialisme des diri- 
geants du Kremlin — est une insulte 
à b lucidité et à b sensibilité démo- 
cratique des Français. U en est d’ail- 
leurs de même, hélas ! pour b Polo- 
gne, le Cambodge, le Vietnam et 
tant d’autres pays où s'exercent 
l'emprise et b violence directes ou 
indirectes des Soviétiques et de leurs 
complices. 


LlndifféreBce 


Lors du débat de politique étran- 
gère qui s’est déroulé le 6 juillet, à 
l’Assemblée nationale, peu de voix 
se sont élevées contre l’indifférence 
de l’opinion française et b carence 
de notre gouvernement à ce sujet. 
Celle de François d’Aubert fut b 
plus éloquente à les dénoncer. H n’y 
avait ià nul procès d'intention : 0 est 
vrai qu’en paroles, le président de b 
République française et b gouverne- 
ment Mauroy ont marqué leur sym- 
pathie pour b cause de b résistance 
afghane. Mais que n’ont-ils à ce jour 
tenu b promesse électorale qu’ils 
avaient faite avant le 10 mai de 
reconnaître, s’ils parvenaient au 
pouvoir, ses représentants qualifiés ! 
Et, comme le demandait l’autre jour 
François d’Aubert, pourquoi la 
France n'apporte-t-cllc pas une aide 
officielle i ces combattants de b 
liberté? 

De bons apôtres ne manqueront 
pas de rétorquer que. avant le 
j 10 mai. l’attitude du gouvernement 
de l'époque n’étah pas moins ambi- 
t. C’étai 
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Me de b politique étrangère de 
M. Valéry Giscard d'Estamg. qui 
n'avait que trop ménagé l’Umon 
soviétique dans cette affaire, même 
s’il avait présenté si rencontre à 
Varsovie avec Brejnev comme une 
sorte d’ultime avertissement avant 
une révision déchirante des relations 
franco-soviétiques. 

H n’est pas question ici de préco- 
niser une rupture de nos relations 
économiques, culturelles, diplomati- 
ques avec l’Union soviétique, mais 
une attitude de rigueur explicite et 
inteUigente. qui seule peut, à terme, 
contribuer à b sauvegarde de b 
paix et au recul de l’entreprise tota- 
litaire. 


Aucune perspective plus ou moins 
avantageuse pour nos exportations 
vers l’Union soviétique - ce genre 
de négociations tourne le plus sou- 
vent, d’ailleurs, à l’avantage de 
celle-ci - ne justifie b moindre 
complaisance à l’égard d’un compor- 
tement criminel et cynique, mena- 
çant pour tous, les Européens 
comme les autres. L’argument de la 
diversification des sources d’énergie 
ne suffit pas à expliquer b conclu- 
sion du contrat d'importation de gaz 
soviétique, d’autant plus - on ne le 
sait pas assez - qu’ « une partie de 
ce fameux gaz sera extraite, ou plus 
exactement volée, par les Russes en 
Afghanistan -. 

Comment faire comprendre au 
Kremlin que b guerre d’Afghanis- 
tan est non seulement terrible pour 
tout un peuple qui, jamais, ne sera 
soumis, mais que l’Union soviétique 
elle-même a tout à perdre dans celte 
mauvaise aventure ? Ne me dit-on 
pas que, devant les très lourdes 
pertes subies par farinée rouge, 
celle-ci accroît rapidement ses ren- 
forts, dans une spirale à b vietna- 
mienne, ne réussissant, à coup de 
massacres, d’exactions et de répres- 
sion. qu'l galvaniser l’esprit de résis- 
tance contre l'occupant ? 

La disproportion des forces maté- 
rielles est énorme, et pourrait abou- 
tir à un génocide par les armes, par 
b famine, par b destruction de 
l'agriculture. Elle ae viendra pas à 
bout du patriotisme afghan ni de b 
nation afghane, puisque, aussi bien, 
trois & quatre millions de réfugiés — 
soit b quart au moins de la popula- 
tion afghane - vivent dans des 
camps, bénéficiaires de b frater- 
nelle hospitalité du Pakistan, et sou- 
tiennent les Moudjahidin. 


Trat finit 
par se savoir 

Malgré b non-uTormation, b cen- 
sure. b désinformation que pratique 
Moscou, tout finit par se savoir, 
même en Union soviétique : k peu- 
ple soviétique, par ses soldats 
comme par les radias étrangères, 
apprend jour après jour que 1a 
guerre d'Afghanistan lui coûte de 

plw en plus cher en vies humaines, 
cl il paraît que de jeunes recrues 
font tout pour être exemptées d'une 
affectai mu en Afghanistan, où b 


résistance ne fait certes pas de quar- 
tier... 

Le haut commandement soviéti- 
que a compris l’erreur qu'il avait 
commis au début, envoyant faire b 
guerre, en terre musulmane, des 
musulmans ouzbeks, turkmènes, 
tadjiks, khirgizs. Il en commet use 
autre, non moins grave, en les rem- 
plaçant par les Lituaniens, des Esto- 
niens, des Lettons, et tout simple- 
ment des Russes - autant de 
témoins gênants de l’échec militaro- 
politiquc du coup de KabouL 

L’abominable, la sale guerre 
d’Afghanistan pourrait bien être 
l'un des facteurs d’autodestnictkm 
du système soviétique. ' 

En tout cas. elle a déjà discrédité 
définitivement l'Union soviétique en 
tant que « patrie du socialisme ». 
soi-disant défenseur des peuples 
opprimés, leader de b révolution 
anti-impérialiste et anticolonialiste, 
colombe de b paix mondiale... 

Non seulement les vrais non- 
alignés se détournent de l’Union 
soviétique, mais ses alliés forcés ne 
soutiennent que du bout des lèvres b 
thèse soviétique, sans parler de 
l'indignation des peuples, notam- 
ment en Europe de l'Est, où chacun 
sent bien que la sale guerre d’Afgha- 
nistan est une tumeur maligne pour 
l’Union soviétique et, dans une cer- 
taine mesure, empêche Brejnev de 
durcir autant qu’il le voudrait b 
répression en Pologne. 

Non. on ne peut comp re n dre que 
le gouvernement de b France n’ait 
pas encore agi concrètement en 
faveur de la résistance afghane. 
Dans l’hémicycle de l’Assemblée 
nationale, le silence embarrassé des 
socialiste* et des communistes sur ce 
point a peut-être livré b dé de ce 
mystère. Tout silence est bon, 
pourvu que dure l'alliance socblo- 
communiste... Tant pis pour les 
Afghans. Tant pis pour Phonneur de 
b France. 

(*) Député de b Manche, vice- 
présideat du C.D.S., président de 
l'Association parlementaire des unis de 
F Afghanistan. 


(I) Rappelons que k* communiste* 
faisaient campagne, il y a trente ans, 
contre b -sale guerre» d'Indochine 
dont on sait aujourd'hui k quelle « Hb6- 
ratioa- a conduit la victoire do vkt- 
minh. U P.C.F. *c tait sur b guerre 
d’Afghanistan- C’est sam doute qu’eUc 
le gère. U n’ira pas pour autant jusqu’à 
condamner cette sale guerre-là. 
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Pour sortir de la jungle 


L ’éTAT de jungle, de Paul- 
Marie de La Gorce (*) et 
Les Relations internatio- 
nales dans le monde 
d’aujourd’hui (**). de Philippe 
Moreau. Desfarges, ont été écrits, 
l’un et l’autre, avant les Maiouines 
et l'invasion du Liban, maïs on ne 
peut pas dire que ces deux événe- 
ments, malgré leur importance, 
aient périmées en quoi que ce soit. 
C’est que les deux auteurs, le pre- 
mier, journaliste chevronné, le 
second jeune diplomate et directeur 
d’études à l’Institut d'études politi- 
ques, s'attachent à dépasser b péri- 
pétie pour, l’un, tenter de répandre à 
la vieille question que posait d^jà 
Lénine : - Que faire ? ». l’autre, sui- 
vant b formule de son préfacier 
Thierry de Montbrial : - Permettre, 
au prix d’un effort limité, d’acqué- 
rir une compréhension à la fois 
générale et particulière des rela- 
tions internationales contempo- 
raines . .» 

Si le sujet de ces deux volumes 
est voisin, pour ne pas dire identi- 
que, leur propos est tout différent. 
La forme aussi Le livre de P.-M. de 
La Gorce est un essai écrit d'une 
plume brillante, avec des images, 
des formules frappantes, mais sans 
on appel de note, sans b moindre 
référence bibliographique. Celui de 
P. Moreau Desfarges est une sorte 
de manuel avec sous-titres, alinéas 
numérotés, tableaux, cartes, abon- 
dantes citations des bons auteurs. Ils 
ne s’en rencontrent pas moins sur 
quelques idées essentielles au moins, 
à savoir que b politique (et donc b 
stratégie) prime l'économie, que les 
Etats, bien plus que des idéologies 
en perte de vitesse, sont les acteurs 
principaux des rebtions internatio- 
nales, que le remède au désordre 
actuel passe par une prise de 
conscience de l’appartenance de 
tous à une « communauté mon- 
diale », autrement «fit par une redé- 
finition des rapports Nord-Sud. 

Cela dit. Moreau Desfarges cher- 
che essentiellement à décrire, à 
expliquer, à projeter un regard car- 
tésien sur le bruit et b fureur qui 
dominent b scène mondiale, tandis 
que P.-M. de La Gorce, même si son 
livre s’ouvré sur une description par- 
ticulièrement enlevée du. monde 
actuel, a une et même plusieurs 
thèses à nous vendre. L'une d’elles 
— et peut-être b principale, - c’est 
qu'on a bien tort «le tant s’alarmer 
de l'effort d’armement soviétique. 
Pour lui, malgré le Vietnam, 
l’Angola, l'Iran, le Salvador et la 
crise économique, il n’y a toujours 
qu’un super-grand, comme l'écrivait 
«ions ces colonnes, il y a dix-sept ans. 
René Da bernât (1) : les Etats-Unis, 
dont l’U.R.S.S. est bien loin à tous 
égards d’égaler b puissance. Même 
sur le plan militaire. Préférant 
cxjmptabîliscr les charges nucléaires 
plutôt que les lanceurs, notre auteur 
ne doute pas de b supériorité straté- 
gique américaine, ne concéfbnt 
l’avantage à Moscou que sur le théâ- 
tre européen, grâce aux trop fameux 
SS-20. Encore insiste-t-il peu sur 
cette menace et sur les possibilités 
de chantage qui nourrissent l’actuel 
courant pacifiste et neutraliste. 

Dans cette interprétation des 
intentions du Kremlin, «m trouve une 
évidente nostalgie à b fois du gaul- 


lisme et, paradoxalement, du gscar- 
disme - mais après tout n’est-ce pas 
l’ambassadeur soviétique à Paris 
qui au lendemain de Téquipée de 
Varsovie, avait salué en V.GJs. le 
vrai confia ilateur du général? En 
tout cas, P.-M. de La Gorce estime 
que rien n'est pins nécessaire que de 
résister à un protecteur qu’il voit à 
juste titre saisi à nouveau, avec Rea- 
gan, par b volonté de puissance, 
même s'il sous-estime, & notre sens, 
les effets destructeurs qui découlent, 
pour l'écon omie et b société améri- 
caines, de cette volonté même. 11 a 
raison de refuser b domination, qu’il 
s’agisse de b sabir ou de l'exercer. 
C’est seulement en découvrant les 
voies d’une coopération équilibrée 
que l'on a une chance de sortir de 
cet - état de jungle » dans lequel 
rhomaoité, en cette fin de siècle et 
de millénaire, paraît s'enfoncer cha- 

3 ne jour un peu plus. » La barbarie 
‘aujourd’hui •. dit-il excellemment 
«tan? sa conclusion, n’est en effet que 
• le rejus de l’universel •. et aussi 
« le refus du réel •. C’est à la 
réduire que, sans trop d'optimisme. 
0 pense que devrait essentiellement 
s'employer b politique. 

ANDRÉ FONTAINE. 

(*) Paul-Marie de La Gorce, l’Etat 
de jungle. Réflexions sur rkistolre de 
ce temps, Ed. Holland, 247 69 F. 

(**) Philippe Moreau Desfarges, Les 
Relations internationales dans le 
monde d’aujourdhui - Les dérives de 
puissances, Ed. S.T.H., 352 p. 


(1) « Il n’y a qu’un super-grand ». le 
Monde du 27 octobre 1965. 


Correspondance 

One lettre de Mgr Pézeril 


Mgr Daniel PêzerÜ, évêque auxi- 
liaire de Paris, nous écrit, d la suite 
de la réplique de Jean Laloy 
(le Monde du 16 septembre ) à son 
propre article du 25 août : 

Il est dans l’ordre qu’un article 
public provoque des réactions publi- 
ques. il est aussi écrit pour cela. 
Quand b réplique provient «Tune 
autorité respectée et d’un ami 
comme M. Jean Laloy.je ne puis, en 
principe, que m'en réjouir. 

J’avouerai tout de même que je 
suis un peu déconcerté. Où donc ai- 
je écrit que j’espérais » qu’une éven- 
tuelle protestation des évêques amé- 
ricains contre la stratégie de 
dissuasion de leur gouvernement 
aura pour effet d’amener un jour 
les Etats-Unis et le parti commu- 
niste soviétique à se faire 
confiance ? ». Qu’on se reporte & 
mon article. Le grier n’est pourtant 
pas formulé qu'une fois : il revient 
quelques lignes après. Qu’on m’en 
croie : il y a de quoi me faire inter- 
ner. Et les évêques américains avec 
mol 

Ce m’est l'occasion d’ajouter que 
ceux-ci ont étendu leurs consulta- 
tions aux épiscopats européens - ce 
qui n’étail pas prévu. De ce fait, leur . 
lettre pastorale annoncée pour le 
18 novembre ne paraîtra sans doute 
qu’au début de 1983, si ce n’est plus 
tard. 


Enfin un hebdo singulier! 
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• Mitterrand contre “l'internationale 
des groupes financiers". 

• “Littérature et Mythe" 

Un texte inédit de Gunter Grass. 
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(Suite de la première pagej 

U conviendrait donc phittt do 

calculer en mots,' car, contrairement 
à ce que, voici bols semaines, cer- 
tains pensaient, môme en son sain, 
le gouvernement paraît aujourd'hui 
en masure de résister au moins jus- 
qu'à la fin des travaux de la 
. commission d'enquête qui a été 
récemment constitués et ne remet- 
tra sans doute pas' ses conclusions 
avant janvier. Mieux, et c'est là un 
étonnant paradoxe, le chef du gou- 
vernement et la plupart de ses par- 
tisans- envisagent, plue que Jamais, 
avec une relative sérénité, des élec- 
tions anticipées alors que l'opposi- 
tion renaissante semble les redouter. 

Pour sauver dans l'Immédfat son 
gouvernement; M. Bégin aurait dQ 
se débarrasser du ministre de la 
défense. M. Ariet Sharon, mais les 
membres de la majorité et plusieurs 
ministres qui souhaitaient une telle 
solution prétendent -maintenant que 
("opposition l'a rendue Impossible 
en axent - trop loin ■ dans ses accu- 
sations. . Notamment parcs qu'etfe 
réclamait à la fois la . démission de 
M. Sharon et oeUe du premier mi- 
nistre, contraignant en quelque sorts 
oe dernier et l'ensemble du gouver- 
nement A la solidarité. Au parti tra- 
vailliste, on réfute cet argument en 
soulignant que M. Bégin' a trop 
«couvert» l'action de M. Sharon au 
Liban — bien qu'elle fût critiquée 
dès fe début ds la guerre en conseil 
des ministres — pour ne pas être 
mis en cause lui-même. En outre, 
malgré les démentis, officiels, M. Sha- 
ron semble résolu A se battre jus- 
qu’au bout at, s’il le -faut, A compro- 
mettre tous ses ooHêgues. et surtout 
M. Begtn, en fournissant, par exem- 
ple, la preuve que le premier ministre 
avait été averti de la situation dans 
(es camps de Sabra et de. ChatHa, 
bien avant qu'H ne (ht l'avoir été : 
M. Sharon aurait, en effet, enregistré 
ses conversations avec M. Begtn. 
En dépit des dénégations du porte- 
parole du mthfstAre de la défense, ‘ 
bi rumeur pers is t e, ai bien que la 
preeae évoque un ..« Sharongate », 
version -Israélien» du Watergate. 
se référant au précédent'' célèbre 
des enregistrements- effectués par le 
président Nixon. 

Quoi qu’H en soit, maintenant que 
ta commission d'enquête est dési- 
gnée, H est trop tard pour utiliser 
M. Sharon comme' bouc émissaire. 
M. Bégin s'est d'ailleurs toujours 
méfié de cet homme dont fl n’a pu 
se passer; avant de Hd confier, l’an 
dernier, le porlafsuiUe de la défense, 

K avait déclaré A ses proches qu*N 
le croyait capable d’un - coup de 
force au point de déployer des 
«chara» autour du siège du gou- 
vernement M Begin devra dono 
attendre une antre occasion. 
Cependant il a déclaré devant la 
Knesset qu’H rejetait, au nom du 
gouvernement; toute présomption dé 
« culpabilité » dans l’affaire des mas- 
sacres mais acceptait par principe 
d'engager sa « responsabilité - a'H 
était établi -que des « erreurs d’appré- 
ciation » (c’est le terme pudique qu'il 
emploie) avaient été commises. 

Si, comme U est prévisible, l’en- 
quête aboutit A . cette conclusion, 
M. Begin n' hésitera sans doute pas 
à se soumettre au jugement des 
électeurs. M. David Lévy, vice-pre- 
mier ministre, a confirmé A la fin' de 
la semaine dernière oe projet en se 
déclarant favorable à des « élections 
anticipées» et en demandant que 
Ton casse de' s’en prendre « A tel 
ou tel • membre du gouvernement, 
car li a lui aussi estimé que tout 
la conseil das ministres était - res- : 
pensable». En adoptant cette posi- 
tion, M. Lévy ne prend pas la 
défense de M. Sharon, qu'il a tou- 


jours considéré comme un rival au 
sein du Ukoud at qu'il a été un des 
première A critiquer au début de la 
guerre, maie II pense & l'avenir, A 
l’instar de M- Begin. 

Le premier ministre, depuis la scru- 
tin de juin 1981 qui n’a donné au 
Likoud, qu'une voix de majorité sur 
te rassemblement du parti travailliste 
et du Mapam, a toujours été tenté 
par un recours à de nouvelles élec- 
tions et encore plus après les succès 
de f opération « Paix en Galilée». 
Il demeure dans le même état d'es- 
prit malgré les terribles mécomptes 
de J'aventure libanaise et le compor- 
tement de l’àllié américain qui 
contrecarre sa politique avec le 
■ plan Reagan » : tous les sondages 
d'opinion Indiquent que la popularité 
du premier ministre n'est guère 
entamée (celle de M. Sharon non 
plus, si curieux que cela puisse pa- 
raîtra] et que (e Ukoud peut obtenir 
le net succès qui lui a fait défaut 
Tan passé. Un moment inquiets, la 
plupart des députés du Ukoud se 
raillent A ce projet Ayant l'excuse 
de devoir prendre un nouveau départ, 
le parti pourrait ainsi régler au 
mieux le « cas Sharon », les éven- 
tuelles protestations du ministre de 
la défense, qui démissionnerait avec 
le gouvernement, ayant toutes chan- 
ces de se - perdre dans le brouhaha 
de la campagne électorale. 

Si la commission d'enquête achève 
ses travaux au début de l'hiver, Il 
restera un délai suffisant pour convo- 
quer les électeurs, en juin. De nom- 
breux dirigeants du Ukoud estiment 
que le temps presse ; iis redoutent 
la «fatigue» de M. Begin, qui parie 
de plus en plus de prendre sa 
retraite en 1963 et que la maladie 
de sa femme semble affecter consi- 
dérablement Or, de l'avis général, 
M seul peut assurer la victoire du 
Likoud, qui ne possède aucune aube 
personnalité de son envergure ca- 
pable de s'imposer A brève échéance. 

Le président du parti travailliste, 
M. Pérès, sachant qu'il n'est pas rai- 
sonnable de compter sur une évo- 
lution rapide de I* électorat, il . 
préférerait éviter une consultation 
et provoquer, eu contraire, dans 
le cadre du 'Parlement actuel, un 
renversement de coalition en atti- 
rant les petits partis aujourd'hui 
alliée du Likoud, et plus parti- 
culièrement le parti national reli- 
gieux (six députés). M. Pérès 
n'ignore pas non plus que sa popu- 
larité est très faible, que M. Rabin, 
son irréductible rivai, est mieux loti, 
et que Je parti pourrait préférer 
ce dernier pour animer une nouvelle 
campagne électorale. Aujourd'hui, 
l'affrontement — le mot n’est pas 
trop fort — entra les deux hommes 
semble reprendra de plus belle, 
comme l'an dernier avant les élec- 
tions. 

li a suffi que Ton prête, la 
semaine dernière, A M. Pérès l'in- 
tention d'attirer, dans une nouvelle 
coalition l'ancien ministre de la 
défense, M. Weizmarm, afin d'ache- 
ver de convaincre certains libéraux 
du Likoud de faire dissidence 
(comme M. Itzhak Berman, qui a 
rendu son portefeuille de ministre 
de l'énergie après les massacres 
de Beyrouth), pour que M. Rabin 
s'en alarme (la posta de la défensB 
aurait été promis à M. Waîzmann 
alors qu'l! était, Jusque-là, dévolu 
A M. Rabin) et que la querelle soit 
relancée. Par ailleurs, s'il y a un 
point sur lequel s’accordent 
MM. Pérès et Rabin, c'est pour 
manifester leurs réticences commu- 
nes devant un probable retour à 
la politique de l'actuel président 
de l'Etat, M. Navon — un setarade. 

— dont le prestige est considérable 
dans l'opinion et qui, aux yeux de 


nombreux travaillistes, fait figure 
d' «homme providentiel ». Cette 
éventuelle concurrence ne fait pas ; 
plus i'alfaire des deux principaux ' 
dirigeants de l'opposition que de 
M. Begin, qui verrait dans ce 
« danger » une raison supplémen- 
taire d’appeler les électeurs aux 
urnes avant que M. Navon, dont le 
mandat s'achève en 1983, n'ait eu 
le temps de se préparer à tenter 
sa chance. 

Remis subitement en selle, pres- 
que malgré eux, grâce aux décon- 
venues de M. Begin, au plan Reagan, 
— qui rejoint le vieux plan travail- 
liste de > compromis territoire! » avec 
la Jordanie, — et A la réponse 
favorable du roi Hussein, les tra- 
vaillistes ont apparemment du mal 
A se placer dans la situation de 
chailenper face au Likoud, mémo si 
celui-ci traverse uns passe difficile. 

Pour de nombreux observateurs, 
lors de la grands manifestation qui 
a eu lieu le 25 septembre à Tel- 
Aviv contre le gouvernement, et 
où, selon des estimations exagérées 
vraisemblablement, quatre cent 
mille personnes ont déclaré leur 
opposition au régime du Likoud, 
on a assisté A un «sursaut» d'une 
partie d'Israël, mais {'événement est 
considéré comme insuffisant pour 
remettre en causa l'évolution ac- 
tuelle de l'opinion et la victoire du 
« second Israël », celui qui soutient 
M. Begin. L'affaire des massacres 
de Beyrouth et l'ensemble de l'aven- 
ture libanaise menée sous la férule 
de M. Sharon ne permettent pas 
de penser que le cours de la vie 
politique israélienne e été radica- 
lement changé. Il faudrait certai- 
nement d'autres événements, par 
exemple de très fortes pressions 
américaines pour faire accepter le 
plan Reagan, et uns véritable offen- 
sive de paix arabe et palestinienne, 
telle qu'elle a pu se dessiner lors 
du sommet de Fès, pour qu'ua 
retour des travaillistes au pouvoir 
ne soit pas un accident de l'his- 
toire, comme certains travaillistes 
le pensaient, en 1977, à propos de 
l'avènement soudain de M. Begin 
et du Ukoud, après vingt-neuf ans 
de pouvoir travailliste. 

FRANCIS CORNU. 


f Suite de la première page.) 

A cette différence près, an se 
croirait revenu à l'été 1980. 
Comme alors, on entonne sans 
discontinuer l'hymne national et 
les cantiques patriotiques qui sont 
devenus les chants de Solidarité. 
La foule, massée à l'extérieur des 
grilles, qu’ornent des bouquets et 
des portraits du pape et de 
M. Lech Walesa, dialogue avec les 
grévistes juchés sur les murs d'en- 
ceinte. On s'encourage mutuel- 
lement. Des paniers A provisions 
et des messages passent de main 
en main. 

On discute passionnément mais 
sans cette quiétude profonde et 
cette assurance qui frappaient 
tant, il y a deux ans. Aujourd'hui, 
on sait qu il n'y a plus de place 
pour le compromis, qu'il n'y a au 
mieux de place que pour tm 
approfondissement permanent de 
la tension débouchant un jour 
peut-être — demain ou plus tard 
— sur une épreuve de force qui 
ne serait plus seulement politique, 
a Maintenant nous sommes en 
train de perdre, laisse échapper 
un ouvrier, mais si nous avons à 
perdre, nous devons le faire sans 
perdre la face. » Soixante-dix 
pour cent des effectifs participent, 
sekm les grévistes, au mouvement. 
A 14 heures, comme prévu, ils 
quittent l'entreprise, bras tendus 
dans le v de la victoire, sous l’œil 
vigilant des unités motorisées de 
la milice qui sont Intervenues en 
début de matinée, mais sans vio- 
lence, pour dispenser la foule. 

Cette foule s'est reconstituée 
presque aussitôt et elle applau- 
dit frénétiquement en entendant 
proclamer l'appel à la grève 
régionale. Elle crie sans fin : 

« Vive Solidarité I », a Walesa, 
Walesa ! », « Liberté ! b et encore 
< Bravo les chantiers !». On der- 
nier « Dieu sauve la Pologne / » 
retentit avant qu'on ne se sépare. 

Pendant ce temps, à Genève, 
l’Organisation tntemationale du 
travail rend puhliques les criti- 
ques qu’elle avait adressées au 
gouvernement polonais sur la nou- 
velle loi syndicale. Normalement, 
oes commentaires auraient dû 
rester confidentiels mais l'OTT 
a décidé de les publier parce que 
le gouvernement polonais s'en 
est prévalu pour affirmer qu’ils 
e confirmaient» la justesse de sa 
politique. On lit en réalité que 
« de telles mesures sont consi- 
dérées comme contraire » à la 
Convention de l'organisation ïn- 


La guerre irano-îrâkienne 

«SI l/ÉCOULEMENT DE NOTRE PÉTROLE EST ARRÊTÉ 
HEN SERA DE MÊME POUR'CELUI DE TOUT l£ OOlfE PERSIÛUE » 
déclare le minisire iranien des affaires étrangères 


S'adressant à l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies, M. Ali 
Velayati, ministre iranien des 
affaires étrangères, a déclaré, 
mardi 12 octobre, que. x si m 
jour L'écoulement du pétrole ira- 
nien devait être arrêté, l’Iran 
ferait en sorte que le pétrole du 
golfe Pcrsique subisse le même 
sort». M. Velayati a estimé que 
son pays était « responsable de 
la sécurité du golfe Persique et 
du détroit ttOmue» et qu’ «2 
assurera par tous ses mogens la 
sécurité de' cette voie maritime». 

Cependant, les < combats acliar- 
nés» engagés, lundi U octobre, 
sur le front terrestre, dan* la 
région de 3ffanda.ll, du côté ira- 
kien de la frontière' entre l’Iran 
et l'Irak, se sont poursuivis mardi 
d'après 'es communiqués publiés 
dans les deux pays. L’état-major 
irakien affirmait , mardi srar que 
an infanterie soutienne par l'avia- 
tion Avait reconquis « plusieurs 


positions en territoire iranien ». 
Dans une dépêche datée du 
1 -ha.mp de bataille, l'agence de 
presse Iranienne assure, au 
contraire, que l'armée de Téhé- 
ran conserve « le contrôle total 
des hauteurs stratégiques domi- 
nant le territc/re irakien» (près 

de Mandai!) . 

Le sultan d’Oman a décidé, 
pour protester contre « In politi- 
que agressive iranienne ». de rap- 
peler son • chargé d'affaires A 
Téhéran. De leur côté, les minis- 
tres de la défense du Conseil de 
coopération des pays arabes rive- 
rains du Golfe (Arabie Saoudite. 
Koweït, Bahreïn, Qatar, Emirats 
arabes unis et Oman) réunis à 
Djeddah, -depuis dimanche 10 oc- 
tobre, n'étaient toujours pas par- 
venus, trois jouis après, à jeter 
les bases d-'une stratégie militaire 
commune face & l'Iran. — (AF J** 
AJ», Reuter, U F J.) 


mStScS ®* 1 

gggS» 

rférilet \' avortement/' - |)sS ont 

Le P^siàcteurs dé P r0 ^educérps que 
pas des tac** d , une misère a de sa 

l’affiénaQ à certaines oc , . pas 

flSPjsi eà 


temationaje sur i& liberté d'as- 
sociation dont la Pologne est 
signataire, que la loi devrait être 
A tout le moins « amendée » et 
suivie d'une levée de la loi mar- 
tiale et de la libération de tous 
les syndicalistes emprisonnés. 

En même temps, à Varsovie, 
le porte-parole du gouvernement. 
M. Urban affirme, lui. devant la 
presse étrangère que si des ten- 
tatives de grève ont eu lieu lundi 
da ns huit entreprises de la région 
de Gdansk, les o u vr i e r s se 
seraient partout laissés persuader 
de reprendre le travail, sauf au 
chantier Lénine où lé mouve 
ment ne serait suivi que par 10 
à 13 % des effectifs, ces événe- 
ments, selon M. Urban, sont 
imputables à « l’opposition poli- 
tique» et aux militants clandes- 
tins de Solidarité, s Ils nuisent 
a la normalisation de la situa- 
tion dans le pays», dit-a. mai s 
ne sont pas de nature à e faire 
changer le gouvernement d’opi- 
nion ». Après avoir longuement 
dénoncé les prises de position du 
president Reagan, il laisse enten- 
dre que Varsovie pourrait, réagir 
aux déclarations du pape et 
indique qull resterait aujourd’hui 
moins de trois cents personnes 
dans les camps d'mternement. Le 
meme jour la presse des démo- 
craties populaires a chaleureuse- 


ment approuvé la mise hors la 
loi de Solidarité. 

A 16 heures, de très violents 
affrontements éclatent de nou- 
veau à Gdansk lorsqu'un cortège 
commence à défiler d a " 3 1e centre 
de la ville non loin du siège lo- 
cal du parti. Les rangs des mani- 
festants, un millier au départ, 
grossissent considérablement 
avant que la manifestation 
n’éclate en une multitude de 
petits groupes. Les heurts, rap- 
portent les témoins, sont encore 
plus violents que la veille et la 
télévision fera état le soir de 
cent quarante-huit arrestations. 
Plusieurs blessé;, seraient dans un 
état grave et on parle même — 
sans qu'il soit possible de vérifier 
l'information — de deux morts. 

C’est après ces affrontements 
que la militarisation des chan- 
tiers est annoncée. En pratique, 
cela signifie que les ouvriers de 
ces entreprises sont désormais 
assimilés à des soldats servant en 
temps de guerre, sont passibles 
de la peine de mort en cas 
d’insubordination, et n'ont plus 
même le droit de donner leur dé- 
mission. 

L'épiscopat, apprenait -on ce 
mercredi matin, aurait, demandé 
que des messes d'intercession 
soient dites ce jour dans toute 
la Pologne. 


UN TRACT DISTRIBUÉ A GDANSK 

Tant que Walesa n’apparaîtra pas 
anx chantiers navals...» 


Voici (e texte du tract dis- 
tribué lundi il octobre par les 
ouvriers des chantiers navals 
Lénine à Gdansk, aux premières 
heures de leur grève : 

■ Les revendications des ou- 
vriers des chantiers navale de 
Gdansk. Gdynia et Sotrot sont : 

1) La libération de Lech Wa- 
lesa et de tous les Internés ; 

2) La levée de la toi martiale ; 

3) La reprise des activités do 
Solidarité et des autres syndi- 
cats dans leurs structures ac- 
tuelles. 

La grève a commencé le 
Il octobre à 6 heures du matin 
et se terminera à 2 heures de 
l’après-midi. La seconde équipe 
ne se mettra pas au travail. 
Demain (mardi) et les autres 
grève de 6 heures du matin A 


grève, de 6 heures du matin A 
2 heures de raprès-midi. 

La seconda équipe sa re- 
groupe avec la première. Si le 
chantier naval est fermé, on se 
rassemblera autour du monu- 
ment (près des grilles d’entrée), 
et s'il y a d’autres difficultés, 
on se mettra le plus près pos- 
sible des grilles. 

Au cas où P y aurait des ten- 
tatives pour embaucher d'autres 
ouvriers pour remplacer ceux 
qui ont été licenciés, nous conti- 
nuerons la grève sous la forme 
mentionnée plus haut, fl doit y 
avoir un boycottage actff des 
nouveaux syndicats. 

Le travail ne reprendra pas 
tant que Walesa n'apparaîtra 
pas aux chantiers navals. - 


A Paris 


DES MILLIERS DE PERSONNES ONT MANIFESTÉ 


Aux cris de s Solidarité vit et 
vivra», s A bas Jaruzelski », 
s Vive la grève des travailleurs 
de Gdansk », s Libérez Walesa et 
ses camarades», quelque 
quinze mille personnes, selon les 
organisateurs, ont manifesté 
mardi 12 octobre en fin d’après- 
midi à Paris. Sous une pluie per- 
sistante. les manifestants ont 
défilé pacifiquement du métro 
Duroc jusqu'à l'esplanade des 
Invalides. 

Derrière la bannière de tête et 
encadrés par des représentants 
du Comité de coordination en 
France du syndicat indépendant 
polonais, il y avait plusieurs diri- 
geants syndicaux ou politiques, et 
notamment MM. Edmond Affaire 
(CJFD.T.). Jacques Pomma tau 
(FEN), Guy Georges (SJS.L). 
Marc Drillaud (CF.T.C.), André 
Bergeron et Marc Blondel (F.O.). 
Jean Menu et Paul Marchelli 
(C.G.C.), Marcel Debarge et Jac- 
ques Huntzinger (P. S.). H y avait 
aussi des représentants de 
l'UNEP, de Lutte ouvrière, de la 
L.CJL, de la Fédération anar- 
chiste, etc. La C.G.T. ne s'était 
pas associée a cette manifesta- 
tion. mais plusieurs sections syn- 
dicales C.G.T., membres de la 


• a La Pologne de François 
Mitterrand ne doit pas devenir 
l’Espagne de Léon Blum ». — Tel 
est le thème de la campagne 
décidée par les comités « Solida- 
rité avec Solidamosc», réunis en 
coordination nationale à Lyon le 
dimanche 10 octobre. Es estiment 
que s dans l'immédiat, le gou- 
vernement français doit tout 
mettre en œuvre pour que les 
instances internationales — ONU, 
BJ.T.. UNESCO, Parlement euro- 
péen — condamnent le gouver- 
nement polonais pour violation 
des conventions internationales 
ratifiées par lui en matière de 
droits de Vhomme, de droits 
syndicaux, de libre circulation 
des idées. C’est seulement si les 
aspirations que représente Soli- 
darité sont prises en compte, que 
la Pologne pourra cesser d’etre 
le pays de l'état de guerre, du 
travail militarisé, de la débâcle 
économique aux dépens de- la 
population ». 


coordination C.G.T. pour Soli- 
darité, vivement applaudies, ont 
participé au défilé. 

Sur l’esplanade des Invalides, 
le représentant de Solidarité en 
France a rappelé les actions de 
son syndicat depuis sa création 
en août 1980 : « Nous ne sommes 
restes un syndicat libre que pen- 
dant seize mois. La répression se 
fait chaque jour plus forte. Plus 
de vingt mille militants et diri- 
geants ont été condamnés à des 
peines allant jusqu'à dix ans de 
prison. » 


« L'HUMANITÉ » : pas d'« état 
d'exception» dans le socia- 
riatisme à la française 

M. Claude Cabanes, membre 
du comité central du parti 
communiste, écrit, mercredi 
13 octobre, dans l'Humanité : 
a Le sang polonais .ne doit pas 
couler la guerre civüe en Pologne 
ne doit pas éclater, une mterven- 
tion militaire extérieure ne doit 
pas être déclenchée ; le peuple 
polonais ne doit pas revenir en 
arrière, aux graves errements du 
passe, mais décider lui-même — 
entre Polonais et rien qu’entre 
Polonais — de la meilleure mar- 
che à suivre pour mettre les pro- 
fondes réformes économiques, so - 
2““* ri démocratiques dont la 
société a besoin. » 

M. Cabanes souligne que a dans 
te socialisme a la française, celui 
" * a * ?7 2? Pot îes moyens de la 

liberté. a rmwge de notre nation, 
de son histoire, de ses atouts, de 
son génie, ü n'y a pas de place 
pour l'e état d'exception ». Le so- 
cialisme à la. française, ajoute- 
t-U. b est inspiré d'aucun mo- 
dèle que ce soit et ne prétend 
pçs en constituer un. Tl aura le 
msage que lui donneront les 
Français eux-mêmes. Et l’on 
pourrait peut-être , de ce point 
de vue, réfléchir à la présence, à 
la loyauté et au comportement 
des ministres communistes au 
gouvernement, qu'ü serait bien 
audacieux de définir comme le 
produit d’un esprit de caserne m 







i 





* 


Voga 4 — LÉ MONDE — Jeudi 14 octobre 1982 * * * 


EUROPE 


Allamogne fédérale 


Italie 


Les libéraux font valoir que leur disparition du Bundestag [ e terroriste foite arrêté en Bolivie 

bouleverserait l'ensemble du système politique . ■ ■ ■ L . .. , . D 

est dans le coma dans un hôpital de Rome 


rv_ . , * • t «vu vuiiu au uuinu uunu tui kuiiiuii uu iiumv 

De notre envoyé spécial ■ 

Bonn. — Après un changement Quant au F.DJP de Bavière, il L'extradition de Bolivie de Pierivigi Pagliai, vingt-huit ano, 
do gouvernement, la République envisage d'organiser auprès d» terroriste d'extrême droite recherché pour sa participation à ?orga- 
f Adéntie est-elle à la veille de sa quelque neuf mille membres ntsation de Vattentat commis à la gare de Bologne, le Z août 1980, 


la Bolivie, terre d'asile 
pour les fascistes et les anciens nazis 


«amaltte un bouleversement plus une consultation but le renverse- qui fit quatre-vingt-cinq morts et deux cents blessés, a été accueil lie 
SSÏÏKîL 50X1 paysage lances opéré par en /folie avec grande satisfaction (nos dernières éditions du 

*ÏÏ§EÆi £’*. îiMnnx & *t£2SZ 

commence & prendre un aspect du parti. sixte d La Paz, la Bolivie v. est plus le sanctuaire des terroristes 

Inquiétant pour remeuble du La force de M. Oenacner cenen- d'extrême droite, qui collaboraient auparavant avec la junte militaire 


pouame familier? 
L’effondrement dos 


oommenoe A prendre un aspect du parti 

inquiétant pour remeuble du La force de M. Oenacner 


inquiétant pour remeuble du La rorce de u. Oenacner cepen- 
aystème. U ne paraît plus pouvoir dont est que son parti a toujours 
étw ramené à un phénomène 


«w ramené h un phénomène été celui d'un seul homme. S! 1e 
régional ou conjoncturel. F JD. P. n’est pas dépourvu d’ex- 

L'hebdomadaire Der Sptegel cellents «seconds rôles s, U n’a 
publie, cette ■«"«•in*, les résul- jamais eu qu’un grand leader & 
**t» d'un sondage d’opinion d'où la fûts. Mate ce e petit parti d’un 
U resaort que, al les élections grand homme », comme 1e définit 


et bénéficiaient de sa protection. 

Selon le quotidien la Presencia, de La Paz, généralement cré- 
dible, Vamstatton de Pagliai et son transfert en Italie auraient été 
le fruit d’une opération conjointe Üalo-américaine. Des agents amé- 
ricains auraient contribué à l'élaboration du plan. D’autre part, 
^ambassadeur des Etats-Unis en Bdüvie aurait garanti le paiement 


générais avaient He u dim anche on de ses responsables, commence de la caution de U 000 dollars pour les droits d'atterrissage, faute 

Î 1 ”®*"*™-* ^ ngCT Présente de quoi Vappareü âTAUtalia n-aumtt pas pu quitter ^aéroport de 

ue Z % des voix Apres avoir été cette incarnation en une seule r- p™ 
trois reprises en quelques mois «vedette», dont les choix strsié- 


a trois reprises an quelques mou «vedette», dont les choix strsté- 
victimea de la règle voulant glques l'ont conduit h 1a situation 
qu’un parti ne puisse s'assurer catastrophique qu'il connaît 


Correspondance 


îÿ° ar ?’ lïuL St certains de ces Home. — Fterlulgl Pagliai a été Carlo, tors (Tune réunion A l’HÔ- 
jagiaMale que arP obtientau moins brillants seconds se sentent désor- arrêté A Santa-Gruz. h*™ la par- tel de Paris, par différents re- 
P.,? ” guffxay» expnmte. les mate une vocaücm de «MBembleur. tte tropicale de la Bolivie, te présentants de la loge PS, dont 


SS % (Tentre eux avouent préférer République fédérale, M. Walter 
ML Schmidt A ML Kohl). Ce n'est Scheel. Mate la candidature de 


Pierluigi Pagliai a été aussitôt 
remis à des policiers italiens qui 


de ML Cioiini, d'autres «.preuves 
écrasantes » (Je Monde du 15 aep- 


i. oui est tembre). L'an des inculpés de 
un DC-10 C6Cte affaire, l'Allemand Joachim 


est ah»! mis en cause : c’est faveur de la CJD.UL, paraît la d’Alitalia arrivé du Brésfl et 
l’existence même du F JD P- son plus probable, même si elle réquisitionné pour l'occasion, et 

utilité, sa raison d'être. demeure pour l’Instant hynothé- qui est aussitôt reparti pour lTta- contre loi, à la police de Frano- 


Tout se passe comme si A vau- tique. Et le «patron» des députés lie. Le secret qui a entouré ce *“*• J “P? 

loir trop finement Jouer d’aï- libéraux se donne actuellement vol de retour, l’escale A San-Juaa 

liantes successives et contradic- un certain miipoi^méœ^r de Porto-Hki>, où, par an telex. réeUsrant P* «“t 

totres. ML Oemcher avait surtout cette éventualité, non oommetme la compagnie aérienne avait 

réussi h convaincre l’électorat de opération antt-Ge^herîm als demandé que personne ne magistrats Instructeurs italiens, 

la nécessité de se prononcer clai- plutôt comme une tentative de la s’approche de l'avion Isolé en bout MARC SEMO. 

ftement pour la droite on pour la dernière chance pour conjurer un de piste, avalent même fait croire 

gauche. Quitte à faire nür vers double péril : r éclatement du un moment qu’ü pouvait s'agir 


tes écotastetwliK derniers adyer- FJDJP. et son élimination du d’un détournement. _ „ WffJirLT „ „ ^ 

saires irréductibles de cette al ter- Bundes tag • M. Mitterrand a adressé .un 

native manichéenne. Sur «dernier point, la réponse message au président italien 

Le danger est désarmais tel pour appaiÆdraMtSdJemeni SiS °ro^ Sandre Pertlnl dans Lequd fl ex- 

le parti libéral que le malaise électeurs, en principete 6 mars a d Prtoe « son indignation, sa peine 

Crééen son sein par la décision prochain! Surle premier, tes 25?* SS 8 £JËJ2*<i!î f* # solidarit é » ap rès l’attaotat 

de M. Genacher de lécher le gou- chosŒ paraissent assez avancées. XLES* ® octobre contre la synagogue 

vemement Schmidt s’est mué en au cas ofHecongrès de Berlin- de Rome ‘ 

une furieuse lutte Intestine dont ouest recondulraltM. Genscher i £ SS? âat ce mfS8a * t ' 18 06 

renjeu est La surv ie, même du et approuverait son attitude, des SiL^SLr SSS? SS? ^at français écrit : «Appre- 

PJX P. Ig ministre des affaires dissidents seraient prêts, assure- nant avec indignation la nouvelle 

étrangères a fait savoir, mardi t-on à Bonn, A fonder un «parti JEinï du cruel attentat gui endetuüe 

12 octobre, qu’il solliciterait le libéral démocrate» qui se voudrait ntaiie et - “ travers la commu - 

renouvellement de son mandat de fidèle aux orientations qui ont été mis en .réanimation a l hôpital mmté juive de Rome, Tensemble 


M. Mitterrand a adressé un 


la pemc 
attentat 


président devant le congrès du été celles du FDJP. pendant treize . . _ . 

parti, qui doit se tenir du Sas «.n^ Jeune terroriste d’extrême Monsieur le Président, de rece- 

11 novembre prochain A Berlin- m. Genscher a moins cfun mois droite, réfugié depuis six ans en voir l'expression de ma peine et 
Ouest, pour tenter de l’éviter. H; — lui Amérique, n'étabt pas considéré. , de ma solidarité, et de faire 

Le moins q ue l’ on puisse dire qu son- successeur — moins de jusqu'à y?n inculpation pour connaître aux familles des vicü- 
est que l'offensive lancée contre çinq pour convaincre les éfec- l’attentat de la gare de Bologne, mes Pémotion et ht sympathie des 
lui sna sans complaisance et que teurs de ne pas éliminer de la fMim» mw personnalité de pre- Françaises et des Fiançais ainsi 
le résultat du . rate trest pas scène politique le parti du ceo- mw- pian d nng la nébuleuse de que le témoignage de mes senfi- 
acqute d'avance. Dimanc he, un tre. L’opinion publique pourrait j- violence «noire». Oe fils de ments personnels.» 
omigrés régtanal_d« i libera ux, être sensible au risque de laisser bonne famille, originaire de Ml- 

oeinl du Bade- Wurtemberg, a s’affronter, sans antre intermé- isn. et devenu «gros bras» dans i - ~~ 


Sau-Camilio. 


du peuple ttaüen. je vous prie. 


M. Genscher a moinn cTun mois droite, réi 
pour tenter de l'éviter. & — lui Amérique, 


Là BaWvfe est députe long- 
temps un refuge pour les fas- 
cistes européens traqués dans 
leur pays. De nombreux nazie 
y vivent depuis la guerre. 
L’exempte te plus connu est 
évidemment celui de Kteus Bar- 
bie, l’un des responsables dé 
la Gestapo de Lyon, pendant la 
guerre, te bourreau du Héros de 
te Résistance. Jean Moufln. na- 
turalisé Bolivien sous te nom 
de Kteus Attmaim. 

Depuis quelque tempe, «Don 
Kteus-, comme on TappeHe A 
La Paz, ne semble plus très A 
l'aise dans son pays d'adoption. 
N semble même qu'H soK 
contraint à une semLdândeati» 
nfté. Selon notre correspondante 
A Uma. Nicole Bonnet 5 n'hablM 
plus son appartement de f im- 
meuble Jasmin, dams l'avenue 
du 20-Octûbre, et ne fréquente 
plus te café La Paz, où V re- 
trouvait habftueftement ses amis 
de la cotante aJtenumdo. 

Le vent a tourné, en effet 
Après avoir aboli te prescription 
pour tes crimes de guerre nazis, 
te gouvernement cte Bonn a pré- 
senté devant tes autorités boli- 
viennes une demande d'extra- 
dition de l’ancien gestaptett. La 
France avait fait une demande 
du môme genre en 1972, mais 
celle-ci n’avait pas abouti Kteus 
AUmenn-BarMe était protégé A 
l’époque par te régime militaire 
du général Banzer, A qui H ser- 
vait de conseWer pour la ré- 
pression. 

Or, depuis le 10 octobre, un 
régime démocratique s’est Ins- 
tallé A La Paz. C’est parcs que 
te police et l'armée ont de nou- 
veaux chefs, sans complaisance 
pour les fascismes étrangers, 
que 1a police ttallsnne a pu 
compter sur la collaboration de 
son homologue bolivienne afin 
de capturer Pierluigi Pagliai. 

Le nouveau président, M. Biles 
Zuazo, a annoncé que te compo- 
sition de te Cour suprême, qui 
Büge à Sucre, la capitale ctdml- 


prôcteément la Cour suprême 
qui doit statuer sur la demande 
d’extradition d'AHmann-Barbl& 

Jusqu'à présent, cette Instance 
avait rejefé les demandes fran- 
çaises en sa fondant eur le fait 
qu'il n’sxlstalt pas de traité 
d'extradition entre les deux 
pays, et que, de toute façon, la 
Bolivie ne pouvait pas extrader 
un homme qui était devenu l’un 
de ses citoyens le 7 octo- 
bre 1957. Mais il a'aglt là d'ar- 
guments contestables : la Bolivie 
a voté en effet, en février 1946, 
te résolution des Nations unies 
recommandant l'extradition des 
criminels de guerre. En outre, 
Kteus Altmann-Barble s’est fait 
naturaliser en utilisant des docu- 
mente falsifiés. Sa nouvelle 
nationalité est donc usurpée. 

Barbie et tes autres criminels 
réfugiés en Bolivie (on a affirmé 
un moment qus Martin Bormann, 
l'ancien dirigeant nazi, se trou- 
vait dans le pays) ont pu vivre 
en toute Impunité Jusqu'à pré- 
sent gré ce aux régîmes militai- 
res qui se sont succédé à La 
Paz. Pagliai est accusé, en 
compagnie d’autres terroristes 
«noirs» Italiens, d'avoir trempé 
dans le trafic de cocaïne et 
d'être entré dans Iss groupes 
paramilitaires qui, après le coup 
d’Bat du général Garcia Meza, 
ta 27 Juillet 1990. ont exercé une 
terrible répression. Las mêmes 
accusations ont été lancées 
contra Barbie. Sous le régime 
militaire antérieur, l'opposition 
démocratique affirmait que l'an- 
cien nazi était lié aux trafiquante 
de drogue et qu'il avait aidé 
l’ancien ministre de l'Intérieur, 
le odonel Arce Gômez, à former 
les unités, qui ont enlevé, tor- 
turé, assassiné des militante de 
gauche depuis demi ans. 

Kteus Barbie et ses amis 
ont-ils aujourd'hui de vraies rai- 
sons de s'inquiéter ? On peut 
en douter étant données Iss nom- 
breuses complicités dont Ils 
disposent dans formée et dans 


ntetrative, serait modulée. Aupa- % la police, il serait ri facile, ri 
ravant. Un jugpe étalent nommés tes choses tournaient mal, de sa. 
directement par les militaires au. . réfugier au Paraguay, où le géné- . 
pouvoir. Ha seront désormais rai Stroessner, lui, continua de 
élus par te Parlement Or c'est régner. — ■ C. V. 


d’ailleurs pria les devants en dlaire, une 
demandant A M. Genscher, à une également i 
forte majorité, de s'effacer. D'au- Qu. Dire, t 
tics fédérations régionales, ® ri n pl nar d 


sarrroncer, sans encre m terme- et devenu «gros bras» aans 

dlaire, une gauche et une droite ^ nids de commandas organisés 
également résolues A en découdre, par l'extrême droite, était l’un 
Ou. pire, de faire arbitrer leur ^ membres du groupe Pellce. 


tres fédérations régionales, en duel par des Vert» qui sont en . .. 

particulier dans le nord du pays désaccord sur presque tout l’es- P* 0 ® î® f a ‘* rB 
où l’on était traditionnellement «meeptions qui l’attentet de la place de tej ÿ»- 

favorable A PalUanoe avec le ont présidé aux destinées «Ton tua. Qui. en mal 1574, à roc<M|Slcin 
SPJD. (notamment A Hambourg, Etat industriel comDtant oarml d’un cortège syndical, fit 11 morts 


Etat industriel comptant parmi 
les plus puissants du monde. 


Brême et dans le Behl eswl g-H Ql - plua pxussants du mon' 
stein) pourraient partager large- .«.v.*».* bbu -muciv 

ment ce point de vue. BERNARD BRIGOULEIX. 


Grand e-Bretr*a ne 

Le défilé des 12 000 vainqueurs 
des Mnlooines 

< Nous sommes fiers d 1 être Britanniques « > 

De notre correspondant 


Londres. — Las bouirasquas 
de l'automne britannique n’ont 
pas dissuadé tes Londoniens ds 
rendre hemmags, mardi 12 octo- 
bre, aux vainqueurs de Pan- 
Stanley. Trois cent mille per- 
sonne» se sont massées dans les 
rues de ru Cité pour voir passer 
le dédié de te victoire organisé 
par te lord -maire, 

A côté du premier magistrat 
de te ville, si costume d'apparat, 
Mme Thatcher, chapeau blanc. 
talJeur noir, et te leader de 
r opposition de Sa Majesté, 
M. Michaël Foot ce ■ pacifiste 
Invétéré-, comme ü s'est qua- 
lifié IidHBtéme un Jour, ont 
regardé défiler tes douze mille 
ho m mes représentent des trois 
armes, qui ont bouté l'envahis- 
seur ergentin hors des 
Mrioutaea. 

A part l'arrestation de treize 
paoffistea — dont run s'est 
oauchA sur ta chaussée au pas- 
sage des cheveux, — aucune 


peuaivcr 


faute de goût n'est venue trou- 
bler cette belle Journée. Et. 
quand te premier ministre a 
entonné A r/e Brttannî a, trois 
cent mille poitrine» lui ont lait 
écho. 

Une polémique avait failli écla- 
ter evant te défilé. Fallait-il y 
montrer tes soldats blessés aux 
Matou in as, au risque de rappeler 
que la victoire peut avoir un 
goût amer? Finalement, on les 
a Invités au grand banquet qui 
a suivi, dans la salle moyenâ- 
geuse des Guildes. 

Dans son discours aux « meff- 
/eures forces armées du 
mondé -, Mme Thatcher s'est 
réjouie que « notre génération, 
aussi, ait pu écrira un chapitre 
glorieux dans /Vus foire de ia 
liberté. U.) Nous sommas tiers 
de ce qui a été fait. Nous som- 
mas f/ers d'être Ici aujourd'hui 
pour saluer la force tTlrnerren- 
tion. Noua sommes fiera tfétre 
Britanniques... » — D. V. 


"J t 


liasse préparatoire 

CEPES at " m e *‘ if— "fi r- T as adHMtt» 



A Brescia, Pagliai avait été 
Inculpé pour recel de l’explo- 
sif qui allait servir au massacre. 
Condamné en première Instance 
A cinq ans de prison, fl fut 
relaxé en appel en avril dernier 
pour «insuffisance de preuves». 

L'enquête sur l'attentat 
de Bologne 

C'est en Amérique du Sud. où 
11 rivait depuis six ans, se dé- 
plaçant entre l'Argentine et la 
Bolivie, que Pierimgi Pagliai est 
devenu l'un des principaux col- 
laborateurs de Stefano Delle 
Chlaie. Il travaillait A ses cûtés 
avec les fractions les plus dures 
de la Junte militaire bolivienne 
aussi bien dans la répression que, 
semble-t-il, dans le trafic de la 
cocaïne. 

San retour et Italie va-t-il per- 
mettre d’apporter de nouveaux 
éléments sur l'attentat A la gaze 
de Bologne? Du magistrats ins- 
tructeurs du parquet de cette 
ville avaient émis, le 9 septembre 
dernier, cinq nouveaux mandats 
d'arrêt contre ceux qu'ils consi- 
dèrent comme les instigateurs 
matériels du massacre. Us vi- 
saient Pierluigi Pagliai et Ste- 
f&no Delle Chlaie, mate aussi 
Maurlzlo GtorgL déjà détenu en 
Italie. Olivier Danet. militant 
d'extrême droite français en pri- 
son pour un trafic d'armes 
(le Monde du 5 octobre) et Joa- 
chim Flebelkom, un néo-fasciste 
allemand qui lui aussi avait fui 
en Bolivie. 

Les magistrats instructeurs de 
Bologne. UU. AULo GentUe et 
Giorgio Floridte, alors qu’ils lan- 
çaient oes nouvelles inculpations, 
savaient qnlte risquaient d’être 
prochainement déchargés de l’en- 
quête et mutés sur décision du 
Conseil supérieur de la magis- 
trature, en raison des polémiques 
sur des problèmes de méthodes 
et de procédure qui les ont oppo- 
sés pendant plus de deux ans 
an ministère public, il semble 
dose qu’lis voulaient conclure & 
tout prix sur un coup d’éclat. 

Sont-Ils allés trop vite? Le 
tournant dans l’enquête s’appuie 
en grande partie sur les déposi- 
tions d'Ella Qoltni. ancien mili- 
tant néo-fasetete lié avec diffé- 
rents services secrets et inculpé 
en Suisse pour escroquerie. Celui- 
ci avait affirmé, puis démenti, 
suis reconfirmé, que l’attentat 
a la gare de Bologne aurait été 
conçu en avril 1980 A Man te - 


POUR BIEN S’ASSEOIR ET BIEN DORMIR 1 

Sans fêlofgner du m ur, 
fa banquatte-flt STEINER 
se transforme art mi lit 
pour 2 personnes, 
par un simple basculement 



CAPËLOU 

• OBTRIBUTBia 

37, AV. DELA REPUBLIQUE \ 



Société misse vend 
château a dom à Florence (Italie) 
Composé de 30 chambres 
entièrement restaurées, meublé 
avec des antiquités de choix, 
8 km du centre de Florence, 
panoramique, prestigieux, appro- 
prié pour différents usages. 

Ecrire ; Cassette 31/X - SPl - 
50 129 Firenze. 


•1 DIS 1 HIBUTBJ 8 

37, AV. DELA REPUBLIQUE M PARIS XP ■ Métro Parmentier 
^ TEL 35/4635 J 


COPIES GEANTES 

I sur MW-fs eiANt; rnui ç*jhj caicü «iiffsiîfi iî?.jk;r w ; cv inr.f.ii-u- 

•?; DUCTiOf. - AGR.v.£>'ssf “FM rmi; fi ap. S eu*. c>* iGiiï s aîmch;:' pc.'.m^sI 

ETRAVE 3B. Av. Djnmrsr .il PARIS 12" w347.21.32 Tx ??m)64 F| 

Marie-Martine 

week-end 


78, rue des Saints- Pères Paris 7° 

f Angle rue de Sèvres) 


AVANT TRANSFERT A UNE AUTRE ADRESSE 

MET EN 


I LIOUI DATION ■ 
I TOTALE 1 


(par autorisation préfectorale - loi du 30 décembre 1 906] 

son StockdePrêtà Porter 
de Luxe pour Femmes 


AINSI QU'UN IMPORTANT RAYON 1 
CUIR & PEAUX - PELISSES & FOURRURES] 


LES MERCRED1 13, JEUD1 14, VENDRED1 15 
SAMED1 16 OCTOBRE 
(et |oure suivants) 


PRIX SANS PRÉCÉDENT 


Ouvert de 10 H. è 13 H. et de 14H.i19H.tstejounsaLffdkninch* 


Préparation 

au C.P.E.C.F., 

I u -I- c / Info.' rs)Jiii|ii(? 

au l).i:.C.S..au C.L.S., 
au Mémoire 

N r ; | ) i; lui J.: 

i'iui:., .'.v 


Enfin un nouvel hebdo 



Chaque jeudi 

L'ACTUALITÉ 
RENCONTRE 
LA CULTURE 


L’URSS, paradis iiscat? 
par Paul-Loup SuliLzer 
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ENQUÊTE 

CES TERRORISTES VENUS D'AILLEURS 


lll. — Objectif France 


Après les attentats en France, 
en Belgique et en Italie, les cajpê* 
taies ocddentaks observent avec 

mqnêtade Févotutioa da terro- 
risme en provenance do Proche- 
Orient et fntiSsadon par des 
Etats arabes de soldats dévoyés 
de . l’extrémisme violent . (le 

Monde des 12 et 15 octobre). 

Première visée : la France, qm 

subit depuis na an les conps, d'an 
genre nouveau, de h Syrie. 

Le colonel Rifat El-Assad a bien 
du culot. C’est ce qiie se sont 'dit 
quelques, fonctionnaires français; en 
apprenant, à la mûteptembre, que le 
frère du chef, de TEtat syrien, le gé- 
néral Hafcz El-Assad, chef d’une 
branche des services spéciaux du- ré- 
gime, séjournait, à. titre privé, dans 
une luxueuse, vüla en bordure dii 
golf de Saint-Nom-Ia-^Bretèchd 
(Yvelines). Et fls ont été démangés' 
par l’envie d’aller lui -demanda' des 
comptes. 

Bien sûr, ces rancuniers, agents 
de la D.G.S.E. (Direction générale 
de la sécurité extérieure), membres 
de la D.S.T. (Direction de la snrveil- 
lance du territoire), policiers des 
R.G. (Renseignements généraux.) et 
de la Brigade criminelle, n’igno- 
raient pas que, même suspecté des 
plus mauvaises intentions à notre 
égard, le colonel Assad était l’hôte 
de ta France. Qu’on lui devait les 
honneurs que réclamaient son rang 
et les règles élémentaires de la bien- 
séance diplomatique. Lé gouverne- 
ment, après tout, n’avait aucune rai- 
son, aucune raison officielle plutôt, 
d’interdire -au frère cadet du prési- 
dent syrien l'accès à l’Hexagone, 
surtout si, comme en de précédentes - 
occasions, il invoquait des raisons 
médicales à sa venue. 

Il n’aurait pas déphi, pourtant, 
aux policiers, de transgresser ces 
règles-là et d’interroger le colonel 
Assad sur un sujet qui leur tient à 
cœur et qu’il connaît bien : la guerre 
que la Syrie, depuis plus d’un an, 
mène & la France. 

Pas une guerre on verte. Pas une 
guerre classique. Les chahces y se? 
raient trop inégales pour Damas. 
Mais tme forme modulée, à . mi- 
chemin de la pression dipiomatique 
et du conflit armé. Une drôle cTm- 
vention dont le général Sharon dit 
lui-même qu’elle est aujourd’hui 
* la seule formé de guerre »• qui 
puisse être menée ■ sans prendre le 
risque d’un conflit nucléaire ». Une 
agression maximale, par temps de 
paix, plus efficace que les campa- 
gnes de presse, parce que, au-delà de 
sa signification politique, die effraie 
les opinions publiques et. « déstabi- 
lise * les sociétés démocratiques, 
alors condamnées à - l'imp ui ssance 
honteuse ou à des répliques mal ac- 
cordées à leur humanisme. Ce. terro- 
risme d'Etat, calqué sur les mé? 
thodes des minorités extrémistes et 
des mouvements de libération, pré- 
sente en outre l'avantage, les en- 
quêtes aboutissant rarement, de per* 
mettre à l'agresseur de conserver les 
apparences de l’innocence. 


par PHILIPPE BOGGIO 


puis 1976, l’ordre d’une partie du 
Liban. Un ordre, de fait, syrien. 

Depuis plusieurs semaines. Louis 
Delamare avait multiplié les démar- 
ches en ce sens et c’est lui qui avait 
organisé, le 30 août, la rencontre en- 
tre Claude Cheysson et Yasser Ara- 
fat- En vrac, on die d’autres casses 
au contentieux : les ventes d’armes à 
rirait, la visite de M. Mitterrand eu 
Israël, P accueil bienveillant réservé 
par . Paris à ; certains opposants sy- 
riens que Damas soupçonne de tra- 
vailler pour la DJS.T., l'asile donné à 
M. Bani Sadr, que critique le géné- 
ral Assad, allié de Téhéran. Les mo- 
tifs sérieux, donc, ne manquent pas. 

Les soupçons, bien vite, se préci- 
sent : Louis Delamare, apprendra, 
aurait été tué par un commando du 
dernier né des services spéciaux sy- 
riens, 1 (es chevaliers rouges. Cette 
organisation para-militaire, engagée 
notamment à Beyrouth, regroupe 
une. invraisemblable .mosaïque de 
barbouzes et de combattants. Leur 
chef suprême, le colonel Rifaat El- 
Assad, a recruté depuis le printemps 
1981 des fedayin de la SaÜca (mou- 
vement palestinien pro-eyrien), des 
Libanais, noyés dans la guerre des 
camps et des dans, sunnites de Ra- 
chid Karamé, maronites de Solei- 
man Frangié, chiites du groupe 
« A mal » ; encore d'anciens mem- 
bres èn dissidence du F.PX.P et du 
Fath, des Arméniens pro soviétiques 
et des soldais perdus du ter r or i sme 
européen.' 

Légion étrangère 

La Syrie est le premier pays a 
avoir constitué sur une grande 
échelle une sorte de légion étrangère 
des services spéciaux avec les débris 
de ["histoire tourmentée du Proche- 
Orient. Une seule obligation pour les 
chevaliers rouges : avoir une voca- 
tion de terroriste. Car cette unité, 
entraînée dans Pun des camps les 
mieux protégé? de Syrie, entre Tar- 
ions et Lattaqiiié, a mksînn plus 
qu’une autre de recourir aux mé- 
thodes des extrémistes. Les diffé- 
rents services de renseignements lui 
imputent en moins d*un an une ving- 
taine de » gros attèmats à la voilure 
piégée ». au Liban et au Proche- 
Orient, un exercice appris dans ce 
fameux camp, sous la direction, dit- 
on, de spécialistes bulgares. 

Pour la mort de Louis Delamare, 
la France, à la fin de 1981, s’est déjà 
fait une religion mais ne souffle mot 
et maintient le cap de sa politique 
procbe-orientale. Des attentats, 
quelques obus égarés dans les jar- 
dins de notre ambassade à Bey- 
routiuémoignent alors de l’impa- 
tience de l'adversaire. 


Mort d'un ambassadeur 

La Syrie, qui, selon un membre 
de l'appareil d'Etat français, voue 
un véritable culte A •'la diplomatie 
de la duplicité », aurait, ces derniers . 
mois, érigé en système, contre la 
France, de telles menées' subver- 
sives. Les signes — à défaut toujours 
de preuves - en sont nombreux et il 
ne se trouve plus une capitale occi- 
dentale pour ne pas convenir que. 
Damas a bien décoché, depuis un 
an, ses flèches contre Paris avec une 
obstination, un acharnement, il est 
vrai, parfois fort peu discret, qui 
font déjà de cet « objectif. France » 
une étude de cas. 

Le 4 septembre 1981, Lcniis Dela- 
mare, l’ambassadeur de France à 
Beyrouth, est grièvement blessé de 
plusieurs balles de calibre 7,65_mm . 
par un inconnu qui s'avance vers sa 
voiture, immobilisée à. un barrage: 
Epargné, le chauffeur le transporte 
à l’hôpital le' plus proche, mais Tarn- 
bassadeur meurt trois quarts 
d’heure plus tard. 

Les milieux politiques beyrou- 
tbïns sont en proie à une vive émo- 
tion, car ce diplomate comptait des 
amis dans chaque camp, mais ils ne ' 
manifestent pas vraiment leur sur- 
prise. Une rumeur, déjà, parcourt la 
ville, d’est en ouest. Le nam de Tas-, 
sassin est chuchoté.- L’évidence, 
même : la Syrie. Damas ne manque 
pas. en effet, de raisons d’en vouloir 
à la France et de mar quer amn .son 
hostilité aux. efforts entrepris par 
Paris au Proche-Orient; notamment 
en faveur d’un règfoment.tieiadrise 
du Liban, pays quchSÿncconsi- 
dcrc à l'époque cornus sa chassegar- 
dée. Plus concrètement, if est repro- 
che aux França» de promouvoir - 
l’idée d’une reconstitution de l'ar- 
mée libanaise capable de remplacer. - 
h terme la «Forcé arabe dédissua*, 
sion » (FaD), censée garantir, dé 


La • guerre ». pourtant quitte 
bientôt cette zone neutre pour s'en- 
gager en. territoire français. Le 
19 décembre, le fils du concierge de 
l'immeuble situé au 33; de la rue 
Marbeuf, à Paris (8 e arrondisse- 
ment) découvre nn paquet suspect 
sur le palier de la rédaction du jour- 
nal Al Watan Al ArabL Désamorcée 
à 8 heures 12 du marin, la bombe 
aurait dû exploser à 8 heures 30. On 
penche très vite pour l'hypothèse 
d’un mauvais coup syrien. Le jour- 
nal visé, très hostile à Damas, est en 
effet jugé plutôt pro-irakien, et l'en- 
veloppe de l’engin explosif permet 
aux policiers de la brigade crimi- 
nelle de remonter jusqu'à un maga- 
sin de matériels audiovisuels,, voisin 
de l’ambassade de Syrie à Paris, qui 
. à vendu quelques jours plus tôt un 
appareil photographique à Mikhaïl 
Kassouha, troisième attaché culturel 
de l’ambassade. Les employés ne re- 
connaissent pas, cependant, la pho- 
tographie du diplomate. 

La piste mérite d’être suivie mais 
les charges sont trop imprécises pour 
justifier une interpellation ou l'ex- 
pulsion de MikhaS Kassouha. Le 
ministère de l’intérieur confie cepen- 
dant 'à la D.S.T. une surveillance 
plus active des officiels syriens. 

Le 16 février, le Suisse Bruno 
Bréguet et l’Allemande Magdalena 
Kopp, deux terroristes, amis d’D- 
litch Ramirez Sanchez, plus connu 
sous le nom de *« Carlos », sont ar- 
rêtés dans le parking de l’avenue 
' George-V, alors qu’ils transportent 
S kilos d’explosif. 

- Quel objectif viennent-ils viser ? 
Qui est leur commanditaire ? Ils re- 
fusent de répondre mais, huit mois 
plus tard, les policiers estiment 
qu’ils se rendaient sans doute rue 
Marbeuf. Dans la nuit du 2 5 au 
26 février, « Carlos >, exige, dans 
une lettre déposée à l'ambassade de 
France de la Haye* la libération de 
ses amis et menace de s’en prendre à 
M. Gaston DeiTcrré. 11 est probable' 
que les autorités auraient donné une 
suite positive à la requête du terro- 
ns te si une fuite, dans la presse, 
.n’avait pas contraint le gouverne- 
ment à juger Bréguet et Kopp. Le 
30 mars, une bombe explose dans le 
‘train Je Capitole. La vengeance de 


Carlos, déjà ? Un attentat d’origine 
syrienne, encore ? Les piètres résul- 
tats de l'enquête en cours ne permet- 
tent pas de trancher. Chacune des 
hypothèses a ses partisans, parmi les 
policiers. 

Rendez-vous à Paris 

Toutefois, l’intérêt des autoriLés 
est & nouveau attiré par l’ambassade 
de Syrie. La D.S.T. soupçonne Mik- 
haïl Kassouha, l’attaché culturel, en 
réalité un agent des Moukhabarat, 
les services de renseignements de 
Damas, et son chef direct, M. Has- 
san Ali, l'attaché militaire, de bien 
étranges agissements. Le premier 
aurait rencontré à Paris un Palesti- 
nien ancien dirigeant du Fath passé 
au service de la Syrie et que certains 
pays occidentaux suspectent de ten- 
ter de mettre sur pied en Europe une 
antenne à recrutement local des che- 
valiers rouges. Le second, de son 

- côté, paraît avoir la haute main sur 
une trentaine d’étudiants syriens qui 
occupent leurs loisirs à traquer cer- 
tains opposants - notamment des 
milieux médicaux — au régime du 
générai Assad. Déjà le S mars, l'at- 
taché militaire avait été photogra- 
phié, devant l’église Saint-Germain 
à Paris, à la tête de manifestants 
armés de couteaux et de manches de 
pioches venus assaillir d'autres étu- 
diants syriens. 

A Beyrouth, puis à Damas, la 
D.G.S.E. apprend qu’une antre ten- 
tative est en préparation contre le 
journal Al Watan. Cette informa- 
tion est confirmée de source améri- 
caine, en provenance de Téhéran, 
capitale dont le gouvernement au- 
rait été invité à s'associer aux hosti- 
lités syriennes contre ta France. 
Mais comment savoir où le coup va 
être porté ? On surveille bien deux 
Libanais, un temps suspectés de 
composer un nouveau commando, et 
un Palestinien de passage à Paris : 
un ancien combattant du F.P.L.P. 
qui aurait commis, dans le passé, un 
attentat en compagnie de Johanes 
Weinrich, membre des « cellules ré- 
volutionnaires » allemandes, et l’ami 
de Magdalena Kopp. 

Les amis de » Carlos » 
travailleraient-ils pour la Syrie, eux 
qui passent pour avoir surtout été 
utilisés par l’Irak ? Dans ce cas, il 
faudrait considérer que Brcguet et 
Kopp composaient déjà un second 
commando et que la Syrie pouvait 
avoir envoyé à Paris plusieurs va- 
gues successives d’agents terroristes 
en quelques semaines. 

Les agents de la D.S.T. suivent 
jusqu'à une vingtaine de personnes 
le même jour, recueillant une ma- 
tière informative riche mais encore 
«non-opérationnelle». Ils décou- 
vrent ainsi que certaines sympathi- 
santes suisses et allemandes, cer- 
taines petites amies des terroristes 
européens des années 70 à 75 ser- 
vent de tiens avec des Palestiniens 
ou des Libanais rencontrés dans des 
camps d'entraînement, parfois dix 
ans plus tôt. 

Début avril, certains hauts fonc- : 
tionnaires, notamment au ministère 
des affaires étrangères, commencent 
à douter de l'idée même de ce Lie 
« guerre » syrienne obstinée et invi- 
sible qu’accréditent nos services de 
renseignements. 

Le temps des répliques 

De Damas, le général Assad, sen- 
tant sans doute ces hésitations, au- 
rait d’ailleurs fait savoir qu’il sou- 
haitait « normaliser » les relations 
de son pays avec la France et que la 
mort de Louis Delamare ne lui était 
pas imputable. L’Etat syrien aurait 
pu être victime de son trop grand 
nombre de services spéciaux — six, 
dans compter la Saika palestinienne 

- et de multiples intrigues de palais. 

Un malentendu, donc, bien sûr em- 
barrassant, mais pas irréductible. 

Alors que se développe ceLte 
contre-offensive diplomatique, qua- 
lifiée par certains d'« opération pou- 
dre aux yeux», un autre attentat 
vient, le 1 5 avril, donner raison aux 
plus inquiets. Guy Cavallo, membre 
de la D.G.S.E., et sa femme Caro- 
line sont assassinés à leur domicile 
libanais. La capitale beyrouthine liè- 
vre son soupçon : les services spé- 
ciaux de Damas, avec toujours une 
connexion chiite libanaise. La même 
semaine, des bombes de faible puis- 
sance éclatent à Vienne contre les 
façades des locaux d'Air France et 
de notre ambassade. La police autri- 
chienne évoque une possible piste 
syrienne. 

De cette période trouble, l’opinion 
retiendra surtout l'attentat le plus 
spectaculaire : le 22 avril, une voi- 
ture piégée explose devant le 33, de 
la rue Marbeuf, tuant une jeune 
femme et blessant soixante-trois per- 
sonnes. C’est l’attentat redouté, 
presque annoncé, que la police, 
après des semaines de recherches, 
n’avait pas pu empêcher, faute 


d’avoir localisé à temps le mysté- 
rieux commando, dont on avait 
pourtant confusément senti rappro- 
che, puis la présence. Pour cette der- 
nière opération, l’Etat sort de sa ré- 
serve et accuse très explicitement la 
Syrie. M. Gaston De f ferre fait ex- 
pulser MM. Kassouha et Ali, non 
pour leur éventuelle responsabilité 
dans l’attentat du 22 avril — que 
rien ne prouve - mais pour - cer- 
tains agissements extraordinaires - 
et • certains rendez-vous - durant 
les semaines précédentes. La convic- 
tion d’une agitation subversive, au 
moins, paraît acquise. 

Mais, curieusement, la certitude 
que Damas ait vraiment comman- 
dité cet attentat-là pourrait être 
moins forte. Une autre thèse, mino- 
ritaire il est vrai, résiste encore, six 
mois plus tard, et qui fait allusion à 
une opération plutôt d’origine ira- 
kienne. par les amis de ■ Carlos » in- 
terposés. En fait, une sorte de provo- 
cation due à des adversaires des 
Syriens, qui auraient pu placer une 
voiture piégée sur les lieux mêmes 
de la tentative du 19 décembre 
1981, sûrs, après tant de rumeurs et 
de recherches, de voir Damas immé- 
diatement soupçonné. 

Quel que soit le mobile véritable 
de l’opération de la rue Marbeuf, 
c'est l’occasion que semble avoir ! 
choisie le président de la Républi- 
que pour organiser la réplique fran- 
çaise aux hostilités en cours. Plu- 
sieurs informations dignes de foi 
laissent penser que M. Mitterrand a 
alors autorisé le ■ service action » de 
la D.G.S.E. à intervenir directement 
en territoire syrien. 


Cest le thème da 




qui se tiendra à Cergy 
le 28 octobre 1982 à ITSSfC 


Chefs d'entreprise 

Connaissez- vous toutes les aides financières 
dont vous pouvez bénéficier en matière 
d’ exportation et d'innovation?' 

Si vous ne pouvez répondre, alors inscrivez- 
vous dès à présent à la journée d'information 
organisée par l’Etablissement Public de 
Cergy-Pontoise avec le concours des plus 
grands spécialistes de ces questions. 

(participation limitée aux 300 premières inscriptions). 


ft. 


Bulletin d'inscription à retourner à : 

Etablissement Public de Cergy Pontoise - BP 47 
95012 Cergy Pontoise 'Cedex -TéL : 031.23.93 


Nom 

Fonction 
Société . . 
Adresse . 


désire participer sans frais au colloque du 28 octobre 
et recevoir le programme de cette journée d'iniormation. 
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AMÉRIQUES 


AFRIQUE 


Etats-Unis 


Vingt-six organisations se regroupent 
< contre la guerre nucléaire > 


De notre correspondant 


Washington. — Le mouve- 
ment pacifiste américain 
s’est enrichi, le 12 octobre, 
d’on nouveau sigle i Citoyens 
contre la guerre nucléaire. 
Il ne s'agit pas d’un grou- 
puscule supplémentaire, mais 
d’une coalition de vingt-six 
organisations déjà bien éta- 
blies qui ne s’occupaient 
guère jusqu’à présent de 
désarmement. 

On y trouve des syndicats 
(comme ceint des électriciens ou 
des machinistes), des associa- 
tions religieuses (comme l'Eglise 
presbytérienne unie ou TUnlon des 
congrégations hébraïques améri- 
caines), des mouvements fémi- 
nins, éthiques, écologiques^ En 
revanche. U n’y a aucun des nou- 
veaux groupes antinucléaires, 
comme « G round Zéro ». qui font 
beaucoup parler d’eux depuis l’on 
dernier. 

Explicatio n de ML Terry Hern- 
don, président de la nouvelle 
coalition : « A travers des groupes 
de base, comme sGrouna Zéros 
ou «Soir», le mouvement pour 
le contrôle des armements a réa- 
lisé des progrès substantiel*. Nous 
ne voulons pas doubler son tra- 
vail, mais faire circuler l’infor- 
mation et servir de pont entre ce 
mouvement et nos propres orga- 
nisations. » H s'agit donc surtout 
d'une propagande à usage In- 
terne : ce sont les millions 
d’adhérents du Syndicat de l'Edu- 
cation nationale, de l'Association 
chrétienne des Jeunes femmes ou 
des Amis de la Terre que l’on veut 
sensibiliser au danger atomique, 
amener à s’exprimer d’une même 
voix et à agir. 

Les Citoyens contre la guerre 
nucléaire réclament trois choses : 

— Que Washington et Moscou 
e négocient un gel bilatéral et 
vérifiable de la production, des 
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essais et du déploiement des 
armes nucléaires». 

— Que les deux superpuissances 
respectent « tous leurs accords 
antérieurs » sur la limitation et 
le contrôle des armements. 

— Que les Etats-Unis annulent 
leurs « pians irrationnels de dé- 
fense civile s lesquels prévoient 
une évacuation des habitants des 
grandes villes américaines en cas 
d’attaque atomique. 

< Les peuples d’Amérique et du 
monde veulent arrêter la course 
inutile aux armées nucléaires, 
a déclaré ML Serndon. Ils deman- 
dent aux superpuissances des 
efforts authentiques pour mettre 
as terme au militarisme nucléaire 
qui menace la survie de Vhuma- 
nité. Dans ce pays, nous avons la 
chance de pouvoir porter Hhre- 
ment Noua ne pouvons nous per- 
mettre d'être les partenaires 
silencieux (Tune démocratie, ni de 
confier aux seuls experts mût- 
taire s et politiques da choses 
aussi impartantes que la guerre 
et la paix. » 

M. Serndon a noté que, le 
2 novembre, un quart de la popu- 
lation américaine aura à se pro- 
noncer sur des propositions de 
«gel» des arsenaux nucléaires. 
Des votes sont organisés, en 
effet, dans neuf Etat* et plusieurs 
grandes villes, comme Chicago. 
Denver. Philadelphie et Washing- 
ton. 

Les animateurs de la nouvelle 
coalition estiment que le prési- 
dent Reagan «a insulté des mil- 
lions d’Américains » en déclarant, 
il y a quelques jouis, que les 

P artisans du gel nucléaire 
talent « manipulés ». C’est à leurs 
yeux, « une méconnaissance 
totale» du sentiment qui règne 
aux Etats-Unis, et lis entendent 
le prouver sous peu en élargis- 
sant leur coalition à de nom- 
breuses antres organisations. 

ML Reagan avait déclaré, en 
effet, au cours d’une réunion élec- 
torale : « Ce mouvement (paci- 
fiste) n’est pas inspiré par des 
gens sincères et honnêtes qui 
veulent la paix, mais par ceux 
qui veulent affaiblir T Amérique 
et qui manipulent ainsi des gens 
honnêtes et sincères. » On n'a pas 
compris pourquoi le président 
s’était risqué dans une telle voie, 
alors quTl avait traité avec beau- 
coup plus d’égards, an débat de 
l’année, l’inquiétude indéniable 
de nombreux g face aux 

armes nucléaires. 

ROBERT SOLE. 


M. HOlMIDGf 
SOUS-SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN INDONÉSIE 

Washington (AfJ*.). — Le 
président Reagan a annoncé, 
mardi soir 12 octobre, la nomi- 
nation de AL John Holdrtdge. ; 
sous-secrétaire d'Etat pour l’Asie 
orientale et le Pacifique, au | 
poste d’ambassadeur des Etats- 
Unis en Indonésie. M. Reagan a 1 
fait cette annonce au cours du 
dîner quH offrait à 1a Maison 
Blanche en l’honneur du prési- 
dent indonésien. ML Suharto. Il 
a souligné que M. Holdridge 
< cinquante-huit ans) est « le haut 
fonctionnaire américain du plus 
haut rang», spécialisé dans les 
affaires de l'Asie du Sud-Est Le 
poste d’ambassadeur des Etats- 
Unis à Djakarta a été vacant 
pendant près d’un an. 

A l’issue des entretiens de 
M. Suharto avec le président 
Reagan, on indique d'autre part 
à Washington que les Etats-Unis 
considéreront avec bienveillance 
la demande de l’Indonésie 
d’acheter des avions et des na- 
vires de guerre américains. Les 
deux diri séants, affirme-t-on de 
source officielle, n’ont pas évo- 
qué la question des droits de 
l'homme en Indonésie ni ia 
situation dans l'ancienne colonie 
portugaise de Timor oriental que 
les forces indonésiennes ont en- 
vahi en 1975. 


«SPÉCIAL ALGÉRIE» 
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Canada 

If PARU LIBÉRAL A PERDU 
TROIS ÉLECTIONS PARTIELLES 

te parti libéral de M. Pierre 
Elliott Trudeau a essuyé trois 
échecs lors des élections par- 
tielles qui avaient lieu mardi ; 
12 octobre flan» l'Ontario. B n’a 

en aucun élu, alors que les 1 
conservateurs de M. Joe Clark 
ont obtenu deux sièges, et le 
parfi néo-démocrate un. Les 
trois sortants étalent respective- 
ment un libéral, un conservateur 
et un néo-démocrate. Au total, la 
majorité libérale dont dispose 
M. Trudeau aux Communes d’Ot- 
tawa diminue donc d’une voix : 
elle en a cent quarante six (sur 
deux cent quatre-vingt deux 
députés). I 

Lues élections provinciales 
avaient lieu le même Jour au 
NouveSu-Bnmswick qui abrite 
une importante minorité franco- ' 
phone (les Acadiens). Le premier 
ministre conservateur de la pro- 
vince. M. Richard Hatfield, an 
pouvoir depuis 1970, les a rem- 
portées, en partie grâce à l’appui 1 
des francophones. Les résultats 
définitifs ne sont pas encore 
connus, mais il apparaît que 
M. Hatfield a encore amélioré sa 
position face anx libéraux provin- 
ciaux, conduits par ML Doug 
Toung. Le parti acadien (autono- 
miste) n’a eu aucun élu. 


• Une délégation de la Société 
nationale des Acadiens, dirigée 
par le père Comeao, & été reçue 
U y a quelques Jours à Paris par 
ML Jacques Thlbau, directeur gé- 
néral des relations culturelles 
scientifiques et techniques au mi- 
nistère des relations extérieures. 
L’aide de ia France aux Acadiens 
s'élèvera cette année à trois mil- 
lions de francs, dont une partie 
sera consacrée à faciliter la repa- 
rution éventuelle du quotidien 
francophone VEvangeltne, qui a 
dû fermer ses portes à la suite de 
difficultés financières et d'un 
confiit du travail. 


A travers 
le monde 


Cambodge 

ML DY LAMTHOL, ancien 
secr ét air e particulier du mi- 
nistre des affaires étrangères 
du régime' de Phnom-Penh en 
1980, et dqpnis un an chef du 
département Europe - Améri- 
que, s’est réfugié en Thaïlande 
avec sa femme. M. Lamthol. 
qui avait travaillé avant 1975 
pour l’organisation humani- 
taire américaine World Vision, 
se trouve présentement dons 
le camp de réfugiés de Kbao ï 
Dang. — rAJ\P, uæjj 


République Sud-Africaine 


Soixante-dix anciens détenus témoignent sur les tortures subies en prison 


Johannesburg. — La police de 
sécurité sud-africaine, chargée, 
avec la tristement célèbre Spé- 
cial Braoch, de combattre la 
subversion, traverse actuellement 
la plus mauvaise passe de son 
histoire. Non que le dernier c sui- 
cide > en prison, le 8 août fie 
Monde du 10 août), ait causé 
beaucoup de fureur dans les mi- 
lieux libéraux. Ernest Mo&pi Di- 
pale n’avait que dix-huit ans et 
fut peut-être, selon l’Institut des 
relations raciales, le cinquante- 
troisième détenu à mourir en pri- 
son sans avoir été inculpé, mais 
U était Noir et son existence était 
obscure. 

Ce n’est pas non plus Le cas de 
la Jeune Linda Dlodlo qui pose 
vraiment tm problème. Celle-ci est 
morte le 23 septembre, seize Joues 
après avoir été libérée des geôles 
de la Security Police. Le mé- 
decin a qui elle a révélé avoir été 
maltraitée pendant ses trois se- 
maines de détention sans procès, 
a déposé plainte contre la police. 
Une autopsie a été ordonnée et 
une enquête officiellement ou- 
verte. Linda n’avait, elle aussi, que 
dix-huit ans. EÜe habitait Boweto 
et était Inconnue de TEstablishe- 
ment anti-apartheid. On attend 
les résultats de l’autopsie. 

Four l’heure, le cas qui empoi- 
sonne l'existence des agents de la 
sécurité et compromet une nou- 
velle fols l’Image de la police de- 
meure toujours celui de Ne CL 
Aggett, médecin et syndicaliste. 
Blancs et fils de famille hono- 
rable. 

Chaque Jours, à 9 heures te- 
nantes. plusieurs riigaineg de 
contestataires, des étudiants, des 
syndicalistes, des Journalistes, des 
parents de détenus, des Blancs 
et aussi des Noirs, se retrouvent 
religieusement dans une petite 
salle du palais de jnstloe de 
Johannesburg. Chaque Jour, de- r 


De notre correspondant 


(vingt-cinq cas), à la privation 
de sommeil pendant plusieurs 


de la police, s’attaque au système (vingt cas), aux coups 

tout entier. « CTestle système qui, divers avec bttena ou crosses de 
au fü des législatures du parle- revolver (Cinquante-quatre cas) 

vient blanc, a pourvu depuis 1963, gw * oorp& °L sq ?i te ®, **“■ 

et le plus légalement du monde, bes génitales en particulier (qua- 
les services de sécurité de pouvoirs taras cas). Vingt-cinq anrieps 
despotiques», rappelle rm ami <u détenus, présumés innocents 
HteÛAggetL BtWmfit&aaae puisque tous relâchés apres des 
les serviœs en question peuvent sépnirs à l'ombre de deuxà çna- 
arrêter qui leur déniait, sang route semaines ont subi de longs 
mandat, et le déteuFau secret, interro^toU^ complètemœtnns. 
indéfiniment, tes prtaamüe» dite ^ Au chapitre dæhumüiations 

e de sécurité » n’ayant iwif et intimidations div erses, de nom- 
tribunaux et aux avocats qu’après S : f nfl S^ eis S !n ^Si?S îrl ^S I,t ayolr 
leur élargissement- ou leur mort, été privés de toilettes et «Junn- 
Four le comité des parents de «* aQ nhcule de s’oublier devant 
détenus (sans procès), c’est pre- »= tortionnaire, 
dsément cette absent totale de Avec des assodataons^yocate 
contrôle et de contact extérieur et de mé decins. d« syndicats, des 
TVTTrr .Ve rv ricnnniorfl i m| «ut »; & organisations anti - apartheid et 
l’origine des abus wmwfe Formé L' Immen se majorité de la hiérar- 
en octobre 1981, au Wwn-rr»»»™ chie religieuse, les parents en 
d’un vaste coup de filet policier réclament l^rr& des arrœ- 

dans les «nnm estudiantins et «M» &K «*■ «“■ 

syndicaux, le comité avait déjà Attendant* le Uh™ 
dénoncé une première fols, en tous tes détenus à tm avocat et 
avril 1982, les 5° médec in de teur choix. Depuis 

par les spécialiste 

St Louis Le Grange, ministre de lJtf.?i t ^ d SJEÎ!!&eiSS!ÏÏ£2 


tout entier. < C’est le système qui , 
au fi l des législatures du parle- 
ment blanc, a pourvu depuis 1963, 
et le plus légalement du mande , 
les services de sécurité de pouvoirs 
despotiques», rappelle un ami de 
Neü Aggett Et de souligner que 


M. Louis Le Grange, ministre de 
la loi et de l'ordre (anciennement 


police) avait poliment écouté ». Wg 
l'honorable délégation et promis K>l et de 
une enquête., dont tes résultats 


blique. ils réclament également 
démission du ministre de la 
i et de l’ordre. 


se font attendre. 

La semaine dernière, ce comité 
a remis à M. Le Change — et à 
la presse — un mémorandum 
c o mprenant plus de eolxente-a)x 
témoignages écrits par d’anciens 
détenus sur les méthodes de la 
police spéciale. De ces témoigna- 
ges. il ressort que, pour faire 
avouer tes subversifs présumés, 
tes professionnels de la question 
ont recours à la gégène (vingt- 
deux cas), à la suffocation (sac 
sur la têue), ou à la serviette 
mouillée serrée autour du cou (1) 


PATRICE CLAUDE. 


(1) En août dernier, deux poH- 
den convaincra d’avoir ntUlaé la 
méthode do ne tnr la tète et les 
coups envoie les détenu ont été 
condamnés à 50 rands d’amende 
chacun (environ 300- francs). L’un 
des Interrogateurs d’Aggstt, le lieu- 
tenant Joseph Woenadrëgt. a égale- 
ment avoué mardi, avoir déjt été 
condamné pour avoir maltraité un 
détenu. 

(2) selon le Comité des parents 
de détenus, oent quatre- vingt onze 
personnes sont actuellement prison- 
nières sans procès, au titre dsa 
lois «sur la «deurOAs 


Éthiopie 


LE PRESIDENT MENGE3TU 
A MOSCOU. — Au cours du 
dîner offert mardi 12 octobre, 
à Moscou, en l’honneur du 
colonel Mengistu Hallé Ma- 
ria m. hâte de TUnlon sovié- 
tique. M. Brejnev a dédoré 
que les Etats-Unis avaient 
lancé une croisade contre 1e 
monde communiste et les nou- 
veaux Etats africains, e Cette 
croisade, a-t-il dit, est dirigée 
contre tous ceux qui aiment la 
liberté, contre tout ce qui est 
progressiste dans le monde 
d'aujourd'hui. » 

D’autre part, un accord a été 
signé mardi au Kremlin entre 
le parti communiste de l’Union 
soviétique et la commission 
pour l'organisation du parti 
des travailleure d’Ethiopie. — 
(Reuter.) 

Ouganda 

DIX MILLE RWANDAIS, ré- 
fugiés en Ouganda depuis 
vingt ans. ont préféré rentrer 
dans teur pays ou passer en 
Tanzanie plutôt que d’obéir au 
gouvernement de Kampala 
qui souhaitait les rassembler 
dans deux camps surpeuplés, 
a annoncé lundi il octobre, 
M. Tom Unwta. représentant 
e n Ouganda du Haut Commis- 
sariat des Nations unies pour 
les réfugiés. Le premier mi- 
nistre ougandais a qualifié 
mardi d*« ir resp o nsable » l’at- 
titude de M. Unwfai et démenti 
tes Informations selon lesquel- 
les des traitements Inhumains 
auraient été infligés aux res- 
sortissants rwandais. — (Beu- 
fer. AJPJ* J 


C plusieurs mois, tm petit 
me nandouül&rd d’une cin- 
quantaine d’années, avocat de son 
état, se livre, avec une évidente 
délectation, à l’Interrogatoire 
poussé des policiers spécialistes 
de la question, sous 1e prétexte, 
capital, de faire toute la lumière 
sur tes conditions du «suicide» 
en prison du docteur Nell Aggett, 
mort d’avoir voulu organiser tes 
Noirs. M* George Bises procède, 
mina de rien, à un réquisitoire 
en règle du système de répression. 

Il accuse tes témoins policiers 
de mentir sans vergogne, ou de 
se moquer du monde lorsqu’ils 
prétendent avoir tous établi avec 
te victime des liens de «camara- 
derie.», voire d'« amitié». H dé- 
nonce brutalement les officiers de 
sécurité en civil, disséminés dans 
la salle et qui cherchent à in- 
fluencer les témoins par gestes ou 
regards entendus. Il hausse te ton 
et le buste, lance des doigts accu- 
sateurs vers les unif or mes, mar- 
tèle ses questions, demande des 
excuses au Juge qui rappelle à 
Tordre, ou au témoin qui se plaint 
d’ètze agressé, puis se déchaîne 
à nouveau. Bref, 1e célèbre avo- 
cat d'origine grecque aime tes 
effets de manche, mois □ obtient 
des résultats. 

Le système en cause 

S'appuyant sur tes documents 
écrits et les plaintes déposées par 
te docteur Aggett, ainsi que tes 
très nombreux témoignages d'an- 
ciens détenus qui défilent à la 
barre et corroborent sa version 
des faits. M« B isos cherche à 
établir que ce sont tes Interroga- 
toires sans fin. Tes mauvais trai- 
tements, tes humiliations et tes 
tortures qui ont poussé le Jeune 
syndicaliste au suicide. Au regard 
de l’opinion publique, sinon de la 
Justice, son objectif est déjà pra- 
tiquement atteint L’image de la 
police spéciale, déjà bien éoomée 
depuis plusieurs années, ne se 
relèvera pas facilement du trai- 
tement qui lui est quotidienne- 
ment administré au tribunal, et 
dont les radios privées et tes Jour- 
naux anglophones rendent lon- 
guement compte. 

Les avocats posthumes de Steve 
Blko, mort en prison en 1977, 
cherchaient tes coupables des 
mauvais traitements Infligés an 
Jeune chef de file de la 
« conscience noire ». Ils ne les ont 
pas trouvés M* Blaos, lui, au-delà 

• RECTIFICATIF. — Une 
coquille iitnt un article de notre 
correspondant en Afrique - du - 
Sud sur la situation en Angola 
et te réglement namlhten (le 
Monde du 7 octobre) a entraîné 
un contresens. H fallait lire que 
tes Etats africains de la « ligne 
de front » appâtent la thèse ango- 
laise — sur la présence de troupes 
cubaines en Angola — et non 
celte de l’ Afrique -du-Sud. 


La réunion de la commission mixte franco-algérienne 

La France construira In première tranche 
dn métro d’Alger 


Ia France co nst r ui ra la pre- 
mière tranche dn métro d’Alger 

— 12 kilomètres sur les 64 de 
l’ensemble du réseau — et deux 
tronçons de fthanrin de fer. EDe 
signera très prochainement avec 
l'Algérie un Important accord 
sectoriel sur tes transports à 
l’instar de celui qui avait été 
conclu en Juin dans 1e Anmaini 
de l’uzhanlsme et du logement, 
déclarait-on mardi soir 12 octobre, 
à Tissus de la réunion de la 
commission mixte ftanco-algé- 
rfenne qui a siégé à Paris pendant 
deux Jours. On précisait même, 
dans les tTini ** nT algériens, que 
ML Charles Flterman, minirire 
français des transporta se rendra 
début novembre a Alger s pour 
parachever les accords et signer 
les textes». 

En effet, un des groupes de 
travail qui continuait à siéger 
pendant que MM. Miche l Jbb ert, 
ministre du commerce extérieur, 
et Abdelhamid Biahimi, ministre 
algérien du plan, assistaient & 
une réception an Centre national 
dn commerce extérieur, est par- 
venu à un accord sur tes condi- 
tions de financement des projets 
sur tes transports. On en ignore 
1e détail pour le moment, mais 
an sait que ce financement sera 
bonifié p sx la puissance publique 
française. Le montant du contrat 
pour 1e métro est de l’ordre de 
8 milliards de francs dont 4,5 
rapatriantes. Rappelons que la 
Sofretu. filiale de la RJLTF, 
avait déjà obtenu l’étude du pro- 
jet (ISO millions) et la réalisation 
d'une galerie 178 millions). La 
mise en servloe devrait commen- 
cer en 1985 et p ermett re le trans- 
port de quelque 20000 personnes 
entre Bab el Oued et Maison 
Carrée. 

L’Algérie, ayant planifié pour 
les dix ans à venir la construc- 
tion de 1900 kilomètres de votes 
ferrées, reliant Al ger à la fron- 
tière marocaine et. à Test du pays 
la France se verra confier deux 
tronçons de 370 kilomètres. Rom- 
dane-Jamel-Jljel et Ain Mlila- 
Tebessa. Le montant de l'ensem- 
ble du projet serait de Tordre de 
14 milliards de francs. En outre, 
d’autres projeta se présenteraient 
bien, notamment pour ce qui est 
de l’aéroport de Ocpsta ntine et 
de divers travaux d’aménagement 
portuaires e t d'infrastructure 
routière. Enfin, des dis cu est ong 
sont en cours à Alger — sans 
qu’on puisse préjuger leur issue 

— sur la vente d'avions et d’hé- 
licoptères civils et militaires à 
r Algérie. 

Dans te domaine agricole, tes 
deux parties ont étudié la possi- 


bilité de réaliser un accord à long 
terme qui p ermettrait le double- 
ment des exportations agro-ali- 
mentaires françaises vers l’Algé- 
rie. La France, dont tes exporta- 
tions dans ce secteur ont atteint 
milliard de francs en 1982, 
souhaiterait atteindre le rythme 
annuel de 2b milliards à partir 
de 1985. 

Cinq groupes de travail 

Dans 1e domaine de la cons- 
truction, la convention signée en 
Juin portait sur 1» réalisation de 
soixante mille logements en trois 
ans pour un montant de 8,7 mil- 
liards. Le 25 octobre le comité 
sectoriel doit se réunir à Paris 
pour discuter du contenu des pro- 
grammes futurs et de l’esprit de la 
coopération dans ce secteur. Les 
Algériens — qui ont prévu de 
construire cent mille logements 
par an — estiment que les Fran- 
çais pourraient en réaliser envi- 
ron un tiers représentant quelque 
10 milliards de francs. Us sou- 
haiteraient que tes autorités fran- 
çaises concernées favorisent 
le regroupement d’entreprises 
moyennes régionales, qui pour- 
raient se voir confier une partie 
du programme. 

Pour mener à bien la négocia- 
tion. Ut commission mixte avait 
organisé cinq groupes de travail. 
Le p remi er dit « groupe horizon- 
tal.», qui avait une vision glo- 
bale des problèmes s’est occupé 
de la coordination, n s’est égale- 
ment préoccupé de définir tes 
principes nouveaux concernant le 
transfert de technologie et ia coo- 
pération technique et d’examiner 
les problèmes de financement. Il 
a, en outre, mis au point des for- 
mules inédites pour assurer tes 
garanties de bonne exécution 
dans te double Intérêt du four- 
nisseur et de l'acheteur. Enfin, ü 
s’est penché sur la question du 
règlement des litiges. 

Les autres groupes de travail 
étalent les solvants : agriculture 
et pèche, énergie et Industrie, 
transports et Infrastructure, cons- 
truction et logement. L’esprit qui 
a présidé aux travaux consistait 
à ne plus recourir A la formule 
« clés en main » mais à « conce- 
voir la coopération comme une 
opération intégrée qui va de l’étu- 
de technique du projet à la mise 
en oeuvre du produit ». ce qui 
suppose une coordination plus 
poussée entre les deux parties et 
un transfert réel de technologie 
s’accompagnant d’une formation 
professionnelle: 

PAUL BALTA. 
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Afghanistan ' 

US-FORCES 
GOUVERNEMENTALES : 

ONT PH.0NNÊ - 
PLUSIEURS LOCÀÜTfr 

proches de kaboul . 

Tslamflihftrt (À!fJPJ. ‘-==- L’avfa- 
tton et rajtülerie' soviéto-Af gha- 
n^s ont massivement bombardé 
depuis uoe eemetae un grand, 
nombre de villages situés an nord 
et & l’ouest de Kaboul, où elles 
se Heurtent à une îorte opposition 
des résistants, a-too 'appris, 
mardi 12 octobre, né: Islamabad, 
de sonroe diplomatique occiden- 
tale. Cette , opération, de l’avis 
des experts occd dentaux, semble 
viser à affaiblir les bases ‘dé dé- 
part- dés moudiohidiii pouT leurs 
actions contre la capitale, en dé- 
truisant tes maisons et lés ré- 
coltes de' la population susceptible 
d'aider la rébellion. EDe -Inter- 
vient au lendemain -de l’offen- 
sive d'automne aovïéto-afghane 
ria ww la - vallée -du Fanshir. sitaje 
au nord du plateau de Kaboul 
Selon 'les diplomates. : la 'vfBe 
de Faghman. ancienne résidence 
d’été des rois ' afghans, située A 
une qlnzaine de kilomètres à 
l'ouest de Kaboul, à notamment 
été l’objet- de très nombreux 
bombardements aériens suivis de 
tirs d’artillerie .lourde.' " 

La résistance, orécisé-t-cm de 
. même source;' a abattu au moins 
trois hélicoptères - et mis, hors 
combat une demi-douzaine de 
blindés. Les divers groupes de 
moudjahidin qui , opèren t dans , la 
lésion semblent nettement- mieux 
armés qu’au cours de. la dernière 
offensive comparable dans- cette 
zone, au mois de juillet. Ss fe- 
raient notamment, usage d’un 
nombre élevé de tenee-roqnettes. 

Selon les diplomates, les pilon- 
na ses intensifs- de villages visent 
autant la population civile que 
les résistante. Les informations 
en provenance de la zone des 
combats font état dé pertes ci- 
viles élevées; mais aucun chiffre 
n’est toutefois disponible. 

D’autre part, le retrait des for- 
ces sovléto-afghanes de la vallée 
du Panshir. dans les; dernière 
jours du mois de septembre, a 
été confirmé de même sour ce 
occidentale. Les castes . afghans 
de " Rofcha et dUnaba," entourés 
de champs de mines, à l'entrée 
sud de la vallée, seraient soumis 
à une pression croissante des 
groupes de moudjahidin. 

Corée dii Sud - 

UN DIRIGEANT ÉTUDIANT 
MEURT OIIAPAHTF JOURS 
DF GPFVF DE IA FAIM 

Séoul (A J 1 J*. J. — Le dirigeant 
d*tm mouvement étudiant sud- 
coréen. Park Kwen - Hytm. qui 
avait été condamné & cinq "ans de 
prison pour avoir pris part aux 
émeutes antigouvernementales de 
Kwangju. en mai 1980. est mort 
ce mardi 12 octobre, au quaran- 
tième Jour (Tune grève de la- faim 
Selon les autorités.- Paris Kwan- 
Hyun. âgé de trente ans, est mort 
d’une attaque cardiaque. 

Malaisie . . . . - 

0 LE M IN is'JRE DE LA u uir 
TDRE. DE LA JEUNESSE ET 
DES SPORTS. M. Datuk 
Mokhtax Hashlm. a été accusé, 
mardi- 12 octobre, devant la 
Haute Cour de Kuala-Lumpur 
d’avoir a tué de sang froid*, 
le 14 avril, le présidênt de 
l’assemblée de l'Etat de Negeri 
Sembilan (â l’est de la capi- 
tale). Le ministre comparais- 
sait devant le tribunal m 
même temps que trois co- 
accusés. Selon l’acte d'accusa- 
tion, l’assassinat a été- décidé 
par les quatre hommes 
pour des raisons politiques. 
M. Mokhtax. qui continue 
d’appartenir au gouvernement, 
bien qu’étant en détention, a 
été arrêté te 20 juillet et plaide 
non coupable. — fAJVPJ 


ARTISANAT 
PERSAN 


TAPIS 

ANCIEN STOCK 

45 % 


LA VISITE 


Chine 


PEKIN DE M. GEORGES MARCHAIS 


[M. Mitterrand et l'ambassadeur de FDRSS ont évoqué 
la détérioration des échanges franco-soviétiques 


Vingt années pour passer des invectives au dialogue 


' Pékin. — Deux ans après les diri- 
geants des RC. ‘italien, espagnol et 
grec (intérieur), quatre mois après 
Peur du P.C. néerlandais, M. Georges 

- Marchais prend a son tour, ce mer- 
credi 13 octobre, ta route de Pékfri. 

- Ce qui,' en I960, au lendemain de 

■ nntenrenHon soviétique en Afgha- 
nistan, devait être considéré de la 
paît des. partis a coi dentaux men- 
tionnés comme un acte manifeste 

' d'indépendance vis-à-vis de Moscou, 
apparaît aujourd'hui, en ce qui 
concerne te P.C-F„ sous un Jour 
sensiblement différent 
. Loin, de favoriser, dans te monde 
communiste, une muttipotarisatlon 
que les Français n'ont jamais vrai- 
ment: souhaitée, ce . voyage dott être 
vu plutôt, comme une étape dans 
un long processus - au bout -duquel 


te «mouvement* communiste retrou- noises ». 


De notre correspondant 

C’est sur cet arrière-plan théori- 
que et organisationnel que te P.C. F. 
a développé, ces dernières années, 
avec les difficultés que l'on sait, 
son programme d'un * socialisme aux 
couleurs de la France*. Or c'est 
précisément sur ce terrain consis- 
tant & élaborer leur ligne politique 
en partant des conditions concrètes 
de leur pays que les communistes 
français peuvent le mieux rencontrer 
las Chinois. Soucieux de se dégager 
de certaines solution maoïstes, qu’ils 
ont tendance & considérer aujour- 
d'hui comme Inadaptées, ceux-ci 
ne viennent-ils pas de proclamer 
à leur tour, tare du récent douzième 
congrès, leur volonté' de fonder leur 
action . & partir des * réalités chi- 


NOUVEL 

ARRIVAGE 



maison de 

* «'«'an 


& Champs-Elysées (P). 22WWQ. 
25, promenade des Anglais, NICE. 
■■ .-.TB. : 81-M4S. 


venait, oeion des régies à définir, 
une nouvétte cohérence. Même s'il 
s’agit d'un pur hasard, n’est-il pas 
révélateur que te séjour de K Mar- 
chais à Pékin coïncide avec celui 
de M. ityitchev. vice-ministre sovié- 
tique des affairée étrangères, arrivé 
dans la capitale chinoise depuis 
environ une semaine, afin d'étudier 
tes possibffrtés et tes modalités d'une 
normalisation des 'relations entre tes 
deux pays? 

Use méfiance 
longtemps riva ce 

.SI te ■ méfiance entre communistes 
français et chinois est restée teng-r 
temps vivace, ce n'est pas sans I 
raisons. Aux yeux du P.C.CL. te parti 
de Maqrioe .Thorax ne passait-* pas. 
en 1963, pour entièrement subor- 
donné aux ordres de Moscou, obéis- 
sant «A la baguette* aux directives 
soviétiques ? Les dirigeants français, 
pour leur part, ne furent pas en 
reste. Reprenant tes attaques qu'ü 
avait Tancées contre «te tfogmaffeme 
et faventûrfsrhe • de Pékin devant te 
dlx-eépHème congrès du P.C. F., en 
1964, M. Marchais n’accusart-H pas 
te P.-C.C., tore d'une conférence de 
presse â Tokyo, an 1876, de mener 
une poOtique conduisant à « i/o grand 
désastre* ? Pour passer des Invec- 
tives au dfatogue,' 8 aura fsNu une 
vingtaine' d’années. 

La reprise de contacts au plus 
haut niveaur préparée, par la .mission 
effectuée à Pékin par M- Grametz, 
secrétaire du comité central, en mars 
dernier, a été finalement rendue 
possible per suite d'une douWe évo- 
lution. [Malgré son attitude tradîtlon- 
. nettement comprâianshee envers ta 
politique étrangère de PUJFLS.S. 
— comme, récemment, à propos des 
événements d’Afghanistan, et, ft un 
moindre degré, de Pologne, — le 
P.C.F. s'est détaché ces dernières 
. années .d'une conception, du mouve- 
ment communiste international dans 
laquelle tout tournerait autour de 
-Moscou. 

La préparation et le déroulement 
de te conférence des partis commu- 
nistes européens réunie à Beriln-Est 
en 1976 avaient révélé que les com- 
munistes français étaient assez pro- 
ches sur certains points — et ai 
particulier sur la question de- l’arrêt 
de la polémique avec la Chine — 
des partis italien, espagnol, roumain 
ou yougoslave. M. Marchais ne décla- 
rart-H pas, en outre, é l'époque, qu'ft 
son avis cette conférence serait la 
dernière de ca type? Ces disposi- 
tions ns devaient pas empêcher le 
P.C.F., associé pour l'occasion su 
parti ouvrier unifié polonais, de 
convoquer en avril 1980 — quatre 
mois après P intervention de TU.FLS.S. 
en Afghanistan — une réunion de 
partis communiales Bt ouvriers euro- 
péens. 

Ce flottement tactique du P.C. F., 
l’amblgifitê avec laquelle il a vécu 
r expérience de reurocommuntema, 
reflètent, au fond, un trouble Idéo- 
logique et une hésitation stratégi- 
que qu'il n’est pas le seul è 
connaître. D’une certaine façon, ' et 
dans de toutes autres conditions, 
,le P.G. chinois se pose, lui aussi, 
aujourd'hui, les mêmes questions. 
L’une des raisons à rorigine de ces 
incertitudes réside assurément dans 
te compromis conclu, en i960, lois 
de la conférence des partis commu- 
nistes et . ouvriers — la dernière 
à laqueHa aient participé les Chi- 
nois, . quant au rôle du. P.C. 
soviétique le souci d'éviter 

'3 niptuie. iés participants affir- 
ïnàienr alors, <J*une part, «r/nt/é» 
pendance et P égalité en droits » 
.de, -tous- les. partis, ainsi que je 
principe de ’« P unanimité eu moyen 
de consultations > ; mais Hs recon- 
naissaient, d'autre part, au PD. 
soviétique le rôle d' -avant-garde 
universellement reconnue du mou- 
vement communiste mondial, en tant 
que détachement le plus expéri- 
menté et le mieux aguerri de ce 
mouvement ». L’abandon de 1a 
notion de « centre dirigeant à la 
conférence «te 1969, et P accepta tien 
du principe de * libre coordination » 
ne devait pas lever toutes les ambi- 
guïtés, d'autant que les Chinois, 
cette, fois, n'étalent glus là. 


Cane évolution . s'est accompa- 
gnée du côté chinois de l'abandon 
des attaques contre le révision- 
nisme et d'une nouvelle façon 
d'envisager les problèmes de la 
paix et de la guerre. En grande 
partie & l'origine du schisme sino- 
soviètfque. cette - question avait 
justifié l'opposition de Pékin à 
la politique de détente de 1'U.R.S.S. 
Or la Chine, aujourd'hui, non seu- 
lement ne considère plus la guerre 
comme Inévitable et ne pense plus 
que de ce mal pourrait sortir un 
bien, mais elle souligne la nécessité 
de sauvegarder ia paix mondiale. 
Récemment, le Quotidien du peuple 
a même admis que le risque de 


guerre que contient en soi la 
rivalité des deux superpuissances 
était * la réalité la plus atroce du 
monde actuel La priorité absolue 
donnée par les dirigeants chinois 
à la modernisation économique de 
leur pays explique leur besoin de 
préserver un environnement paci- 
fique durable. Toute la question ; 

consiste â savoir comment y par- j 
venir. 

C’est sur ce point que les diver- 
gences qui subsistent entre les deux 
partis seront sans doute le moins 
facilement réductibles. On voit mal, 
en effet, AA Marchais souscrire 
publiquement è la théorie chinoise 
sur ("hégémonisme et l'expansion- ' 
nlsme soviétiques ou è l'hostilité de| 
Pékin -envers le « petit hégémonisme j 
régional ■ du Vietnam. De même. Il 
n’est pas évident que le soutien 
donné par la Chine à ia formation 
d'une Europe occidentale forte et 
unie trouve l'agrément du P.C.F. 
L'existence de ces différences appa- 
rues lors de la visite préparatoire 
de M. Grametz, en mars dernier, ne 
devrait pas empêcher toutefois Ira 
deux partis de rétablir des relations 
fondées sur l'Indépendance, l'égalité, 
te respect mutuel. Lb P.C. chinois 
souhaiterait ajouter à ces trois prin- 
cipes celui de non-ingérence dans 
les affaires des autres partis, notion 
& laquelle on semble préférer, du 
côté français, celle d'autonomie. 

MANUEL LUCBERT. 


M. Tcbervonenko, ambassadeur 
de ruHJBA, a été reçu mardi 
12 octobre à sa demande pendant 
un peu plus de trois quarts 
d'heure par M. Mitterrand. L'es- 
sentiel de l'entretien, a indiqué 
l'ambassadeur en quittant l'Ely- 
sée, a été «un échange de vues 
approfondi » sur les relations 
frameo-âovïétiques dans les do- 
maine politique, économique, 
commercial, scientifique et tech- 
nique. - 

Comme les journalistes lui de- 
mandaient si la aise polonaise 
□e risquait pas de compromettre 
les relations franco-soviétiques, 
l’ambassadeur a répondu : s Nous 
pensons que ce gui est entrepris 
en Pologne contribuera bien au 
contraire à améliorer la situation 
dans ce pays. Le mieux, c'est de 
ne pas s’intégrer dans ces affaires 
intérieures. H fa m Jt croire à la 
sagesse du peuple polonais, à son 
patriotisme et à sa volonté poTi- 
tique. Tl trouvera ses solutions, s 

B est exact que l'entretien 
n'était pas directement lié aux 
événements de Pologne. M. Tcher- 
vonenko. qui depuis bientôt 
dix ans rencontre périodiquement 
les présidents de la République, 
avait demandé audience en juil- 
let et la date en avait été fixée 
depuis quelque temps déjà. Un 
tour d'horizon mondial a été fait, 
et il est tout à fait invraisem- 
blable que la Pologne n'ait pas été 
évoquée au moins brièvement. 

H n'en reste pas moins que. 
comme Ta dit M. Tchervonenko. 
l'essentiel de l'entretien aurait 
été consacré aux relations bilaté- 
rales, qui restent assez distantes. 
Certes, des visites ministérielles 
vont avoir lieu (Mme Cresson, 
ministre de l'agriculture, ira pro- 
chainement à Moscou ainsi que 


— un peu plus tard sans doute — 
M. Chevènement, ministre de 
l'industrie et de la recherche), et 
le PS. renoue des contacts avec 
le P.C. soviétique, n est vrai aussi 
que Moscou se félicite de la fer- 
meté du gouvernement français 
dans l'affaire du gazoduc. 

Mais la France n'apprécie pas 
du tout la détérioration considé- 
rable des exportations françaises 
vers FUJLSJ3. (le déficit attein- 
dra 10 mill iards de francs en 
1982), et le gouvernement fran- 
çais ee demande ei les Sovié- 
tiques ne se servent pas du 
commerce comme instrument de 
chantage pour amener la France 
à plus de souplesse dans les pro- 
blèmes internationaux qui Inté- 
ressent ITLELS-S. On peut présu- 
mer que M. Mitterrand a fait 
connaître son sentiment à ce 
sujet à M. Tchervonenko. 

Dans ce contexte, une visite de 
M. Cbeysson, et encore moins de 
M. Mitterrand, à Moscou, n’est 
d'une actualité immédiate, sans 
qu'on exclut pour autant & Paris 
qu’elle puisse se produire quand 
elle paraîtra utile â une amélio- 
ration des relations entre les 
deux pays. 

MAURICE DELARUE. 
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Quand. Jean de Bonnot surpasse Jean de Bonnot..: 

volumes somptueusement reliés plein cuir 
J^^ ^ÊÊÊÊÊ ' décoré à l’or fin. Plus de 10.000 pages 

1 illustrées chacune d’une composition d’époqne 
1.200 personnages saisis sur le vif 
“l 22 années de travail acharné.,. 




La voici enfin cette édition tant attendue : 

Les Rougon-Macquart 
d’Emile Zola 


Les 20 célèbres romans de ZOLA, qui constituent 
cette monumentale “Histoire d'une famille sous le 
second Empire" publiés en 20 volumes (texte 
intégral) mais que vous pouvez acquérir titre par 
titre sans obligation de souscrire à la collection 
complète, sont aussi attachants, aussi bouleversants 
aujourd'hui que lors de leur publication U y a plus de 
100 ans. 

L’Assommoir, Germinal, La Terre, Nana, La 
Fortune des Roogon, la Corée, Le Ventre de Paris, 
La Faute de l'abbé Mouret, Son Excellence Eugène 
Roogon, La Conquête de Piassans, . Une Page 
d’amour, Pot Bouille, An Bonheur des Dames, La 
Joje de vivre, L’Oeuvre, Le Rêve, La Bêle humaine, 
L’Argent, La débâcle, Le Doctenr Pascal— sons .la 
plume impitoyable et corrosive de Zola, c'est toute la 
société frivole, galante, laborieuse, exploitée, ex- 
ploitante, dn Second Empire qui revit pour nous 
sans complaisance et sans fard. Un grouillement 
inimaginable de vice, de débauche, de' misère, de 
lare, de déchéance, de puissance à travers l'histoire 
de cette famille dont les deux branches connaissent 
des fortunes opposées : les Rougon qui accèdent aux 
sommets de la finance et du pouvoir, les Macquart 
vaincus d'avance par l'hérédité, la misère, l'alcoo- 
lisme et l’inégalité des chances. 


SESS!' 

. 



11 fallait un génie comme Zola pour oser remuer tant 
de boue et le succès énorme de ses romans - qui 
éclipsa jusqu'à la gloire d'un Hugo - suscita autant 
d'enthousiasmes que de haines â tel point qne, pour 
son courage téméraire face à l'affaire Dreyfus et son 
fameux ‘Taceusc". Zola dût subir le déshonneur, la 
calomnie la plus vile et l'exil jusqu'à ce que Justice 
soit enfin sinon faite, du moins reconnue. Et Ton sait 
en quelles circonstances troublantes cet homme 
épris de justice trouva, la morr par suite d'une 
cheminée bouchée- (mais bouchée par qni ? ) 

Pour ce titan qui voulait être le “Balzac" du 
prolétariat exploité et misérable. Jean de Bonnot a 
attendu des années pour pouvoir réaliser une édition 
digne de lui— Force est de reconnaître que la 
réussite est totale. LES ROUGON-MACQUART 
constituent d'ores et déjà une édition recherchée des 
bibliophiles et une gageure : celle de proposer cette 
azuvre gigantesque à -un prix à peine plus élevé 
qu'une édition ordinaire brochéa 
Pour tous en rendre compte "de visu” Jean de 
Bonnot vous offre de recevoir à l'examen, gratuite- 
ment et. sans engagement, le premier volume: 
«'ASSOMMOIR. 

C’est le roman cru et bouleversant d'un homme : 
LANT1ER et d'une femme : GERVA1SE vaincus 
par le malheur et la vie et que l'alcoolisme conduit 
inexorablement â la déchéance la plus absolue, 
irrémissible. 
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S(0S aiit° vT d Jean de Bonnot 
tous propose pour 169 F seulement 
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chaque titre des ROUGON-MACQUART de ZOLA : U 

• Volume in-octavo (14X21 cm) de 550 pages environ U 

m Textes composés typographique m e n t exr caractères " \l 

Dldoi Romain corps 9 

■ Sur papier vergé chiffon naturel fabriqué à h forme ronde 
et GBgrâné “aux canons” spécialement pour J.-de Bonnot 

• Illustré & chaque page d’un bandeau' de l'époque, 
représentent des scènes de la rie quotUSense, 

et lettrine d'époque en tête de chaque chapitre 

• Reüure plein cuir véritable de mouton de pays, violet crépuscule, 
garanti d'une seule pièce, sans couture m joint apparent ou caché 

■ Plats et dos ornés de fers originaux exclusifs frappés à froid 
et à chaud et rehaussés au dos d’or fin contrôlé 22 carats 

• Titre et tranche de tête dorés à Ter Dn 22 carats 

• Trancbeffles et signet tressés assortis 

o Pages de garde noir et viril m décorées de motifs floraux 
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Libraire-Editeur 
â renseigne des canons 
7, Fg Saint-Honoré 
75392 PARIS CEDEX OS 


I^TTT j’accepte l’offre de JEAN DE BONNOT (7, fg St-Hononi 75392 
vF yl PARIS CEDEX OS) de m’envoyer â l’examen “L'ASSOM- 
MOIR" (+ l'estampe en cadeau que je conserverai) et je m’engage, dans 
les 10 jours. Soit à retourner ce Ihrc s'il ne me convient pas, sans rien 
4 devoir, soit à régler 169 F (-h 10,70 F de port). Dans ce dernier cas. les 19 
autres titres me seront envoyés au TYthine d'un par mois, aux mêmes 
conditions, avec possibilité d'interrompre la série à tout moment par 
simple lettre. 

NOM<Maju5cJ Prénom \ 

Adresse complète W 

, Code postal VILLE ,...W 

1 SIGNAT URE (obligatoire) j p 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES ET LA POLÉMIQUE 


M. Dominique Baudis, journaliste à FR-3 
conduira la liste de l'opposition 


( De notre correspondant, } 

Toulouse. — M. Dominique 
Baudis, trente-cinq ans, journaliste à 
FR-3 et ancien présentateur de 
- Sotn-3 », conduira en mars pro- 
chain la liste « Toulouse pour 
tous - qui sera opposée i la Este de 
■ Rassemblant nt autour de la ma- 
jorité présidentielle m que mènera 
M. Gérard Bapt, députe socialiste 
de la Haute-Garonne. 

M. Pierre Baudis, maire sentant, 
apparenté UX»-F., a annoncé mardi 
12 octobre sa décision de ne pas bri- 
guer le fauteuil de maire, « ayant 
déjà franchi l'âge de la retraite et 
devant respecter les règles applica- 
bles à tous ses concitoyens ». Après 
avoir fût effectuer l'été dernier un 
sondage discret, le maire de la ville a 
préféré ainsi jouer la cane de la jeu- 
nesse » dans la continuité, pour 
poursuivre le travail accompli ». 
M. Pierre Baudis estime que son fDs 
Dominique a suffisamment «Tcxpé- 


Paris 


POURM.RSZBM 
LE CANDIDAT DU P.S. 
DEVRA ÊTRE 

CELUI DE TOUTE LA GAUCHE 

M. Henri Fiszbin, conseiller de 
taris, exclu de fait du P.C.F., 
a déclaré, mardi 12 octobre, que 
le candidat du parti socialiste à la 
mairie de Paris, - quel qu’il soit, 
devra être le candidat de toute la 
gauche ». M. Fiszbin. qui avait 
annoncé sa candidature aux élec- 
tions de mars prochain & Paris et 
qui avait été, ion des élections de 
1977, le chef de file du P.C.F. dans 
la capitale, puis le candidat de la 
gauche Ion de l'éiecdoa du maire, 
a observé que, • malheureusement, 
la situation de 1977 », ad le PS. et 
le P.GF. étaient en concurrence 
pour la place de premier parti de la 
gauche & Paris, - n'existe plus - 
(au premier tour de l’élection prési- 
dentielle de 1981, M. Georges Mar- 
chais avait recueilli 9,18 % des suf- 
frages exprimés dans b capitale et 
M.Fnnçob Mitterrand 24£8 %). 

M. Fiszbin a déclaré, d’autre 
part, qu’il compte sur b volonté de 
- large union ». affirmée par le 
PS. et le P-CF., pour que la sensi- 
bilité communiste dont il se 
réclame soit représentée au sein des 
fiâtes de gauche 1 Paris. 


riencc du service publie (télévision) 
pour conduire les affaires (Tune cité. 

Au cours d'une conférence de 
presse M- Dominique Baudis a pré- 
senté une partie de sa liste, sur la- 
quelle M. André Lacaze (RJ* JL), 
administrateur civil hors classe et 
secrétaire général adjoint de la V31e 
de Paris, figure en seconde position. 
Cette line, dont la composition 
exacte sera connue début 1983, sc 
veut ouverte « aux bonnes vo- 
lontés - et 4 « tous les courants 
d'opinion ». M. Dominique Baudis a 
annoncé sou désir de réserver b moi- 
tié des siège s de sa liste à des Tou- 
lousains • épris de leur cité » et 
extérieur 4 tout parti, car 3 veut 
tenir * la gestion de la cité loin des 
rivalités politiques et partisanes », 
dh-3. 

M. Gérard Bapt, candidat soda- 
liste 4 b mairie de Toulouse, estime 
que b nomination de M. Dominique 
ibwiit tient plus du vaudeville que 
de b démocratie réelle. Un point de 
vue que partage M. Luc Soubré, 
secrétaire national du parti socia- 
liste, qui voit dans cette passation de 
flambeau «un processus moaar- 
chique avec l'intronisation du fils 
par le pire». 

M. Gérard Bapt juge en outre que 
b liste « Toulouse pour tous » pour- 
rait, en cas de victoire, pe r met tr e an 
R-PJL de mettre b main sur b 
mairie, M. André Lacaze. profitant 
en l'occurrence, selon hu, de l'inex- 
périence de M. Dominique Baudis. 

Pour le P.G, h désignation de 
M. Dominique Baudis montre « que 
tes forces de droite tentent d’orga- 
niser sut contre-pouvoir local ». 
M. Robert Combe, secrétaire du 
comité de ville, pense que f étiquette 
« Toulouse pour tous » ne tromp era 
personne. « La gauche unie peut 
l’emporter à Toulouse », estime te 
P.GF. 

GÉRARD VALÈS. 


ORANGE. - M. Jean Gatd, dé- 
puté (Pü.) du Vaucbse, a été dési- 
gné par la section socialiste 
fOrange, qui revendique b tête de 
b liste de Ut gauche, pour con d ui r e 
les socialistes locaux au scrutin de 
mars prochain. La municipalité 
d’union de b gauche d*Orange est 
dirigée depuis 1977 par M. Gilbert 
Ricci (P.G). 


Mulhouse: les ÆfMtés 

deroppositin 

(De notre correspondant.) 

MULHOUSE. — La constitution 
d’une liste unique de l’opposition 
pour les prochaines élections muni- 
cipales panât mal engagée à Mul- 
house. Deux candidats U-D.F. te 
vendiquent la tête de liste : 
M. Alphonse Kienzter, conseiller gé- 
néral, qui a b confiance des compo- 
santes départementales de FUDJL 
et r appui du R.P.R. et M. Joseph 
Klifa (MJXS), maire sortant, qui 
bénéficie du soutien des instances 
nationales de ITfJXF. 

Lois des précédents scrutins mu- 
nicipaux, l'union s'était toujours réa- 
lisée autour de M. Enfile Muller, 
fondateur du M.D.SJF. (mouvement 
démocrate socialiste de France, de- 
venu MJXS.). Réélu maire de Mul- 
house eu mars 1977, celui-ci s'était 
démis de son mandat 1e 3 janvier 
1981, désignant pour hu succéder 
M. Joseph Klifa, élu à b tête de la 
municipalité le 12 janvier. M. Emile 
Muller avait précédemment retiré sa 
délégation d'adjoint 4 M. Ktenzter. 
La rivalité entre les deux candidats 
n’est donc pas récente. EUe pourrait, 
en mare prochain, faire le jeu de b 
majorité qui présentera une liste 
d’union conduite par M. Jean-Marie 
BockeL P-S^ élu député de b 4* cir- 
conscription du Haut-Rhin en juin 
1981. — RL. 


ANNECY. - M. André Fumex 
(sans étiquette), maire d’Annecy, 
qui a annoncé son intention de sere- 
tirer perce qn*il ne Ini est plus « pos- 
sible de mener de front le métier de 
maire et celui de chef d'entreprise 
dans U contexte économique ac- 
tuel », a désigné comme successeur 
M. Bernard Bosson (U.D.F.- 
CJ3JS.), avocat et conseiller munici- 
pal d’Anoecy depuis 1977. 

M. Bernard Bosson conduira une 
Este qui comprendra toutes tes fa- 
milles de Factuelle opposition 
(CJXSL, P JL, RJ* JL). 

[M. Bernard Borna esc Je fût de 
M. Chartes Boston, s énate ur centriste 
de b HssteSsiraie. Ce dernier avait été 
maire d’Annecy pendant vingt ans, de 
1935 4 1973. Batte aux élections législa- 
tives de 1968 par M. Jean Brocard 
(UJXF.-PJL),a avait cédé son m a nd a t 
de maire en 1975 aa co n se i lle r général 
d'Annecy. M. F um e r , et, en 1979, son 
mandat de conseiller général du ca n t on 
d 1 Annecy-Centre 4 son fDs Bcraud-1 


LE NOUVEAU RÉGIME ÉLECTORAL MUNICIPAL 

le Sénat propose d'instituer un scrutin à un seul tour 


LE PRÉSIDENT DÜ CRESPU S'EXPLIQUE 

Un bureau d'étude au-dessus de tout soupçon 


« Tant de curiosité, ne telle affluence », non, 
• smcènmait *, M* Jean ScfawerdEai «ne sÿ 
attendait pas ». Avec an lèvres as petit soufre 
amusé, dont H ne se départira pratiquement pas 
ffa»* les quatre-vingts minute* que va durer la 
conférence de presse qu’il a réunie, mardi 


12 octobre, pressé de questions — parfois bru- 
tales, - pfitraflte, filmé sans rettche, le p rési d ent 
du CRESPU (Centre de r e che r che» et d’études 
sociologiques, psychologiques et «’Wtarione) va 
répondre cahurrarut à toutes les questi o ns , ou 
presque, senfod-cBes déplaisantes. 


San âge ? Cinq ua nt e s ep t ans. 
Sas fonctions ? Outre ta prési- 
dence du CRESPU, association 
(loi de 1901) fondée en 1975 (1). 
NL Schweffdün exerce b profes- 
sion de c conseB salarié » auprès 
des différentes sociétés gravitant 
autour du CRESPU, c’est-à-dire 
les SA.R.L. R.E.R. RERfC, SFE- 
RIIC et OCRA {le Monde du 
12 octobre). D’entrée de jeu. a 
tient 4 préciser qu' eg souscrit 
pl einement aux déclarations qu’a 
fai tas. le wsfle, M. Jean Tfoeri. et 
confirme, en tous points, les 
c hi ffre s à tés par es damier». 
Oui, le CRESPU a reçu c de treize 
offices d‘H.L.M. m mais pas. 
jamais, de la Vête de Paris, entre 
2.8 et 3J2 mOBons de francs ». Il 
ne sait plus très exactement, mais 
e c’est fade d’établir avec plus 
de p réci si on » b montant total 
des interventions des différantes 
sociétés prestataires de services. 

Quelles sortes d’interven- 
tions 7 Les études préalables à 
toutes les opérations de réhsbifi- 
tation de l'habitat en milieu urbain 
que b mairie de Paris a décidé 
d'ent r epr en dre. A ce propos, e et 
puisqu'on Fa accusé c de mono- 
poliser a las études s. il faut 
savoir, stM. SchwerdBn y insiste, 
cquBL sur vingt-trois opérations 
de cette nature, treize seulement 
ont été confiées au CRESPU... Où 
est le monopole 7 Enquêtes sur b 
terrain, e s tima tions de coûts, et, 
surtout, e bBan social complet a , 
ce damier chapitre ayant revêtu 
depuis 1975 environ, * une 
importance capitale, les habitants 
des dots à rénover ne voulant plus 
entendre parier d’opérations rites 
c bulldozer ». mais souhaitant 
participer à la concertation », 
voilà, dans leurs amies lignes, 
las missions qui ont incombé à 
tous cas bureaux d’étude. 
D'épaisses chemises cartonnées 
flambant neuves trô ne n t d’ailleurs 
sur ta bureau de M. Sdwverdlin, 
mais i n’en montrera pas le 
contenu-. 

Les nombreuses études ainsi 
réaüaées aont-afles. comme ceia a 
été murmuré, ici et là, depiis 


quarante-huit heures,, des 
«enquêtes-bidons»? * Si ce 
sont des c bidons », répond 
M Schwercffin, en tapotait une 
forte pile de dossiers, oe sont— 
des bidons btart rumpBs f » Mais 
on ne rit pu. Et. d'ailleurs, « tous 
les rapports présentés, sans 
ex ception, ont reçu un avis favo- 
rable avant d’aller i THÛtel de 
Vffle »... A ce propos, a convient 
de savor encore que «r fréquem- 
ment due ékm socitiffsisa ut 
communistes ont approuvé 
sans réserva km étude a sou- 
mises eux votes des eomo ds- 
rionaa. 


. Résistant gauffiste 
et sympathisant RJ* JL 

C'est qu’on. en 8 raconté «tas 
choses sur lui, (pii n’en croyait 
pas ses yeux ni su orefflos : Oui 
était pointé au crayon rouge et 
interdit dans toutes tas banques 
de France et de Navarre ? Men- 
songe I II u lève, et sort de la 
poche arrière de son pantalon un 
carnet de chèques postaux, sur 
quoi une caméra de télévision 
braque in stanta nément son gros 
cbH De son veston, il tira à pré- 
sent un relevé de compte daté du 
4 octobre. « Oh f ce n’est pas 

une somme fantastique t , rira 

M. SchwerdKn. an. m ontrant le 
chiffre. 5 777,37 francs. Mata 
n'a-t-on pu dit aussi qui avait 
eu. jaefis, du démêlés avec ta jus- 
tice 7 LA ta présidant du CRESPU 
ne sourit plus, c Je suis atié, tout 
à rheure. demander un extrait de 
casier jutBdrirm, mais fignolais 
qu'il faut une semaine d' a t tent e.- 
Dommage. Je voolais: vous le 
montrer _ » Quant au jownal qui 
a écrit eu fausses accusations, 4 
va * sans attend ra . le poursuivre 
en d iffamatio n ». ' 

De nouveau souriant, 
M. Schw e r dB n sa sonnet au jeu 
du questions-répon s es. Très à 
Taise, 3 explique ta pourquoi et te 
comment de ta création de cas 
s.a.r.l. dont les programmes 
s’entremêlent étrangement. 
Celle-ci n’est qu’une sorte 


d'extension de c o B o 1& ; ta HER. 
est devenue RBHC, mais b REJt 
était si honorablement connue 
que b nais sa nce d'une R.EJL B 
ne pouvait que b servir! Et 
TOCRA 7 C’est pour rendre ser- 
vice à un ami. « en quête d’une 
petite structure sur quoi frire 
reposer des opér ati ons da r&tabi- 
Station» qu’elle a été créée; 
quant à ta SFBWC. «H* était 
indispensable e pour pouvoir 
diversifier les sanriese. en cas da 
demandes d'équipement de 
bureau». Tout ceb est d'une 
clarté évidente-. 

SI n’a pas jugé bon d'adhérer 
à la chambre syndicale des 
bureaux d’étude, c'est tout sim- 
plement * parce qu’une teOe 
organisation professionnel» n'a 
rien i lui apporter ». Et lorsqu’on 
va kfi demander si une partie des 
bénéfices du groupe est aflée. 
sait-on jamais ? vers tas caisses 
du— RJP.R^ fl hausse impercepti- 
blement tes épaules. Certes, 
«résistant depuis 1944» et 
sgauBsta avant bien d’autres ». 
fl n'a pas à cacher ses sympathies 
pour ce parti, auquel fl est inscrit, 
mais t en qualité de simple adhé- 
rent qui paie sa cotisation 
annuelle. rien de plus». Depuis 
quand? * Députa que Jacques 
Chirac préride i ses destinées..» 
L'accuse -t- on encore de jouer im 
rôle au soin de l’Action ouvrière et 
professionnelle (A.O.P.), qu’il 
répond tout de go que « si n’a 
pour l’A.OJ>. que de la sym pa- 
trie, é est. en tout cas, conten t é 
d'an héberger km membres . à 
F époque où Bs n’avaient pas de 
beaux, voici trois ou quatre ans. 
Lorsque ML Lucien Pètft qui est 
son anâ deprMs 1947, in vrai ami, 
pas un • copain» pour copinages 
suspects, sn était le prési- 
dents. ». 

C'est vrai qui « réponse à 
tout, M. SchwerdKn. 

Jj-àl DURAND-SOUFFLAM}. 


(1) Et non pas, comme noos 
Pavions indiqué par erreur dans nos 
édi ti o n s du 12 octobre, on GXE. 
(gr oup ement d’intérêt é c oBonfi qee). 


Le Sénat a cremnwrf , mardi 
12 octobre, en séance rie osât, 
I*examen du projet rie loi relatif 
4 réfaction des conK&len mnal- 
dpan. 

Trois journées ont été prévues 
pour b discussion de ce texte, qui 
combine, a souligné M. Déflore, 
ministre d’Etat, ministre de l'inté- 
rieur et de b décentralisation, le sys- 
tème proportionnel et le système 
majoritaire. • Sous voulons, a-t-il 
précisé, domer aux conseils munici- 
paux la possibilité de disposer 
d’une majorité de gestion, b mino- 
rité y étant représentée pour jouer 
son râle de contrôle. » 

Le ra p port eur de b commission 
des tata. M. Schiélé (Un. centr., 
Haut-Rhin), estime le projet - ac- 
ceptable dans son principe, 
puisqu'il urne de concilier les impé- 
ratifs de justice et tf efficacité ». 
mais • contestable dans sa traduc- 
tion législative ». Selon 1e rappor- 
teur, 1e nouveau régime électoral oe 
•en pas adapté - au vécu quotidien 
des petites et moyennes com- 
munes », où l’on vote * pour 
f homme ». non pour le parti. Il de- 
mande donc qu’il ne soit appliqué 
qu’aux «xxmnunea de phts de 10 000 
habitant». D’autre pan, M. Schiélé 


1500 mach. 
écrire 
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moins chères : Olympia, Hermès, 
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pense que le projet n’est pas assez 
respectueux de b volonté de l’élec- 
teur. Au second tour, b composition 
des listes résultant de leur fusion 
permettra des arrangements entre 
partis associés, et, estime-t-il des 
manœuvres qui ne c o rre s pondront 
pas toujours â b volonté exprimée 
par l’électeur. Il propose donc de 
supprimer l’existence du second tour 
et d’instituer un mode de scrutin 4 
tour unique. Le rapporteur récuse, 
enfin, b disposition qui écarte du 
scrutin municipal les Français éta- 
blis hors de France. 

Dans la discussion générale, 
M. Larché (R.I.. Seine-et-Marne) a 
déclaré que le projet de loi - avait 
été intelligemment bâti par un 
groupe d’experts communistes et 
socialistes (—) ». « il résout assez 
élégamment, a-t-il affirmé. tes pro- 
blèmes que posent au pont socialiste 
les forces et les faiblesses du parti 
communiste, qui ne mérite plus le 
nom de * premier parti de France ». 
M. Carat (PJL, Val-do-Maine) s’est 
félicité, pour sa part, que te nombre 
des on mril tera municip aux soit aug- 
menté dam tes petites communes. 

L'organisation régionale 
du tourisme 

Au cours de b séance du matin, 
les sénateurs avaient adopté, à l'una- 
nimité des trois un votants, une pro- 
position de loi de MM. Bauf (Gi- 
ronde) Peyrafitte 

(HauteGarOtme), Duflaut (Vau- 
cluse) et des membre» du groupe so- 
cialiste, visant 4 réformer l'organisa- 
tiou régionale du tourisme. Ce texte 
tend 4 substituer 4 b légistaücn 
conçue en 1942-1943, et qui avait 
Créé des comités régionaux de tou- 
risme, un nouveau cadre organisant 
l'action touristique autour de Co- 
mités régionaux du tourisme et des 
kfisin qui seraient des établisse- 
menu publies 4 caractère industriel 
et commercial ayant une activité 
coordo nn ée avec celle des conseils 
régionaux élus. 

Le projet de loi DcfTcrrc sur b ré- 
partition de» compétences oe consi- 
dère pas, en effet, le tourisme 


comme un secteur spécifique mais 
comporte néanmoins, a indiqué le 
rapporteur, M. Laoour (Un. centr., 
Charente), quelques articles qui 
traitent de l’aménagement touristi- 
que et justifient cette coordination. 

M. Abadie, secrétaire d'ÊLat 
chargé da tourisme, s’est félicité 
qu’un texte d’initiative parlemen- 
taire, et dont te gouvernement ap- 
prouve les dispositions, ait oîenu le 
« consensus » sénatorial qui bissait 
prévota l'unanimité du vote final. 

Dans b séance de l’après-midi, 
M. Ralite, ministre de b santé, avait 
répondu 4 une question de M. Lom- 
bard (Un. centr.. Finistère) visant 
ta expérimentations sur les fœtus et 
tes embryons. L’Académie de méde- 
cine, consulté sur tes aspects scienti- 
fiques et moraux de b question, es- 
time. avait indiqué k ministre, qu’il 
n’est pas opportun d'interdire de 
telles expérimentations, mais sug- 
gère d’écarter tout profit et toute 
publicité. Ces opérations peuvent se 
justifier dans trois cas : diagnostic 4 
apporter aux parents en cas de mal- 
for m atio n chro mosom ique ; recher- 
che de génétique fondamentale de- 
vant déboucher 4 terme sur des 
applications thérapeutiques ou pré- 
ventives ; enfin, greffes sur des en- 
fants souffrant de malformations 
(foie, thymus) tes condamnant 4 vi- 
vre dès leur naissance dans une 
truite. M. Ralite annonce, en conclu- 
sion. que k gouvern ement envisage 
de déposer un projet de loi inspiré de 
ces p r in c ip e s . 

A. G. 


Des bouquins par mÜQers ! 
us eussa usnna? 

RAYONNAGES ETAGERES 
A VOS MESURES 

frftripr* tout un mur 
pour un budget 

incroyablement MODIQUE 


avN le 
apéciaiMie 


LEHOÏ 


raaniCANT 


qui a (Ut w preuves 
< le liante • du 29-3-1B18 


j du Marna. IteU 

TH. : 5*a-5T-«t (Métra Aiétaa) 


POUR ECONOMISER 
DEPENSEZ 9 F. 

Aujourd'hui, votre patrimoine 
et vos revenus sont menacés... 

La Vie Française, l* hebdomadaire d actualité 
économique et financière vous aide et vous 
conseille dans la gestion de vos biens. 


Cette semaine, 

ne manquez pas notre numéro 
"SPÉCIAL CADRES". 
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ISER 


SUR LA GESTION DE LA MAIRIE DE PARIS 

M. Chirac accuse le pouvoir défavoriser 
le développement des « affaires » 


« Le Canard enchaîné » affirme que le président du R.P.R. 
a reçu des fonds gabonais pendant la campagne présidentielle 


M. Jacques Chirac- devait 
faire, mercredi après-midi - 
13 octobre, une déclaration où 
publier un communiqué afin de 
feïre le point, des diverses af- 
faires dans lesquelles lut-même 
ou la municipaSté de Parte sont 
mis an cause. 


voir d'Stré à l’origine des t révéia- 

■ dons» de -libération. M. Chirac et 
ses amis lin reprochent toutefois 
d'inspirer une c mobffisatbn systé- 
matique des moyens audiovisuels » 
pour mettre en cause la gestion ad- 
ministrative sur laquelle sera jugé te 

candidat ; de r opposition nationale 
lors des. élections municipales à 

■ Péris. 


Le débat politique se' caractérise. p ària _ 

q uel, monopo te ■toaccu.a- 

, n „ n ■ pnVnm. an noos, des insinuations et des termes 


l'ocaæon notamment des « affaires » 
concernant Paris. Comme toujours an 
ce genre de controverse 1e ton -mon te 
vite, chacun ' reproché A i -autre 
d’avoir ouvert les hostilités le premier 
et tous font dévier le. différend, sur te 
terrain poütiqué lorsque ce n’est pas 
sur celui du procès d'intention. s 

Le conseil.. politique du R.P.R., 
convoqué depuis plusieurs jours déjà 
pour te 12 octobre, a hatwelleniënt 
ajouté i son ordre du jour iriitial les 
récents . développements ; des « af- 
faires > parisiennes. 

Appliquant le principe de stratégie 
selon lequel . la meilleure défense est 
l’attaque, le R.P.R a décidé de. passer 
& la contre-offensive. 

Certes, le mairade la capitale dé- 
ment, les jugeant >« incohérentes » 
les informations du Canard enchaîné 
sur te financement de sa campagne 
présidentielle de 1981. Et M. Pons 
ajoute même qu’elles .sont cubues- 
ques». 

Certes, M. Chirac pourswt son en- 
quête administrative eu niveau muni- 
cipal sur tes affaires immobilières. . 

Il comptait aussi apporter, mer- 
credi après-midi des éléments nou- 
veaux à ce sujet. Il pourrait s’agir — 
entre autres choses — de la mise en 
causa, ainsi, que cela i- été. évoqué 
devant le conseil politique du RAFL, 
d'un proche collaborateur de l'actuel 
chef de l'Etat, qui aurait eu dés res- ■ 
ponsabHités en matière, immobilière 
lorsqu'il était en poste à l’Hôtel de 
Ville de Paris, avant l'élection de 
M. Jacques Chirac. Cette initiative .a 
surtout valeur d* avertissement, 
comme pour , faire savoir A qui de 
droit que, du côté de l'HÔtei de Ville,, 
on n’est pas entièrement' dépourvu 
de munitions. .. 

Mais, .surtout, -comme, i'avsft fart- 
début septembre en térinçseproches, j 
M. Giscardd’Estaing. qui éyoqîiart te 
« déficit » de ce débat, Sans accuser 
directement ni expressément le pou- 


blessants doit être au moins partagé 
entre la droite et la gauche et l’on 
souligne que l'opposition ne saisît 
pas tes perches de loyale collabora- 
tion qe-lù tend le pouvoir. Le R.P.R. 
n'a-t-ü pas reproché A M. Robert Gal- 
ley de s’Stre . trouvé au Rwanda en 
même temps' que' M. Mitterrand. 
Mais du côté' dé l'opposition. on 
soupçonne le' gouvernement de vou- 
loir se livrer à des opérations abu- 
; sives de « récupération ». 

Le style de «Bgues fascistes 
d'avant-guerre » 

D’accusé, M. Chkac se fait mainte- 
nant accusateur pour dénoncer la 
. responsabilité du pouvoir tout entier 
dans le développement de telles 
campagnes d’opinion. Considérant 
que de la part du parti communiste il 
ne salirait, être 'étonnant que soient 
utilisées- des métiiodes du style des 
r figues fascistes d" avant-guerre », 
tes gaullistes — . semblant s’adresser 
ainsi à l'électorat de gauche non 
communiste — se disent, en revan- 
che, plus surpris et. plus désolés de 
voir las social istes se laisser entraîner 
sur ta mime voie. 

Cette attitude fournît ainsi aux 
amis de M. Chkac une occasion sup- 
plémentaire d'accentuer leur opposi- 
tion et d'étendre le champ de leurs 
condamnations, dans deux domaines 
au motes. 

Ainsi que le président du R.P.R. 
rêvait fait 'lors des journées parle- 
mentaires de La Grande-Motte lie 
Monde dû' 28 septembre) b conseil 
poétique accuse de nouveau le gou- 
vernement tf organiser c la répres- 
sion sociale ». Les chiraquiens se 
. sentent encoucgés dans ce som por- 
tement par ips difficultés que rencon- 
trent tes négociations -sociales ac- 
tuelles et par les-cEvers mouvements 
de p rot e sta tions qui se produisent 
dans lé pays au sein de plusieurs pro- 


Le R.P.R. : un climat de haine sociale 

Le conseil politique- du R.P.R., que celles-ci voulaient discréditer 
réuni mardi 12 octobre soùs la prfsi- les élus du suffrage universel Ces 
dence de M. Chirac, évoquant Tévo- ; procédés qui. n’étonnent pas de la 


lution de la situation politique à 
Paris, affirme : * Le pouvoir 
socialcbcommuniste porte atteinte à 
la notion républicaine de fraternité 
en donnant au débat politique une 
tonalité de haine sociale tout à fait 
inquiétante. L’illustration en est 
donnée par la campagne lancée 
contre le maire et l’ensemble des 
élus de Paris. Après la « loi » orga- 
nisant le démamilement de la capi- 
tale, les Français assistent à une 
mobilisation systématique des 
moyens audiovisuels pour mettre en 
cause la gestion administrative de 
Paris à propos d’une opération im- 
mobilière et du fonctionnement 
d’une maison de cure médicale. 

• Les responsables municipaux 
compétents ont- donné sur ces deux 
pains la réponse qui s’imposait. Il 
faut cependant replacer cet incident 
dans le contexte: politique général. 
Les prétextes imoqués ont été l'oc- 
casion de lancer une .campagne 
d’opinion dans le plus pur style des 
ligues fascistes d avant-guerre lors- 


part du parti communiste, . mettent 
en cause l’attitude de l’ensemble du 
gouvernement. En faisant ou en 
laissant faire de telles campagnes, 
le pouvoir socialo-communiste 
' prend la responsabilité d’une dégra- 
dation du climat politique dange- 
reuse pour l’unité nationale et pour 
là démocratie. » 

Le conseil politique du R.P.R. a 
également évoqué la situation so- 
ciale et • constaté que, pour la pre- 
mière fois depuis la libération, no- 
tre pays entrait dans une période de 
régression sociale ». 

Cette régression se caractérise, se- 
lon ie R. P JL, par la baisse du pou- 
voir d’achat moyen, la diminution de 
la protection sociale et l'abandon de 
la poütiqae contractuelle. Le R.P.R. 
assure que cette situation est • la 
conséquence des erreurs commises 
depuis seize mois et plus précisé- 
ment d’une gestion désastreuse des 
finances publiques ». . 


LE PROCUREUR ORDONNE 
UNEBIÛUÊTE . 

A LA POLICE JUDICIAIRE 

A Paris, le procureur de ta Répu- 
blique, M. Robert Boucheiy, a de- 
mandé. mardi 12 octobre, à la . bri- 
gade financière de là police 
judiciaire de Paris, d’enquêter sur 
les sociétés mises en cause dans l’af- 
faire des bureaux d'études. Les in- 
vestigations devaient commencer, 
mercredi matin 13 octobre. II s'agit 
d'une enquête préliminaire et, pour 
l'instant, aucune information judi- 
ciaire n'esi ouverte. 

• A/. Georges Sarre : une en- 
quête * réelle ». r Une .enquête 

- réelle - doit , être ouverte et 

- confiée à une commission d'èlus 
fiable ex représentqlive dans l’af- 
faire 1 immobilière soulevé par le 
journal " Libération z déclaré, 
M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste au Conseil de 
Paris, qui a ajouté : - La volonté \ 
des élus socialistes du Conseil de 
Paris est claire : maintenir le débat 
politique à un bon niveau ne satu- 
rait signifier qu’un silence gêné 
couvre d’éventuels manquements. » 


RECTIFICATIF- - Dans l'arti- 
cle relatif au scandale de la maison 
de cure médicale de Cachan {le 
Monde du 13 otobre), M. Alain 
Giletie, directeur de cabinet du 
secrétaire d’Etat aux personnes 
âgées, reprochait au bureau d’aide 
sociale de Paris de n'avoir envisagé, 
fin 1981, aucune création d'emploi 
• en 1981 ». Nous aurions dû 
écrire : « pour 1982 ». 
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fessions et catégories sociales. 

Enfin - test but not least - les di- 
rigeants du R.P.R. s'en prennent à 
Mi Mitterrand lui-même pour souli- 
gner la contradiction qu'ü y a, selon 
eux, à condamner le « système » 
communiste établi en Pologne alors 
que l’on gouverne à Paris avec des 
ministre s communistes qui prônent le 
même système. 

M. Chirac, par ses promptes ri- 
postes,' reprend donc son offensive 
tous azimuts plus tôt qu'il pensait la 
faire. Maïs il veut, cette fois, après te 
e coup » du statut de Paris, démon- 
ter que ce n'est toujours pas lui l'as- 
saillant. 

Ces polémiques à répétition, qui 
ne sm pourtant pas nouvelles dans 
l’histoire de la République, autorisant 
toutefois à poser quelques question. 

Le contrôle des dérisions prises 
par tes conseils municipaux est-il cor- 
rectement et suffisamment exercé, 
non seulement par tes élus de l'oppo- 
sition mais aussi par la Cour des 
comptes ? 

Le problème du financement des 
partis poétiques et des campagnes 
électorales mis à l'étude sous le pré- 
cédent septennat ne devra rt-d pas 
être repris à son compte par la nou- 
velle majorité ? 

-Quoi qu'ü en soit, tes dénoncia- 
tions si rites sont faites sans preuves 
mais aussi les faits répréhensibles, 
s’ils sont établis, risquent de jeter te 
drscrédrt sur la classe politique en- 
tière, de détériorer tes termes du dé- 
bat démocratique et de ne profiter à 
aucun camp. 

ANDRÉ PASSER ON. 


Selon le Canard enchaîné du 
13 octobre, des fonds provenant 
des bénéfices tirés du pétrole ga- 
bonais ont été versés, avant 
réfection présidentielle de 1981, 
aux caisses du candidat dn 
R.PJL, M. Jacques Chirac. Ces 
fonds - 2 millions de francs - 
auraient été versés à la soi le 
d’ne opération montée par la 
société Eif-Aqnîtalne dont le 
président était — et est encore — 
M- Albin Chalarnlon, ancien mi- 
nistre. Les intéressés ont dé- 
menti. 

Les affirmations de l’hebdoma- 
daire sont fondées sur l’existence 
d’un document qu’il affirme • au- 
thentique - alors que les personnes 
intéressées le considèrent comme 
> un faux ». Il s'agit d'une noie ano- 
nyme, sans en-tête et non signée, 
dont le journal affirme qu’elle a été 
rédigée en mars 1981 (pendant la 
campagne électorale française), à 
l'intention d'émissaires du président 
du Gabon, M. Omar Bongo. Ils 
avaient été délégués auprès de l'Ely- 
sée pour se justifier, aux yeux des 
conseillers de M. Giscard d’Estaing, 
de l'aide financière apportée à 
M. Chirac — son rival du premier 
tour - par ce pays. Le but de cette 
note aurait été de servir de « pense- 
bête ■» et d'argumentaire aux émis- 
saires gabonais. 

On y lit notamment ceci : • Il est 
exact qu’une somme de 2 millions 
de francs français (... j a été envoyée 
au président du R.P.R. pour soute- 
nir sa campagne électorale. Cette 
opération a été montée par Elf- 
Aquitaine. Elle a consisté à prélever 


ces sommes sur le produit du pé- 
trole vendu pour le compte du Ga- 
bon, » M. Jean-Pierre Daniel, du 
groupe E If-Aquitaine, est mis en 
cause dans le document et est pré- 
senté comme ayant mené les négo- 
ciations avec le ministre gabonais 
des mines, de l’énergie et des res- 
sources hydrauliques - qui a auto- 
risé ce prélèvement ». Le document 
précise encore que les envoyés du 
président Bongo devaient rencontrer 
deux conseillers de M. Giscard d'Es- 
taing. MM. Martin Kirsch, chargé 
des affaires africaines, actuellement 
magistrat à la Cour de cassation, et 
Victor ChapoL conseiller politique 
de l'ancien président de la Républi- 
que, qui est en déplacement jusqu'à 
la semaine prochaine 

Le texte anonyme du Canard en- 
chaîné se conclut ainsi : - Le prési- 
dent Bongo souhaite vivement que 
cet incident très regel table soit clos. 
Il a été trompé par son ministre qui 
ne lui a pas dit sur le moment la 
destination précise de ces fonds. Le 
président Bongo a décidé de prendre 
des sanctions très sévères contre son 
ministre - (l’intéressé a été nommé 
ministre de ia justice.] . 

Plusieurs des personnes mises en 
cause dans ces révélations du Ca- 
nard enchaîné ont affirmé être au 
courant » depuis longtemps • de 
l’existence d’un Lel document, mais 
toutes affirment qu'il s'agit d’un 
faux. M. Bongo, qui reconnaît avoir 
envoyé des émissaires à l’Élysée en 
mars 1981, indique qu'il s'agissait 
pour eux de - régler un problème de 
livraison d’armements ». Quant au 


document , dit ie président du Ga- 
bon * il ne peut pas être autre chose 
que fabriqué ». M. ChaJandon dé- 
clare : » Je connais ce document, 
c’est un faux. Il n'y a jamais eu 
d’opération de ce type montée par 
Elf-Aquitaine ». M. Chirac a fait ré- 
pondre au Canard enchaîné : » C'est 
de la pure affabulaiîon.11 y a bien 
une note : elle circule et elle est des- 
tinée à nuire à l'un ou à l’autre ». 


Au sujet des informations du Ca- 
nard enchaîné, en l'absence d'expli- 
cations précises des intéressés, on 
peut formuler plusieurs observations 

1) 11 est de notoriété publique que 
la président du Gabon a cherché à 
financer des partis politiques fran- 
çais, et y est souvent parvenu. Mais 
cela n’a pas été prouvé. 

2) Le document publié par le Ca- 
nard enchaîné ne comporte aucun 
élément d'identification ni, a for- 
tiori. d’authentification. Il est d’au- 
tant plus aisé de le présenter comme 
un faux. 

3) Le Canard enchaîné affirme 
que M. Chirac, ayant eu vent de son 
enquête, s'est rendu précipitam- 
ment, fin septembre, à Libreville 
pour s’expliquer avec M. Bongo. S'il 
est exact que le maire de Paris a sé- 
journé du 27 au 29 septembre 1982 
dans la capitale gabonaise, il est non 
moins avéré qu’il s'agissait pour lui 
de présider l'assemblée annuelle de 
l’Association internationale des 
maires des villes francophones — as- 
sociation qu’il préside - pour une 
réunion dom la date avait été fixée il 
y a plusieurs mois. 


VENTE EXCLUSIVE CHEZ JEAN DE BONNOT 


La précieuse tapisserie de Bayeux retrace l’épopée d’Hastings qui donna /'Angleterre aux Normands et illustre chaque page 

de notre édition du plus ancien poème héroïque de la langue française. ; 

On retrouve enfin l’ancien manuscrit de la Chanson de Roland... à I est la plus ancienne. Aucun doute 
Oxford ! Les Normands l’avaient emmené sur leurs bateauxlors de l’in- ciam Js ï h ^ tfng s paTlai ’ r ; 
vasion de l’Angleterre. Pendant la bataille décisive d'Hastings, les chantre de [-expédition, iissom 
chances étaient partagées mais... soudain Taillefer se dressa sur ses de répoque. pané par Guillaume 
étriers et entonna... la le Cor,quéram et ses iu,e,s 


Chanson deRoland 

Les troupes de Guillaume le Conquérant, galvanisées, se ruèrent à l’assaut 
et ce fut la victoire! L’Angleterre devînt Normande. 



Format: in-octavo, 
14x21 cm. 


Le plus ancien chant guer- 
rier de la Chevalerie Fran- 
çaise, réédité d'après le 
manuscrit original retrou- 
vé à Oxford par un savant 
français. 

P ourquoi cette continuité 
dans la fortune de cette mer- 
veilleuse .épopée? C'est que 
l'héroïque sacrdice de Roland et 
de ses pairs, à Ronceveaux. est 
le symbole de la résistance et de 
la gloire des fils de France. 

.Et puis, c'est notre histoire. 
-Mieux que les textes érudits et 
.d'accès difficile, celte naïve 
chanson aux mille péripéties 
•nous restitue l'ambiance même 
•du Moyen Age. sa foi. sa gran- 
deur, sa beauté, ses coutumes, 
ses intrigues. Je vous le dis : il est 
. impossible de comprendre vrai- 
ment cette époque sans ia C han- 
sori de Roland qui devint célèbre 
dans tous les pays d'Europe, 
aussi bien dans le moindre 
bourg de France qu'en Italie, en 
Espagne, au Tyrol et jusqu'au 
fond des forêts de Norvège et du 
Danemark. 

/ Garantie à vie 'l 

Il vaut mieux avoir moins de 
livres mais les choisir avec 
goût. Les beaux livres ne 
peuvent pas être vendus â vil 
prix et donnent à l’amateur 
.éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Jean de Bonnot 
ne publie que des œuvres 
soignées dans les plus peiits 
détails qui prennent de la 
valeur chaque année, c'est 
pourquoi il s'engage à les 
racheter au même prix, aux 
souscripteurs qui le désire- 
raient 


Pourquoi le texte original 
de cette chanson s'était-il 
perdu? 

L es transcripieurs du Moyen 
Age avaient tous cédé â la 


A mon tour, j'ai fait revivre 
. la Chanson de Roland dans 
toute sa splendeurprimitive. 

V ous pouvez la redécouvrir 
aujourd'hui dans ia plus 
scrupuleuse et la plus somp- 
tueuse des éditions, avec le texte 
intégral du parchemin d'OxfonL et 
•sa version en français moderne. 

Pour l’illustration, j'ai choisi 

cet autre chef-œuvre unique 
qu'est la célèbre tapisserie de 
Bayeux qui relate la conquête de 
l'Angleterre par Guillaume et no- 


~ ' ■ tammeni la bataille d'Hastings. 

tentation d arranger et surtout a - 

d'allonger leur modèle. On avait La reliure est en plein cuir 
trouvé des manuscrits à Paris, à de mouton, sans aucun joint ni 
. Lyon, à Venise, à Meiz. â Cam- couture. Les plais sont frappés 
bridge, mais la mollesse du ton “à froid' d'un décor représen- 
tait bien loin des vers sonnants tant le vitrail de la cathédrale de 
et brutaux dont les soldais de Chartres où l'on voit Roland bri- 
Guillaume avaient fait leur chant sant son épée Durendal. sur le 
de guerre. rocher. Le dos et la tranche 

• ÏT . , . supérieure sont dores â la feuille 

Un vieux parchemin oublié, d' or i.né 2 2 carats. 

1834 Unérudit français, l’abbé 

de La Rue. découvre à Oxford un f 
vieux parchemin portant le texte I Les SOu ,, 
le plus ancien de la Chanson de V j eur « np,Cur s qui 
Roland, écrit clans le français ff rcco ° ' e,/n da "i la ^°' 

parle par les conquérants nor- f r »_. r ° ni Cr p-iiiH 

mands: c'est l'original. Quel f rv l ^ S *' n,ani u n puvS 0ng, ' na fi 
événement i Aussitôt, le ministre I L “ c .Snivu rc üc 
de l'instruction Publique dépè- f unc véritable net u* Cni esr 

che à Londres Monsieur Fran- f numérotée ® Uvr e ü’un 

cisque Michel, dont le texte sera f leur rester-, par, anisr.> ' 
publie à Paris che: le libraire Sil- iQue soir /cu r ^ . ^ c 9 u isc que//»"] 
vestre. trois ans plus tard | LC| sion. ‘"J 

Cette version du onzième siècle . de Bo nnn . -J 


fsSSsss^ 

numérotée ci f;„ , C œuv re ü’u n J 

rzlle fcur re^ 5nccpar '^nisrei 

L UeSOi "^r^iZT >,!qU 


Jeun de 


^tfnnoi 



BON D’EXAMEN GRATUIT 

i 

(sous réserve d'épuisement du tirage) 3 


| convient pas. je vous le renverrai dans son emballage ei é vos frais Si 1 
i je désire le conserver, je vous réglerai le prix de 128.50 F j-r 10.70 F de { 

* frais d‘ envoi}. i 

; i 

j Nom et prénoms. . . .... , J 

i Adresse complète .... Vf 

J Codeposial A 

l .v nertiŸ r.„ t : ne..' >?;. «• ’î' l r '\ ' •Mf.'ïî c-..-.' ~.v S i Oiïo 1 1 1 1 é . ... 1 J 

j : ç.-?. .c.-r: cori.'n- • 1 [ 

| M3on â renvoyer à JEAN DE BONNOT 7. tg St-Honore 75392 Paris Cedex 08 J 
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POLITIQUE 


LÉ PROJET SUR LES TRANSPORTS INTÉRIEURS A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le syndrome des camionneurs ? 


La rfeunioa du bureau du groupe soaufiste, 
mercredi matin 13 octobre, dorait être notamment 
consacrée à b question de savoir s’il convenait on 
non de donner ma certain retentissement b Pincfideat 
provoqué- b refile, lors du débat sur les transports 
Intérieurs, par les propos d’on député U.D.F., 
M. Fèvre. Estimant que, dans te projet présenté par 
M. Flterman, les transportears ron tiers sont 
victimes de la priorité accordée an transport par 
nü, cebd-d a déclaré : « Les natien sont prêts de 
trente aritte et B w> a pas ai longtemps qu'un régime 
politique est tombé sous la masse des poids 
kmdSmm» 


Le pacaKte avec k râle joué par tes canrioa- 
Ktn cbiEai dans le renversement du régime de 
Salvador Altende était évident M. Flterman et tes 
députés socialistes ont rivem ent réagL M. Gaillard 
(PJS.) a condam n é cette « apologie d’au moyen de 
renverser b démocratie», et te odmstre «TÉtat n’a 
pas hésité i Caere allusioo d b thèse d'une stratégie 
de déstabfiisatikm du pouvoir de pacte que l'opposi- 
tion est soupçonnée contfcdre. « Est-ce noe Etustn- 
tkm de la thèse de M. Chirac qui donne motos de 
deux ans de vie an pouvoir actuel T», s’est-fl inter- 
rogé. M. Jom, président du groupe socbfiste, afGr- 


Mardi 12 octobre, P Assemblée 
nationale examine le projet de loi 
d'orientation des transports inté- 
rieurs. ' 

Ce texte, qui a été analysé dans le 
le Monde du 29 juillet, répond à un 
triple objectif : 1) remettre eu ordre 
l'ensemble des textes relatifs aux 
transporta intérieurs, la réglementa- 
tion actuelle paraissant à b fois plé- 
thorique et souvent inefficace ; 
2) établir les bases d'une nouvelle 
politique globale des transports : 1e 
prqjet affirme b nécessité de pren- 
dre en compte des impératifs géné- 
raux, comme Putilisation rationnelle 
de l'énergie, b sécurité, b protec- 
tion de l'environne ment, le dévelop- 
pement équilibré du territoire ; il 
fixe également un certain nombre de 
principes: satisfaction des besoins 
des usagers dans les conditions éco- 
nomiques et sociales les plus avanta- 
geuses pour b collectivité ; droit aux 
tra nsports ; libre choix de l’usager ; 
concurrence loyale entre les modes 
de transport en harmonisant leurs 
conditions d’exploitation et en favo- 
risant leur complémentarité ; juste 
rémunération du transporteur assu- 
rant b couverture des coûts réels ; 
cofinancement tri parti te des trans- 
ports publics réguliers de per- 
sounes : usagers, collectivités publi- 
ques, autres bénéficiaires publics au 
privés ; 3) réformer b nature juridi- 
que du chemin de fer: b S.N.C-F. 
- qui garde son nom - devient un 
établissement public industriel et 
commercial (EPIC). A ce titre son 
autonomie de gestion est renforcée. 

M. Cbénard (P.S., Loire- 
Atlantique), rapporteur de b com- 
mission de b production et des 
échanges, insiste sur b définition 
d’une approche différente de la poli- 
tique des transports : * On se fon- 
dera sur gne notion nouvelle . 
cxpUque-i-3, celle d'efficacité éco- 
nomique et sociale, qui se substi- 
tuera à la notion de stricte rentabi- 
lité économique et financière. » □ 
souligne également l'intérêt de l'ins- 
titution des - plans de déplacements 
urbains ». plans qui contiendront no- 
tamment aes dispositions sur le sta- 
tionnement. 


M. Flterman, ministre d’Etat, mi- 
nistre des transports, souligne que, 
jusqu’à présent, les problèmes des 
transports ont été abordés « ou coup 
par coup, le plus souvent de ma- 
nière conjoncturelle et pragmati- 
que ». Reconnaissant que des inno- 
vations techniques « de premier 
plan «ont été réalisées dans le passé, 
il observe : • En mime temps, ce dé- 
veloppement s’est accompagné de 
distorsions graves, de surinvestisse- 
ments et de gâchis, par exempte en 
matière d'autoroutes en même 
temps que d’abandons, de recul du 
service publie, d'une dégradation 
des conditions de travail et de sécu- 
rité, tout cela ayant des consé- 
quences coûteuses pour la collecti- 
vité. » 

Notre démarche, ajouîe-t-fl, - re- 
jette aussi bien le libéralisme des- 
tructeur que le centralisme autori- 
taire ». M. Flterman parie à ce sujet 
de - service public à intensité varia- 
ble ». c'est-à-dire comportant des 
formes, des implications, diverses se- 
lon les secteurs et les modes de 
transport. 

Dans la discussion générale, 
M. Rimbault (P.C., Cher) déclare 
que le choix des précédents gouver- 
nements en faveur du transport rou- 
tier a entraîné l’octroi pour ce mode 
de transport de • privilèges spécifi- 
ques ». et ce • en vue de développer 
une concurrence exacerbée, de peser 
artificiellement sur les prix, ce qui 
a finalement conduit à une sous- 
tarification généralisée et à un gâ- 
chis économique et social très im- 
portant ». Le député communiste 
souligne, d’autre part, que les entre- 
prises privées « ont roule leur place' 
pour assurer, elles aussi, les mis- 
sions du service public des trans- 
ports », ajoutant : * Il faut donc une 
certaine dose de mauvaise foi pour 
accuser la majorité de vouloir tout 
étatiser et bureaucratiser ! • 

M. Fèvre (U.D.F.. Haute-Marne) 
estime que les transports n’accom- 
pliront » un nouveau bond en 
avant » que lorsque « les gouver- 
nants sérieux reprendront le pou- 
voir Four lui, b création d’un vé- 
ritable « service public » des 
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Une sélection rigoureuse, la valeur de ses partenaires internationaux , 


mah mardi après-midi qu’une question serait potée 
te lendemain, i l'occasion de b séance de questions 
au gouvernement, par M. Obenard (P-S.). Mardi 
soir, en revanche, certains responsables du groupe 
sodaUste paraissaient hériter quant au bien-fondé 
de rexploitatiou de cet incident. La séance du 
mer cr edi étant retransmise eu direct à h téléririon, 

nue question, posée, par exemple, au premier 
ambere, aurait pour effet «Tenrexâmer owenslhlff- 
meut tes relations majorité-opposition. U s’agissait 
donc cTna choix politique délibéré. 

La discussion du projet de M Flterman a 
dé m o n tré que h pers onn alité du ministre dés trans- 


ports n'est pas sans incidence sur 1e jugement par 
l'opposition de la poBtiqae du gouvernement. Char® 
du ministère de b santé* .M- R alite est victime du 
même procès d’intention de )a par t, du cor ps 
roédàcaL « Vous appartenez’ an parti communiste, a 

assuré M. Bergefin (R.PJL), et, à ce titre, votre 

objeettf est d&atiserpmgnssiretnCBt le secteur -des 
transports.» Accusé d’être le « ministre de la 
SJVXZF. », c'est-à-dire de donner la priorité «à la 
CG.T. », k ministre d'Etat s’est contenté de dresser 
us tribu critique de la politique sonie par ses prédé- 
cesseurs, caractérisée, séton Jri, par nu *BbésmBsme 
sauvage ». — JL Z. 


transports conduit à » une prise en 
main par le pouvoir actuel ». Il 
ajoute : ■ Vous préparez, derrière 
quelques éléments de façade libé- 
rale. une prise en main de l’appareil 
des transports par l’Etat socialiste 
et communiste. » Critiquant b ca- 
ractère « directif » des orientations 
du projet, M. Fèvre évoque ce qu’il 
estime être une priorité accordée au 
chemin de fer, au détriment des 
transports fluviaux et routiers, fl ob- 
serve à cet égard : « Craignez la 
réaction du plus important d'entre 
les deux par te nombre comme par 
la capacité de se défendre. Les rou- 
tiers sont près de trente mille, et il 
n’y a pas si longtemps qu’toi régime 
politique est tombé sous la masse 
des poids lourds... » 

« Vos propos sont scandaleux ! ». 
lance M. Fitennan. 

En conclusion, te député U.D.F. 
souligne que te projet déséquilibre 
volontairement 1e marché, • en don- 
nant la priorité, en définitive, moins 
à un mode de transport, le chemin 
de fer, qu’à travers luid laC.G.T. - 

M. GoObrd (P-S_ Deux-Sèvres) 
s’insurge cont re 1e rappel effectué 
par M. Fèvre de b grève des ca- 
mionneurs qui a précédé 1e coup 
d'Etat militair e au Chili, et contre, 
dit-il, « Topologie qui vient d’être 
faite du moyen de renverser la dé- 
mocratie ». Parlant ensuite du droit 
au transport. 1e député socialiste 
souligne : « N’est pas libre celui qui 
n’a pas les moyens de se déplacer 
dans des conditions raisonnables de 
qualité et de prix. » Il se félicite 
également de raffirmation du prin- 
cipe de b juste rémunération du 
transporteur. • La sous-tarification 
actuelle, ajoute-t-il, ronge les entre- 
prises privées du secteur. Elle inter- 
dit à la S.N.C.F. de redresser sa si- 
tuation financière. » « L’Incurie » 
des gouvernements précédents, 
insiste-t-il, a conduit b S.N.C.F. • à 
un endettement de 55 milliards et à 
un déficit cumulé de 13 milliards ». 

M. Bergefin (R.P.R., Haute- 
Saône) estime que le projet se ré- 
sume à « une longue suite de décla- 
rations lénifiantes ». La rédaction 
« ambiguë » des différentes disposi- 


tions permet, selon lui, » routes les 
interprétations et toutes les orienta- 
tions possibles par voie réglemen- 
taire ». S’adressant à M. Flterman, 
il déclare : « Vous appartenez au 
parti communiste, et. à ce titre.. vo- 
tre objectif est d’étatiser progressi- 
vement te secteur des transports. » 
Trop habile pour demander » la na- 
tionalisation immédiate ». poursuit- 
il. « vous asphyxierez peu à peu le 
transport routier privé. la batellerie 
et le transport aérien régional ». 

M. Rtrnnan : une îflustratxm 
de te thèse de M. Chirac 

Tout en reconnaissant b réussite 
de certaines réalisations, M. Fitcr- 
man, répondant aux orateurs, dresse 
un bilan critique de b politique des 
précédents gouvernements : le 
T.G.Y., indique-t-il, » reflète préci- 
sément une certaine volonté de can- 
tonner la S.N.C.F. dans un nombre 
limité de créneaux, d’où, pour la so- 
ciété nationale, un endettement très 
lourd ». Il parle des « incohé- 
rences » de cette politique, qui font 
que des aéroports comme Roissy, 
Orly, Satolas et Marignane n’ont 
pas de desserte ferroviaire, et indi- 
que d’autre part : « Pour les auto- 
routes. il est vrai qu’on en a 
construit des -kilomètres, mais à 
quel prix! La Cour des comptes a 
plusieurs fois souligné, le caractère 
peu orthodoxe de contrats passés 
avec des concessionnaires privés où 
, // était prévu que les bénéfices se- 
raient empochés par les action- 
naires et les déficits garantis par 
l'Etat!». Le libéralisme, poursuit 
M. Flterman, « dissimule en réalité 
la volonté de contester les droits des 
travailleurs. Votre liberté, c’est la 
liberté d'étrangler les transpor- 
teurs ! ». 

Revenant sur les déclarations de 
M. Fèvre, il souligne : « Certains 
compteraient-ils là-deSsus pour tor- 
dre le cou au suffrage Universel et 
revenir en force au pouvoir ? Est-ce 
une illustration de la thèse de 
M. Chirac, qui donne moins de deux 
ans de vie au pouvoir actuel ? » 
• Cette déclaration, ajoute-t-0, atti- 
rera certainement l'attention des 
transporteurs routiers et de leurs 
représentants. Ils comprendront que 
certains sont prêts à les utiliser 
comme masse de manœuvre pour 
atteindre des objectifs politiciens... 
Je suis persuadé qu’ils écarteront 
de telles manœuvres. Entre le gou- 
vernement et les transporteurs rou- 
tiers la concertation n'a jamais 
cessé, et. même s'il y a eu parfois 
confrontation des points de vue. le 
dialogue a abouti à des solutions 
positives. Je suis sûr qu’l! en sera de 
même à l'avenir. Il n’y a pas parmi 
eux de champions de cet affronte- 
ment que certains souhaite- 
raient - 

Reprenant b parole, M. Fèvre dé- 
clare que M. Flterman - a Tort de 
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Avant les élections 
L'ESPAGNE MALADE 
DE SA DROITE 

Un peuple privé de défenses 
(Francisco Umbral). - Espoirs 
•t illusions du Puprès- 
franquismu (Joa n E Gercés). 
— Passion et mort du l'Union 
du cuntru démocratlquu 
(Eduardo Haro Tecfllen). - La 
qu es tion-dé dus autonomie» 
dans le jeu dus partis (Manuel 
Veequez Momalbanl. - Dans 
r attente du la consécration 
européenne (J. -J. Kour- 
liandsky). - Vida culturel 
et désenchantement (Juan 
Goytisolo) 

• 

UES SYNDICATS AMÉRICAINS 
ENTRE LE DÉCLIN 
ET UN NOUVEL 
ESPOIR 

(Pierre Dommerguas) 


leMnéro: IQF 

S.rnedBt bafiuOfttt Pais, Cries W. 
Pabfianos ««Uc «ta Monde 
(Ea «te partout.) 


dramatiser les choses ». Chant ses 
propres propos, il assure : • Il n'y 
avait pas là le moindre appel à la 
révolte. » Le député U.D.F. rappelle 
qu’ « or mars ou avril 1969 les rou- 
tiers ont bloqué toutes les sorties de 
Paris, un samedi soir, pour protes- 
ter contre une décision du gouverne- 
ment de l’époque (_).» « A la fin 
de mon exposé, ajoute-t-ïl, Je disais 
qu'à semer les illusions on récolte 
la déception et la colère 1 Cest le 
jeu normal de la démocratie » 

L’Assemblée commence ensuite 
b discussion des articles. A l’article 
premier (affirmation du libre choix 
de l’usager), elle adopte trois amen- 
dements du gouvernement précisant 
que le système de transport Intérieur 
concourt également à « la défense 
du pays ». à l’expansion des 
échanges internationaux, » notam- 
ment européens ». ainsi qu’au « dé- 
veloppement économique et so- 
cial ». Les députés repoussent 
plusieurs amendements de l'opposi- 
tion tendant à supprimer l’affirma- 
tiou du droit au transport, au motif 

?ue ce droit fait partie des libertés 
ondamentales garanties par la 
Constitution, puis, sur prépo si tion 
de M. Flterman. Os précisent que ce 
droit s’accompagne pour l’usager de 
b faculté • d'exécuter lui-même le, 
transport de ses biens ». 

A l’article 2 (le droit au trans- 
port), le ministre d'Etat souligne 
qu'il s’agit d’un droit « économique 
et social qu'U conviendra de s’atta- 
cher à satisfaire progressivement ». 
Ce droit, indique le texte, « permet 
aux usagers de se déplacer dans des 
conditions raisonnables d’accès, de 
qualité et de prix ainsi que de coût 
pour la collectivité, notamment 
Tvtilisation d'un moyen de trans- 
port ouvert au public ^ Un long dé- 
bat s'engage iiir.ee théine. l’oppostr 
tion contestant le fait d’affirmer un 
droit qui existe déjà- dé façon perma- 
nente. • 

L'article 3 affirme- b nécessité 
d’un développement harmonieux des 
divers modes de transport et pose le 
principe d'une concurrence loyale 
entre eux. L’Assemblée repousse no- 
tamment un amendement défendu 
par M. Fèvre, visant à stipuler que 
b politique globale des transports 
s’efTcctuc « dans le respect des rè- 
gles de l’économie de marché ». 
après que M. Flterman eût estimé 
qu’il s’agissait en réalité de rétablir 
le • libéralisme sauvage ». Cette po- 


litique, est-il précisé par un amende- 
ment de la commission, « contribue 
au développement et à l'améliora- 
tion de la politique européenne des 
transports ». Contre l’avis du gou- 
vernement, l’Assemblée — tes dé- 
putés socialistes et communistes - 
adopte un amendement de 
MM. Cbénard et Duroméa (P.C.. 
Se ine -Maritime) . précisant que b 
politique des transports devra har- 
moniser les conditions + d'exploita- 
tion et d’utilisation» des modes de 
transport et des en t r e pr ises. Elle de- 
vra également assurer b complé- 
mentarité et b coopération des 
modes de transport, notamment par 
1e choix des infrastructures. 

La suite du dârat est renvoyée à 
mercredi 13 octobre. -L. Z. 


L'OPPOSmÔN SAISIT 
LE CONSEIL WNSTITUTIONNa 
A PROPOS ■ 

DE L'UNE DES LOIS AUROÛX 

Les parlementaires ' U .DJ. et 
RP.IL ont saisi le Cansefl constitu- 
tionnel <Tun recours dirigé contre 
l’article L 321-1 du code du travail 
dans b rédaction que. lui a donnée 
l’article 1ER-H de b loi relative au 
développement des ins titutio n s re- 
présentatives du personnel: « Cet ar- 
ticle, estiment-ils, qui institue Tir- 
responsabilité civile des 
représentants et délégués du person- 
nel, est contraire à plusieurs prin- 
cipes constitutionnels, notamment 
au l 

et devant la justice ». 

L’article L 521-1 du code du tra- 
vail aété complété par un nouvel ali- 
néa 1 ainsi rédigé '.« Aucune action ne 
peut être intentée à l’encontre de sa- 
lariés. de représentants du person- 
nel. élus ou désignés, ou d'organisa- 
tions syndicales de salariés, en 
réparation des dommages causés 
par un conflit collectif de travail ou 
à l’occasion de celui-ci, hormis les 
actions en réparation du dommage 
causé par une infraction pénale et 
du dommage causé par des faits 
manifestement insusceptibles de se 
rattacher à l'exercice du droit de 
grève ou du droit syndical ». 

Ces dispositions sont applicables 
aux procédures en cours, y compris 
devant la Cour de cassation ». 


Au groupe socialiste 

DIALOGUES NORD-SUD 


Le groupe socialiste de r As- 
semblée nationale e débattu du 
projet de redressement de b Sé- 
curité sociale élaboré par 
M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de te soli- 
darité nationale, au cours de sa 
réunion du mardi 12 octobre. 

Les députés socialistes sou- 
haitant que ta cotisation applica- 
ble aux pré-retraités ne frappe 
pas tes bénéficiaires des contrats 
de solidarité. Une délégation du 
groupe rencontrera M. Bérégo- 
voy afin de discuter de cette mo- 
dification au texte gouvernemen- 
tal Le vote en oe sens, au sein 
du groupe, a été acquis è quel- 
ques voix prêts. 

En revanche, les députés so- 
cialistes, au terme de longs dé- 
bats. ont approuvé les disposi- 
tions du projet qui concernent le 
forfait hôtelier et te c vignette a 
six les atoooès et les tabacs. 
M. Claude Evin (Loire- 
Atlantique). président de b com- 
mission des affaires culturelles, 
familiales et sociales, a proposé 
que te < vignette » soit applica- 
ble à toutes les boissons alcooli- 
sées. et non pas seulement, 
comme la prévoit te gouverna- 
mène è celte» qui titrent plus de 
25 degrés. Sa proposition a été 
repoussée, comme e été re- 
poussé te souhait inverse qui au: 
ratt conduit à ne taxer aucune 
boisson alcoolisée. M. Claude En- 
tier (Paris), porte-parole du 
groupa, en a tiré r observation 
suivante: e Les députés du Nord 
étaient pour la taxation du vin. 
Ceux du $ud y étaient bostOes. 
Ce qui tendrait à démontrer que 
les sodafctes du Sud sont plus 
nombreux que ceux du Nord m. 


Les députés socialistes ont 
également examiné, une nouvelle 
fois, la projet de loi visant à effa- 
cer définitivement les séquelles 
de la guerre d'Algérie. Ils Font 
approuvé sans y introduire la 
moindre modification. MM. Pierre 
Joxe, président du groupe, Alain 
Richard (Val-d’Oise) et Jean- 
Pierre Werms (Saône-et-Loire) se 
sont efforcés d'exclure du champ 
d'appScation de la loi tes géné- 
raux « félons » qui. au nom de 
l'Algérie française, s'étaient 
élevés contre le général de 
Gaulle. Leur proposition a été re- 
poussée par deux voix de majo- 
rité. M. Claude Estier. un homme 
du Nord, à déclaré : c Pour les 
gens de me génération, c’est un 
peu gros à avatar. Je voterai ta 
loi avec discipSne. mais sans 
plaisir. » Les diverses « sensibi- 
lités » socteKetes seront expri- 
mées- eu cours du débat' public 
par un orateur unique, M. Pierre 
Guidoni (Aude). un homme du 
■Sud. M. Guidoni avait rallié une 
majorité sur ses positions, la se- 
maine dernière, au cours d'une 
précédente réunion du groupe, 
en affirmant que les socialistes 
de te nouvelle génération sont 
e las seuls i pouvoir pardonner» 
ries faits t impardonnables». 

Pour leur part, tes commu- 
nistes présenteront en séance 
Publique un amendement de- 
mandant l' exclusion des officiers 

généreux du champ d'application 

delà loi et celle des auteurs de 
crimes de sang. Sur ce damier 
point. M. Jean Foyer (R.P.R., 

Main e-et-Loire), défend une 
thtee similaire. L’amendement 
qu il a présenté en ce sens à b 
commission des lois a été re- 
poussé. 

J-Y. L 
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POLITIQUE 


Pour Rencontres communistes,, 
le comportement du P.C.F. 

« handicape le combat contre la droite » 


Le collectif national de Rencon- 
tres communistes, que préside 
M. Henri Fiszbin, ancien membre 
du comité central du P.C., à rendu 
publie, mardi 12 octobre, un appel, 
adressé . à « tous les communistes. 
quUls soient ou non membres du 
parti »., Le monvement estime 
qu’* il existe ; actuellement, chez les 
travailleurs, des sentiments qui 
mettent en question, dans dès- do- 
maines importants, l'action du gou- 
vernement » et que, face à la mobili- 
sation de l'opposition,-* la bataille 
d’idées et la riposte politique, des 
partis de gauche ne sont pas au ni- 
veau nécessaire ». 


Selon Rencontres communistes, le 
P C F. en particulier, « reste empê- 
tré da ns . son incapacité â insérer sa 
légitime préoccupation de renforcer 
son influence dans le combat d'en- 
semble pour le succès de toute la 
gauche - et que « son comportement 
actuel handicape l'intervention du 
mouvement ouvrier et le combat 
contre la droite ». Le collectif souli- 
gne que, « dans la logique d'un ef- 
fort d’assainissement, des mesures 
rigoureuses, voire impopulaires 
peuvent être nécessaires pour assu- 
rer ta base politique de nouveaux 
progrès • et que - c'est fuir ses res- 
ponsabilités que d'en accepter le 
principe tout en rejetant, 'dans la 
pratique, ses implications ; ». 


LfSATTACHÉS 
D'ADMINISTRATION . 
MANIFESTENT DANS LA RUE 

L’Association des attachés d’ad- 
ministration centrale et l'Associa- 
tion des secrétaires adjoints des af- 
faires étrangères, qui représentent 
plus de quatre mille fonctrânoaires 
de ces catégories, ont décidé de des- 
cendre dans la rué pour exprimer 
leur mécontentement. Biles organi- 
sent jeudi 14 octobre à midi un ras- 
semblement devant le ministère de 
la fonction publique, rue de Baby- 
jooe, qui se poursuivra par un défilé 
jusqu’à l'hôtel Matignon. Ces fonc- 
tionnaires veulent protester contre 
• la dégradation permanente de 
leur situation tant sur le plan du 
déroulement de leur carrière que 
sur celui de l'exercice de loirs fonc- 
tions et de leur grille de salaires ». . 

Placés immédiatement au' niveau 
inférieur à celui des administrateurs 
civils, ils dénoncent le blocage de 
l'avancement, une gestion «ineffi- 
cace et disparate» de leur corps, la 
réduction des débouchés. Ils redou- 
tent aussi que l'instauration de la 
« troisième voie » d'accès à l’ENA 
et la titolarisation de nombreux 
contractuels annoncée par le gouver- 
nement n’aggravent encore leur si- 
tuation. 


LE BUREAU POLITIQUE 
DUP.C.F. DEMANDE 
A TOUTES LES CELLULES 
DE SE RÉUNIR 

Le bureau, politique du P.C.F. a 
annoncé, mardi 12 octobre, les dis- 
positions prises pour lancer l’« ac- 
tion nationale», décidée par le co- 
mité central au cours de sa réunion 
des 4 et S octobre. * La situation ac- 
tuelle. caractérisée par une accen- 
tuation des pressions du patronat et 
de Ut droite, requiert l'engagement 
de tous les communistes, avec le 
plus grand esprit de responsabilité 
envers l'ensemble des travailleurs et 
envers la nation, déclare le bureau 
politique. 

La direction du P.C.F. recom- 
mandé aux cellules de se réunir 
« dans tes plus brefs délais ». pour 
« débattre à fond de la situation et 
des tâches qui en découlent pour les 
communistes ». ■ 

U» action nationale pour la pro- 
duction. l'emploi. Je pouvoir 
d" achat et les droits' des travail- 
leurs » sera ouverte officiellement 
par une . rencontre, le 21 octobre, 
avec la presse et » des personnalités 
représentatives dé la vie économi- 
que. sociale, scientifique ». L'Hu- 
manité Dimanche consacrera un nu- 
méro à ce sujet et untr&ct sera tiré à 
six millions d'exemplaires. 


UN COLLOQUE DE LA REVUE « ESPRIT » 

La démocratie peau de chagrin 


La démocratie est fragile. Cette 
fragilité, aggravée par sa bonne 
conscience et par une attitude de re- 
pli, inquiète : d'autant plus qu'elle 
s’accompagne d’un ■ renferme- 
ment » sur une aire géographique et 
culturelle chaque jour plus limitée. 
Soucieux d’amorcer une réflexion 
sur les voies et moyens d'une recon- 
quête, les responsables de la revue 
Esprit ont organisé, du 7 au 9 octo- 
bre, un colloque réunissant plusieurs 
intellectuels de renom. 

L’un d'entre eux, le philosophe 
André Glucksmann, a proposé 
comme remède à ce mal sournois 
une thérapie de choc : une * guerre 
spirituelle prolongée » contre le to- 
talitarisme, en particulier contre le 
totalitarisme des pays de l'Est. Cette 
guerre aurait alors pour vertu de sor- 
tir les démocraties du camp retran- 
ché à l’intérieur duquel elles se com- 
plaisent. Plusieurs intervenants, 
notamment M. AJeksander Smolar, 
ont mis en cause le corollaire de cet 
état d'esprit, à savoir la non- 
intervention. 

M. Smolar parlait de la Pologne, 
bien sûr, dont les événements ont 
nourri, au sein de la gauche, le débat 
que l'on sait, qui a ceci de particu- 
lier qu’il a provoqué, pour la pre- 
mière fois peut-être depuis la guerre 
d’Algérie, un mouvement d'intellec- 
tuels autour et en faveur de la 
C.F.D.T. « La démocratie arrive à 
ce stade où il lui faut élargir sa 
base ». a encore affirmé M. Smolar, 
avant de souligner, à l’adresse des 
dirigeants français, qu’une transfor- 
mation de l'ordre social doit être 
« t'affaire de tous et non d’une moi- 
tié», et, h l'adresse de tontes les dé- 
mocraties, qu’elles devraient inscrire 
l’intervention au chapitre de leurs 
« devoirs moraux ». min d’encoura- 
ger partout et dans tous les do- 
maines les « tendances démocrati- 
ques ». 

A ce stade de la discussion, Jac- 
ques A mair ie a mis en garde les par- 
ticipants au colloque contre toute at- 
titude anticommuniste et 
antisoviétique. La meilleure défense 
que les démocraties occidentales 
puissent opposer au totalitarisme 
est, selon hti. de rester elles-mêmes 
et de conserver leur langage- « Lu 
force de l'autre, c’est notre fai- 
blesse ». a-t-il dit. Insistant sur le 
fait que les ■ démocraties 
laires » intègrent davantage le 


leur temps que les démocraties occi- 
dentales, qui raisonnent, selon lui. à 
très court terme. Jacques Amalric a 
souligné qu'il faut prendre soin de 
distinguer les peuples des dirigeants 
de ces pays de l'Est, et donc de pren- 
dre garde de ne pas « punir un peu- 
ple sous prétexte de punir des diri- 
geants ». 

Il revenait à Paul Thibaud, direc- 
teur d 'Esprit, de conclure en souli- 
gnant que le totalitarisme * rte pro- 
duit rien », mais qu'il - profite ». 

* Le seul argument contre lui. ce 
sont ses réalisations elles-mêmes ». 
a-t-il dit avant de plaider pour l'éla- 
boration d’une stratégie positive et 
offensive. 

Au-delà de ces échanges sur un 
phénomène que l’actualité propul- 
sait, une fois de plus, au premier 
plan, ce colloque a été marqué par 
une grande hétérogénéité des 
propos, les discours allant du plus 
immédiate ment politique au plus 
spirituel. 

De la partie politique des débats, 
on retiendra, outre l'extrême sensibi- 
lité des participants au problème po- 
lonais (certains om vivement repro- 
ché au gouvernement français sa 

• passivité »), la remise en cause du 
rôle de T Etat-providence débou- 
chant sur une critique du système 
représentatif lui-même. L’Etat de- 
vrait, selon certains, se cantonner 
dans un rôle d'arbitre et n'est plus 
qualifié pour représenter la nation. 
11 est clair que si l'on conteste la re- 
présentation, on met en cause l’élec- 
tion, selon un processus intellectuel 
qui évoque ce mot d'ordre de mai 
1968 : « Elections, piège à cons ! - 

C'est Paul Thibaud qui a pris la 
défense d'une vision classique de la 
représentation et d.une vision for- 
melle de la démocratie, concepts 
dont' la remise en question condui- 
rait à la régression. 

Deux interventions ont marqué la 
seconde journée du colloque : celle 
du philosophe Pierre Livet, qui s’est 
attaché à montrer qu'un pouvoir dé- 
mocratique moderne doit • sauve- 
garder les possibles ». tandis que la 
technocratie élimine ces possibles ; 
celle de Mme Evelyne Pisier, profes- 
seur de droit, qui a plaidé pour un 
Etat fondé sur la notion de service 
public, celle-ci ne reposant plus sur 
une souveraineté régalienne, mais 
sur une solidarité consentie. 


VOIX 

EXPRESSION 

PARLER AVEC AISANCE 
SE FAIRE ECOUTER 
MAITRISER L’EMOTIVITE 
CONVAINCRE. DECIDER 

Tous rejwri.unrnieirfci ; 
CJS.SDZ.L 
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JUSTICE 

< LE PROCÈS DES RAVISSEURS DE M. MICHEL MAURY-LABIB1ÉRE 

Le silence de Jacques Hyver 


Angoulêne. - « Vous vous appelez Hyver, Jac- 
JJW- » Du» le box des assises de la Charente, 
Hwoiioe à q«j s'adresse le président, M. Georges Pont, 
• wtn wtt leipeii» tourné la tfte vers le Tond de la salle, 
««t aifb i rt qull entendait stdtir son procès sans ouvrir h 
btmdte. Un procès grave pourtant puisqu'il a à répon- 
dre, eu compagnie de son amie Dominique Vernert, de 


Le» rasons de ce silence délibéré. De notre envoyé spécial 
Jacques Hyver ks garde pour lui. 

Faui-a croire qu'elles se limitent à importait alors son frère Michel, le 
l'explication fournie par son défen- brillant sujet que le père lui donnait 
seur, M* François GibauJt : « Mon constanuneat en exemple ? 
client estime qu’il a suffisamment II est vrai que dès l'école il avait 
répondu aux policiers et au juge déjà ses humeurs. Il y a dans le dos- 
d'instruction et m’a prié de vous si er use phrase de lui aussi simple 
faire savoir qu'il confirme tout ce que significative : « A l'école, je 
qu'il a dit alors. • Plus tard, à pouvais être le premier ou le dernier 
l'heure des premiers témoins, un de la classe selon que j’avais envie 


qu'il a dit alors. - Plus tard, à 
l'heure des premiers témoins, un 
psychiatre dns pourtant de loi : 
« Ceux qui se taisent sont ceux qui 
souffrent. » 

En attendant, les jurés et le public 
ait pu écouter, à travers révocation 
de ce dossier, une histoire crapu- 
leuse qui est aussi une folle histoire 
d’amour. Car, s'il y a la genèse et 
l'accomplissement d’un enlèvement, 
il y a aussi l'aventure de deux êtres 
dont la personnalité ne saurait être 
détachée du crime dont ils ont 
aujourd’hui à répondre. Jacques 
Hyver. dans son silence, dans sa 
rugosité même, sous ses cheveux 
noirs coiffés en casque, n'est pas un 
étranger i son procès. Bien au 
contraire, U s’en montre un observa- 
teur attentif. Et lorsque sa compa- 
gne, Dominique Wernert, qui, elle, 
répond & toutes les questions, sera 
un moment en difficulté, il sortira 
brusquement de son mutisme pour 
dire en deux phrases que tout ce 
qu'elle fit elle le fit sur ses instruc- 
tions i lui, qu'il était le seul cerveau 
de l'opération et qu'elle n’avait qu'à 
obéir. 

La dactylo 
et le mauvais sujet 

Leur passion commune remonte à 
1976, à ce jour où la petite dactylo 
du ministère de la marine, fille d’un 
agent de maîtrise, rencontra ce 
grand diable en rupture de famille 
dont le père, ingénieur des arts et 
métiers et chef d’entreprise dans la 
région parisienne, avait renoncé à 
s’occuper depuis qu’il avait, comme 
on dh, mal tourné. 

Jacques Hyver confia-t-il alors à 
Dominique Wernert ce que ['cm sait 
aujourd’hui de sou enfance et des 
origines de sa révolte? Même à 
l'audience, du moins en cette pre- 
mière journée, ou n’a peut-être pas 
suffisamment approfondi ce qui 
marqua scs plus jeunes années : la 
mort, à vingt et un ans, d’une soeur 
aînée débile profonde, à laquelle lui 
et sa mère avaient si longtemps 
apporté des soins passionnés. En 
tout cas, c'cst du jour de ce décès 
qu’il changea profondément. Que lui 

CORRESPONDANCE 

L'ifbire du liyer de Vitry 


UNE LITTRE DU MAIRE 
DE SA1NT-MAUR 

Usant du droit de réponse. 

M. Jean-Louis Beaumont, maire de 
Saint-Maur-dcs-Fossës f Val- 
de-Marne > nous prie de publier le 
texte de sa protestation : 

Ayant lu avec surprise, dans un 
article publié par le Monde du 

7 septembre, une phrase précisant | Une délégation 

que - la potcmique entre les muni- j _ _ n J> _ , 

ripailles Je droite et de gauche uu . QU IVLiLAJl . & CflflDCtè 

sujet du logement des travailleurs _ u racjsm» on CttTSe 
immigres axait cte portée a son po- tALWUlC ai VAMSC 

roxysme à la fin décembre I9S0 . Bastia. - Trois responsables du 
lorsque la commune de Saint- ; Mouvement contre le racisme et 
Maur-des-Fossés. ne pouvant offrir . pour l'amitié entre les peuples 
un terrain permettant de remplacer ! (MRAP) viennent de passer une di- 
le foyer insalubre où vivaient une zaine de jours en Corse afin de s'in- 
communautc détruit cents Maliens, j former des conditions de vie des 
obtint le transfert Je ces derniers à \ vingt mille Maghrébins travaillant 
Vitry-sur-Srine. dans des locaux : dans lHe. La délégation, conduite 
qui oyaient été mures depuis plu- ! P 4 * M. René Mazcnod. secrétaire 
sieurs mots-. le maire de Saint- national, b rencontré des unmigrésà 
Maor. Jean-Louis Beaumont, réitère 1 Ajaccio et à Bastia, aum que de 


de travailler ou non. - A seize ans, 
c’est une fugue vers l'Espagne. A 
dix-sept ans et demi, il s’engage dans 
Tannée. En six mois Q connaîtra 
trente-six jours d’arrêts de rigueur. 
On le réformera finalement pour 
- état névrotique ». 

L'exploitation du café que lui 
achète alors son père, dans une der- 
nière tentative, ne sera pas davan- 
tage une réussite. Le voilà désormais 
en marge : voleur de voitures, escroc 
condamné à plusieurs reprises, fami- 
lier des bars et des boîtes de nuit. 

En 1976, Dominique Wernert 
arrive dans sa vie. Tons deux, ils 
voyagent à plusieurs reprises en 
Afrique avec un argent dont la pro- 
venance n’est jamais clairement éta- 
blie. D a vingt-sept ans, elle en a 
vingt Dans le journal qu’elle tient 
sur les routes du Togo, on trouve, à 
la date du 13 avril 1980, une étrange 
mention : » On voit la deux mecs. 
On discute au sujet de l'enlève- 
ment. » 

Ce ne serait pourtant point à ce 
moment qu'ils auraient songé à enle- 
ver quelqu’un, mais seulement au 
mois de mai, de retour en France et 
après avoir lu un article de l'Expan- 
sion qui parlait de la réussite de 
M. Maury-Lari bière. Depuis un an 
déjà elle avait quitté son emploi de 
sténodactylo pour pouvoir mieux le 
suivre. Quand elle l’entendit parler 
de ce « gros coup » elle n’était pas 
d’accord, mais elle a quand même 
cédé. Est-ce à dire qu’il l’aurait 
menacée? 

« Januds /» Plus qu’une réponse, 
c’était un cri- 

Dès tara ils mettent l'affaire sur 
pïeçL On commence par louer une 
maison dans un village de vacances 
à Saint-Oise, en Dordogne, non loin 
de Confolens. Après quoi on quitte 
Paris dans deux voitures volées, une 
Renault qu’elle conduit, une Mer- 
cedes blanche dont il est le pilote. 
C’est au lonp de ce trajet qu’ils vont 
de ville en ville acquérir ce qu’il leur 
faut. A Tours, un fusil à canon scié ; 
à Limoges, une carabine Winchester 
et la machine à écrire sur laquelle 
seront tapés plus tard les messages 
pour la demande de rançon ; à 
Limoges, le képi de gendarme dont 
se coiffera, le 28 juin, Jacques 
Hyver pour faire arrêter la voiture 
du P.-D. G. de Confolens; à Péri- 
gueux, des menottes et la chaîne 
avec lesquelles l’otage sera attaché : 
à Confolens, enfin, terme du voyage, 
le tissu qui servira à confectionner 
les cagoules dont sera coiffé 
M. Maury-Lari bière. 


l'arrestation illégale et de h séquestration, entre le 
28 juin et le 9 juillet 1989, de M. Michel Maury- 
Laribière, P-DG. îles Tuileries et briqueteries fran- 
çaises, vice- président, à l'époque, du C-N.P.F-, enlevé 
près de Gonfokas où B habite, et pour la libération 
«iwpei 3 millions de francs devaient être demandés. 


Ils se ré p a rtis sent les rôles. Pour 
elle, il s'agit de surveiller la maison 
du P.-D. G. et, dès qu'il prendra en 
voiture le chemin de son urine, de 
signaler par talkie-walkie ce départ 
à son compagnon, qui, lui, coiffé de 
son képi de gendarme, s’est posté sur 
la départementale 59. Tout se passe 
comme prévu. A la vue de ce gen- 
darme qu’il ne savait pas faux, 
M. Ma ury-Laribièrc a arreté sa voi- 
ture. Déjà le canon d’une arme est 
appuyé contre sa tempe. Il lui faut 
descendre et monter dans le coffre 
de la Mercedes qui stationne là. 
Pendant ce temps, Dominique Wer- 
nert, restée à la traîne et « un peu 
pardquée quand même », rejoindra 
finalement la maison du . village de 
vacances où va être séquestré 
l’industriel attaché dans une cham- 
bre à un radiateur. 

Après quoi, sous la dictée de Jac- 
ques Hyyer, elle tapera les messages 
à la famille, fixant le montant de la 
rançon et les conditions de sa 
remise. 

Tout cela est raconté par elle 
péniblement, avec des réponses bal- 
Initiées. Car, du fait de l'attitude de 
son compagnon, c’est bien sur elle 
qu’il faut se rabattre, et la voilà au 
centre de l'affaire dont elle n'est 
qu'une comparse. 

Cavale 

Dans la salle, au premier rang, I 
M. Mauiy-Laribière, partie civile, 
entouré des siens, écoute, réagit par- 
fois, revit ces moments difficiles. Au 
bout de deux jouis on le délivra de ' 
sa chaîne, mais avec interdiction i 
d’approcher de la fenêtre et de par- 
ler. Alors, pas ri méchants que cela, 
ses ravisseurs allèrent lui acheter un 
médicament, le nourrirent du même 
menu que le leur, lui passèrent 
même des messages pour lui remon- 
ter le moraL La défense met cela en 
avant. M. Maury-Laribière, lui, 
hoche la tête. Ce n’est que le 9 juil- 
let qu'il fut délivré, après qu'un cou- 
ple du village de vacances eut 
signalé à la police certaines anoma- 
lies dans la maison dont les volets 
d'une fenêtre restaient toujours 
fermés. Cependant, le 9 juillet, on 
ne trouve que Dominique Wernert 
et M. Maury-Laribière. Jacques 
Hyver, 1m, était parti, cherchant 
encore à établir des contacts pour le 
paiement de la rançon. Après quoi il 
devait battre la campagne jusqu'au 
10 octobre, de la Somme à l’Anjou, 
de Paris à Alençon, puis à Tours, 
volant des voitures, dépouillant une 
prostituée. Les quatre cents coups 
d’un fugitif en cavale. 

Aujourd’hui, prisonnier de ce per- 
sonnage, il a pris pour parti de ne 
pas en exprimer totalement une réa- 
lité qui le conduirait assurément à 
des propos sans nuance, lui dont un 
psychiatre a dit : - Cest vrai, mal- 
gré tout, que Jacques Hyver est 
aussi un homme désespéré. » ! 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. ! 


SCIENCES 

AUX RENCONTRES.ANNUELLES de coopération 

L'éventualité d'un deuxième vol spatial 
franco-soviétique n'est pas exclue 


Comme tons les ans. Français et Soviétiques sont 
réunis pour discuter de h coopération spatiale entre 
les deux pays. 

Du 12 au 19 octobre, une cinquantaine de spécia- 
listes français, conduits par M. Hubert Curies, prési- 
dent du Centre national d’études spatiales (CNES), 


rencontrent leurs homologues soviétiques. L’an der- 
nfer, b rémnoa avait eu fieu 3. Rodez. Cette année, Éfle 
se tient à Kichinev, en Moldavie. Elle devrait donner 
fies», selon tonte vraisemblance, à d'intéressantes etia- 
cusstoos sur l'éventualité «Ton deuxième vol spatial 
habité franco-soviétique. 


Pendant une semaine, les respon- 
sables des programmes spatiaux 
français vom donc évoquer avec 
leurs homologues soviétiques le 
passé, le présent et l'avenir de la 
coopération spatiale entre les deux 
pays. Tout d’abord le passé, eu fai- 
sant le point sur les résultats des ex- 
périences déjà réalisées comme, par 
exemple, celles de juin dernier à 
bord de la station orbitale Salîout-6 
effectuées par le cosmonaute fran- 
çais Jean-Loup Chrétien et ses com- 
pagnons soviétiques. Le présent en- 
suite. en discutant de l'état 
d’avancement des programmes en 
cours telle la mission Vega qui, en 
décembre 1984, doit donner lieu à 
l’envoi de deux sondes spatiales en 
direction de la comète de Halley. 
L’avenir enfin, avec les nouvelles 
orientations à donner à la coopéra- 
tion spatiale franco-soviétique. 

De ce point de vue, ces journées, 
comme beaucoup de celles qui les 
ont précédées, ne devraient présen- 
ter d’intérêt que pour les responsa- 
bles des programmes et les scientifi- 
ques qui y sont associés. Pourtant, il 
pourrait, cette fois, en aller autre- 
ment dans la mesure où les discus- 
sions sur l'éventualité d’un second 
vol spatial habité franco-soviétique 
pourraient non pas prendre le pas 
sur les autres thèmes de réflexion, 
mais être le point fort de ces jour- 
nées. 

Il est clair, en effet, que le vol du 
mois de juin a été, pour les deux par- 
ties, un succès. Les premiers résul- 
tats des expériences scientifiques 
qu'il a permis de mener sont là pour 
en témoigner Mais il est clair aussi, 
au moins pour la partie française, 
qu’un premier vol habité sans suite 
serait de peu d’intérêt au moment où 
b France s’interroge sur la nécessité 
des missions spatiales habitées. 
Aussi ne faut-il pas s’étonner, même 
si rien n’est encore officiellement dé- 
cidé. que chacun ait songé à prolon- 
ger cette expérience commune. 

Une mission de deux mois ? 

Certes, rien ne se fera sans le 
consentement des pouvoirs politi- 
ques, mais ce n’est sons cloute pas à 
la légère que l’académicien Vladi- 
mir Kotslnikov, président d’inter- : 
cosmos, a tenu des propos enga- 
geants devant les participants du 
récent congrès de la Fédération in- 
ternationale d’astronautique. De 
même, la réponse de M. Hubert Cu- 
rien, pour qui le succès du premier 
vol « encourage vivement à définir 
de nouveaux programma », paraît 
bien augurer de l’avenir même si 
elle ne constitue, en aucune ma- 
nière, un engagement formeL 

Dans l’état actuel des informa- 
tions, une partie de ces journées 
pourrait porter sur le contenu scien- 
tifique de cette éventuelle nouvelle 
mission franco-soviétique. Il est évi- 
dent, en effet, que les scientifiques 


Faits et jugements 


la mise au point jamais démentie 
qu’il a publiée à l’époque : 

!) Ce foyer malien était installé 
sur un terrain appartenant au dépar- 
tement. Sa gestion était assurée par 
un organisme privé. l'ADEF : 


i nombreux responsables admmîstra- 
! tifs, des élus, des représentants de 
! partis et de syndicats. 

| La mission, oui a souhaité « re- 

1 placer la problèmes da immigrés 
\ dans le cadre de la situation 
i corse », a noté « une certaine inertie 


2) La commune de Saint-Ma ur ! des pouvoirs publia, notamment 
n'éuil compétente ni comme pro- i des municipalités, qui n'ont pas. se- 


priétairc, ni comme locataire, ni 
comme gestionnaire de ce foyer ; 

3) Le maire de Saint- M sur n'a 
été consulté ni sur l'opportunité, ni 
sur la date, ni sur la destination du 
transfert des locataires de ce foyer. 

En fait, le déménagement des ha- 
bitants du foyer de Saint-Maur vers 
Vitry a eu lieu à l'initiative de 
l'ADEF. lu dimanche 21 décembre 
1980. en plein jour, avec l’accord 
des locataires 

Lu ville k Saint-Maur et sim 
nuire nom aucune responsabilité 
dans l'accueil brutal qui leur a été 
réservé à Vitry par un commando 
équipé d’un buUduzcr. 


j Ion le MRAP. prévu de logements 
sociaux et un environnement favora- 
I bte d l'installation de ces iravait- 
! leurs La délégation a constaté de 
nombreux cas de - nonrespect des 
droits du travail -, f existence de 
très fortes interdictions visant les 
Maghrébins (bars, chambres d'hôtel 
et travées de cinéma - réservés ) », 
en violation de la loi du 1* juillet 
1972 sur la discrimination raciale. 
■ Ces choses anormales, intoléra- 
bles, sont devenues, en Corse, la 
j normalité ». a estimé M* Andrée 
l Frandsei, membre de le commission 


nantie locale (agriculture, bâtiment 


et travaux publics). Les représen- 
tants du MRAP, qui étaient aussi en 
Corse pour s’informer après les at- 
tentats racistes d’août et septembre, 
ont constaté que - la communauté 
maghrébine vivant dans file a 
peur ». 

La sensibilisation à ces problèmes 
de l'opinion continentale, l’interven- 
tion du mouvement auprès des mi- 
nistères concernés, le renforcement 
du comité local d’Ajaccio, la créa- 
tion «Tune structure analogue à Bas- 
tia, doivent permettre, selon le 
MRAP, de Faire évoluer favorable- 
ment la situation des Maghrébins en 
Case. - (Corresp. ) 

L’affaire Paribas : 

92 inculpés, 

70 mitions de F saisis 

Une vingtaine de clients du ser- 
vice « gestion privée • de la banque 
de Pans et des Pays-Bas ont été in- 
culpés récemment d’infraction à la 
réglementation des changes par 
M. Jean-Pierre Michau. juge d ins- 
truction à Paris, pour avoir constitué 
îQégale ment des avoirs en Suisse de 
plus de I million de francs. Il s'agit 
notamment de MM. Robert M ar- 
guât, soixante-quatorze ans, et son 
frère. Jacques, soixante-sept ans, qui 
dirigèrent à Marseille la société 
commerciale vinicole Samarvin. 
Louis Saler, cinquante et un ans, et 
son Itéré, Fabien, quarante-sept ans. 
négociants en vins de Bourgogne; 
Jean-Louis Girard, soixante-cinq 
ans, industriel à Bordeaux: René 
Jacquot, soixante-cinq ans, promo- 


teur immobilier à Nice ; Claude Le* 
clainche, dentiste à Toulouse et, en 
dernier lieu, Claude Roland- 
Manuel, réalisateur à Radio-France. 

Au total, depuis qu'il a été chargé 
de l’information ouverte le 9 novem- 
bre 1981, k magistrat a inculpé 
quatre-vingt-douze personnes, y 
compris quatre dirigeants de la ban- 
que : MM. Pierre Moussa, Jean Ri- 
chard, Daniel Rouchy et Jean Peyni- 
ebou. Quelque 70 millions de francs 
ont pu être saisis, et le fisc compte 
récupérer encore d’importants capi- 
taux. Des clients de Paribas dont la 
fraude a atteint moins de 1 million 
ont été admis à transiger avec l’ad- 
ministration sans encourir de pour- 
suites pénales. Le dossier du juge 
pourrait être clos à la fin de l'année. 

• L'amoureux éconduit qui, 
après avoir tué six personnes 
lunch 1 1 et ourdi 12 octobre dam la 
région de Berre (Bouches- 
du-Rhône) (le Monde du 13 octo- 
bre), s’était ensuite tiré une balle de 
pistolet dans la tête devant la gen- 
darmerie de Salon-de-Provence, est 
mort, dans la soirée de mardi 12 oc- 
tobre, des suites de ses blessures. 
M. Abbad Thami, trente et un ans. 
s’était précipité au domicile de celle 
qu'il considérait comme sa fiancée, 
puis il avait fait feu sur la jeune 
femme, sa mire, ses deux saurs et 
un ami de la famille, les blessant 
tous les cinq mortellement. Il s’était 
ensuite rendu chez le frère de la 
jeune femme, qu’il avait tué avec la 
même arme avant de la retourner 
contre lui-mctne. 


français, comme les cosmonautes 
appelés à y participer, seraient parti- 
sans d'un vol de longue durée. Deux 
mois paraissent, en effet, un opti- 
mum pour un programme d'expé- 
riences portant sur les sciences de la 
vie. Mais une telle option n'est pas 
sans contrainte. Elle suppose, car ef- 
fet, que les Soviétiques puissent in- 
sérer une telle mission dans leurs 
programmes de vols habités. Cela 
implique aussi que les cosmonautes 
français éventuellement retenus 
pour cette mission subissent Feu traî- 
nement très spécial que ce type de 
vol requiert ; soit entre un et deux 
ans s'il s’agissait de Jean-Loup 
Chrétien et Patrick Baudry. Plus en- 
core pour d'antres candidats. 

Dans ces conditions, il n'est pas 
impossible que l'on étudie d'abord 
l'éventualité d'un vol de courte du- 
rée. analogue à celui de Jean-Loup 
Chrétien. U aurait l'avantage de 
pouvoir se réaliser dans des délais 
relativement courts. Dans ce cas, B 
ne saurait être question de bâtir un 
programme d’expériences aussi ori- 
ginal que celui que permettrait un 
vol de longue durée. Aussi, les scien- 
tifiques devraient-ils apporter des 
aménagements mineurs aux expé- 
riences déjà menées sur Saliout-6 
pour que la mission puisse avoir lieu 
à court terme. Cette, perspective est 
évidemment moins attrayante, à 
moins que les Soviétiques ne propo- 
sent aux Français - pourquoi pas 7 
— d'effectuer à la fois une mission 
de courte durée et une autre de lon- 
gue ditrée. 

Outre ce sujet particulièrement 
spectaculaire. Français et Soviéti- 


ques devraient faire le point des af- 
faires en cours et des programmes 
passés dans des domaines aussi di- 
vers que l'astronomie, la géophysi- 
que, la biologie, l'élaboration des 
matériaux dans l'espace ou la plané- 
tologie. Pour toutes ces raisons, il 
devrait être question, pur exemple, 
du satellite d’observation astronomi- 
que U-F-T„ du satellite d’étude des 
rayons gamma ( Gamma- 1) ou 
même encore de là mission vers la j 
comète de Halley. 

Mais, au-delà, les spécialistes de/ 
vraient s'interroger sur la possibüi^ 
de réaliser en commun un satell/ 56 
équipé d’nn têléscope svrrT 
millimétrique de 1 mètre de daFP 16- 
tre et de construire un engin dl . 
à F étude des phénomènes vïo\P ar 
dans r uni vers à partir de PobserV 
tkm des rayons gamma. Ce den» à 
projet, connu sous le nom de Si» 

(le Monde du 9 juin), pourrait m 
s'affranchir des restrictions bul 
tairas dont il avait été rêcemnl 
victime. Si l’Union soviétique 6j 
intéressée, la France pourri, 
construire la charge utile du sateUcL 
— la plate-forme étant confiées an 
Soviétiques — et réduire aûuw-nouri 
blement ses frais par raproort au -, 
budget initialement njTrévn — 
370 millions de francs - jw le satel- 
lite Sigma avait été réaUüsé dani un 
contexte uniquement frainçais. Seule 
contrainte, le tir du isatàlîte sera, 
dans ce cas, retardé ÿ un an à un an 
et demi par rapport^ au calendrier 
établi par le Centre national 
d’études spatiales (CÇNES). 

JEAN-FRANÇOIS ÂUGEREAU. 


SPORTS 


TENNIS 


LA POLÉMIQUE SUR LES -PLACES POUR LA COUPE DAVIS 

M. Chatrier : « Les licenciés de l'Isère 
auront la priorité » 

Après les déclarations de M. Ray- puis un demi-siècle, dans leur ville. 
mond Espagnac, sénateur (P.S.) et Certains d’entre eux ont le senti- 
ad joint - chargé des sports à la mairie ment d’en être exclus, mais nous 
de Grenoble, critiquant le mode avons da devoirs vis-à-vis da gens 
d’attribution des places pour la fi- qui adhèrent à notre Fédération. Ils 
nale de h Coupe Davis les 26, 27 et o«r une priorité comme la abonnés 
28 novembre (le Monde do 12 octo- à l 'Opéra. 

bre), M. Philippe Chaîner, prési- • De toute façon, c'est la télévi- 
dent de la Fédération française de sion qui fera voir cela au plus grand 
tennis, nous a apporté quelques pré- nombre. Ce n’est pas une affaire de 


cisions pour justifier l'attitude fédé- 
rale. 

« Cest un privilège, dit-fl, pour 
une ville d’accueillir la finale de la 
Coupe Davis. Recevoir cette compé- 
tition n’est pas comparable à l'orga- 
nisation des Jeux olympiques : pour 
la Jeux, la ville doit faire acte de 
candidature ; pour la Coupe, c'at 
la Fédération qui gagne le droit de 
jouer la finale a qui en est respon- 
sable 

» Comme tel, H est normal que 
nous récompensions ta gens qui 
contribuent au développement du 
tennis à longueur d’année, c'est- 
à-dire la licenciés de la Fédération. 
D'ailleurs, il ne faut pas présenter 
la choses comme si la Grenoblois 
n'étaient pas da licenciés. La li- 
cenciés de l'Isère (2! 000 ) auront 
plus de la moitié da plaça réser- 
vées aux affiliés de la F.F.T., c'est- 
à-dire près de 4 500 places sur 
9 000 dans un stade qui en contient 
13000 (1). La licenciés, et parmi 
ceux-d Us licenciés grenoblois, doi- 
vent avoir la priorité, c’est normal 
Je ne pense pas qu'on puisse remet- 
tre en cause ceprincipe. » 

» Or. poursuit-il, toute la polimi- : 
que a l’air d'être là. La Grenoblois ' 
sont extrêmement gâtés d’avoir cet J 
événement, que nous attendions de- 


D'un 


à l'autre 


BOXE. - Le Marseillais Robert 
Gambinl est devenu champion 
d'Europe des poids super-légers, 
le 12 octobre, à Londres, par dis- 
qualification de son adversaire, U 
Britannique Clinton McKtnzi. te- 
nant du titre, à la deuxième re- 
prise. Gambini. qui avait été 
contacté cinq jours plus tôt. après 
le forfait de l’Espagnol Francisco 
Léo».' a été victime d'un coup bas 
qui l'empêchait de poursuivre le 
combat. 

TENNIS. - Le Français Jérôme 
Potier a été battu, le 12 octobre, 
au premier tour du Tournoi de 
Bâte,' doté de 100000 dollars, 
par l'Américain Jay Lapidas, 6-4, 
6-3. 


puis un demi-siècle, dans leur ville: 
Certains d’entre eux ont le senti- 
ment d'en être exclus, mais nous 
avons des devoirs vis-à-vis des gens 
qui adhèrent à notre Fédération. Ils 
ont une priorité comme les abonnés 
à l’Opéra. 

» De toute façon, c'est la télévi- 
sion qui fera voir cela au plus grand 
nombre. Ce n’est pas une affaire de 
2000 ou 3 000 places dans un 
stade. Avec la télévision, tout le 
monde va voir les maiches. Alors, 
ne nous énervons pas ; la France a le 
privilège de jouer cette finale et 
Grenoble de la recevoir, comme les 
Jeux olympiques naguère. Mais 
cela va lui coûter beaucoup moins 
cher. - 

(1) Pour la Fédération de tennis. 

2 000 places seraient vendues aux gui- 
chets. Cest ce nombre qui est contesté 
par la nunkâpalité de Grenoble. 

FOOTBALL 
Cham pionnat de F rance 

NANTES REJOINT 
PAR BORDEAUX ET LENS 

La surprise de ia dixième journée 
du championnat de France de foot- < 
bail, mardi 1 2 octobre, est venue de / 
Nantes où les joueurs locaux ont/ 
subi leur première défaite à domif 
cile (3-2) devant les Messins, après 
avoir pourtant mené par 2 à 0. Of 
échec permet aux Bordelais, impreA 
sionnants vainqueurs des Lyonnais 
(5-1 ), grâce à quatre buts de Dietef 
Muller, l'attaquant le plus efficao 
du championnat avec dix buts en dv 
marches, et aux Lensois qui se sor 
imposés sur leur terrain devant F 
Toulousains (3-1), de rejoindre L 
Nantais en tête de la compétition, j 
" les résultats \ 

Meizb. *Nantes u 

•Bordeaux b. Lyon jl 

•Lcns b. Toulouse 3 

•Nancy et Lille [ 2%. 

•Paris-SG b. Sociaux 1 

•Saut-Etienne b. Auxerre jjj 1 

•Mulhouse b. Laval S \ 

•Rouen b. Tours ” ! ' 4 _y J 

•Monaco b. Strasbourg . 3_2 1 

LeSTT^r h Narues - Bordeaux, 
t a o y ' *3; 5 - Paris- 

S.a L, L^ re - 8: " i&chi '“- 
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Art et culture en Allemagne 

L’anniversaire de Luther à l’Est et à l’Ouest 


M artin lûther est né 

le 10 novembre 1483, à 
Eisleben, au coeur de 
l’Allemagne. Les préparatifs, sont 
commencés dans les deux Républi- 
ques pour célébrer avec une am- 
pleur impressionnante le cinq cen- 
tième anniversaire -du Réformateur. 
Des manifestations de tout ordre 
s'échelonneront toute l'année de 
part et d'autre de la ligne artifi- 
cielle qui traverse lé pays de Lu- 
ther, avec deux points forts, en 
quelque sorte symétriques et com- 
plémentaires': deux expositions 
géantes au Kaiserfriedricb Mu- 
séum de Berlin-Est et- àu National 
Germanisches- Muséum de Nurem- 
berg, à partir dé juin. Avec un ac- 
cent plus * national * et religieux à 
l'Ouest, (dus « social » et — comme 
on dit — idéologique i l’Est, ' < ■ 

Le fait paradoxal est là : là civili- 
sation de masse et de vie collective, 
qu’on s'efforce .désespérément ; de 
promouvoir au vingtième siècle, a 
plus que jamais besoin.de héros de 
ce type. La formidable personnalité 
d'un moine augustm, capable de dé- 
clencher une révolte anti-romaine 
aux conséquences incalculables, va 
amener, une- fois de plus,; intellec- 
tuels et politiques de tons pays à 
disserter sur les rapports inextrica- 
bles de la culture et de la société, 
sur la révolte et l'ordre consenti, tin 
peu moins sans doute sur le pro- 
blème de la grâce et le rapport de 
l’homme à Dieu. Mais — disons-le 
d'emblée — ce qui frappe -d’abord 


dans cet écart de cinq siècles, c'est 
la grandeur et le tragique du fait al- 
lemand. 

La D.D.R-, ou pour simplifier, 
P Allemagne de TEst, a pris les de- 
vants en organisant en septembre, à 
Eisenach, un colloque d'historiens 
de l'art. sur le thème qui allait de 
soi : Art et .Réforme. Eisenach, la 
patrie de Jean-Sébastien Bach, do- 
minée par la forteresse allongée de 
-la Wartburg, où, à un moment cru- 
cial, un. prince ami enferma le 
moine révolté pour le soustraire à la 
condamnation de la Diète impé- 


riale. La Wartburg, accrochée sur 
l'arête du rocher, au-dessus des fo- 
rêts de hêtres, comme dans une gra- 
vure de Durer, a été restaurée au 
siècle dernier par le - Viollel- 
le-Duc » allemand — Dieu sait s'il 
s-y entend ! — et aménagée en lieu 
de- pèlerinage. Saisissant! La foule 
monte ; des paysans vendent au pas- 
sage les guirlandes d'oignons porte- 
bonheur. La cellule de bois où Lu- 
ther traduisit la Bible et où, 
disait-on autrefois, il affronta Satan 
est en haut du chemin pavé, dans 
l'enceinte bien gardée. 


L'image populaire est inventée 


Si, de cet observatoire, de ce pic 
inspiré, ou . trace un rayon de .-100, 
ISO kilomètres, le visiteur a l'im- 
pression dé recueillir la substance 
même de l'Allemagne, celle de la 
musique ét des idées, des génies qui 
appartiennent à tons. Vers l’ouest, 
au-delà. de- -la forêt de Thurînge. 
ECassel et ses parcs, et, plus tes. 
Bayreuth avec sou sanctuaire wa- 
gnérien; de l'autre côté, le léna de 
Fjcbte, le Weimar de Goethe et de 
Schiller, le Naumburg de Nietzs- 
che et Erfurt, ou Napoléon... Même 
métamorphosé physiquement par 
les cultures collectivisées qui le font 
ressembler aux plaines du Wiscon- 
sin, l'épaisseur historique de ce pay- 
sage est prodigieux. On pense au 
chevalier sectionné d'Italo Cafvino, 


dont les deux moitiés indépen- 
dantes 1 s'interpellent. Cette grande 
césure à travers la contrée, si expli- 
cable sait-elle (la tour-signal de Bu- 
chenwald est là, derrière la douce 
colline), n’est certes pas à l’hon- 
neur de notre temps. Car c'est, 
hélas ! le vieil Occident qu’elle di- 
vise verticalement. Combien de 
temps n’a-t-il pas fallu à l'Europe 
conquérante de la Renaissance 
pour surmonter la scission horizon- 
tale des confessions ! L’année Lu- 
ther offre de sérieux sujets de médi- 
tation. 

Comme l'ont indiqué Pierre 
Chaunu et Jean Wirth, Luther 
n'avait pas sur l’art et sur le culte la 
même position radicale que le Fran- 
çais Calvin. Ramenant tout à la pa- 


role, écartant la dévotion aux saints 
et ses accessoires, il restait malgré 
tout assez nuancé. dans son juge- 
ment sur le rôle des images dans la 
nouvelle Eglise 11 J. Les deux noms 
qui reviennent ici constamment 
sont, bien entendu, ceux de Lucas 
Cranach et Durer. Le premier a ac- 
compagné la révolution luthérienne 
du beau matin de T 5 1 7 à Witten- 
berg, où furent affichées les quatre- 
vingt-quinze thèses ami-papistes, à 
la mort sereine du Réformateur en 
1546; il offre l'exemple de loin le 
plus complet du « peintre engagé ». 
Son cas est à part et une trouvaille 
capitale oblige à le considérer de 
près. Pour Durer, grand praticien, 
haute conscience, - belle âme * au 
sens de Goethe, il s'agissait d'une 
adhésion immédiate à la rênovaiio 
luthérienne comprise comme un ap- 
profondissement. une purification 
de la piété chrétienne; en 1521. 
l’annonce de la disparition du prédi- 
cateur (enlevé eL caché a la Wart- 
burg) l'épouvanta. Mais les vagues 
d'iconociasme - que Luther d'ail- 
leurs n'approuvait pas - l'obli- 
geaient à s'interroger, li avait cin- 
quante ans passés, il n'était plus 
jeune ; i! soutenait le bien-fondé de 
son art dans des termes qui 
n'étaient pas conciliables avec la 
nouvelle doctrine. S'il n'était pas 
mort en 1528, qui sait ce que l'évo- 
lution de la situation lui aurait ins- 
piré? 

L'homme des temps nouveaux, 
l'artiste au talent plus souple, moins 


noble, moins scrupuleux aussi, était 
Cranach. On est ici dans ses terres ; 
il était souvent passé par là ; attiré 
en 1552 à Weimar par le prince- 
élecieur, Lucas y mourut l'année 
suivante. Sa pierre tombale, â la ca- 
thédrale, montre un gaillard au 
large manteau fourré qui vous sa- 
lue, le béret à la main. Le musée, 
fort bien installé dans le vaste pa- 
lais ducal, contient un noyau impor- 
tant de ses Œuvres — toujours un 
peu les mêmes - complétées par les 
deux immenses panneaux d 'Her- 
cule et les pygmées par Lucas ju- 
nior. un bon échantillon de grosse 
peinture « comique ». 

Et la Réforme ? Elle coïncidait 
avec la transformation rapide des 
» media ». Le livre, bien sur: vers 
1510-1520. l'imprimerie et l'acti- 
vité fiévreuse des grandes maisons 
d’édition de Bâle, de Venise, com- 
mencent seulement à produire tous 
leurs efforts. ■■ En un jour, on lit 
plus qu’auirefûis en un an -. écrit 
un Humaniste allemand, ami Ce Du- 
rer. Et que lit-on ? Outre les alma- 
nachs. pronosti cations et livres de 
sorts, des recueils de piété, des vies 
de saint, et soudain, par un coup 
d’éclat génial, la Bible en allemand 
de Luther. Pas de réforme sans le 
Livre. Michelet a écrit là-dessus 


des pages ardentes, d'une exaltation 
un peu folle, comme toujours. Mais 
il ne faut pas s'en tenir là. Au prin- 
temps de 1519. quand Luther af- 
fronta en débat public â Leipzig le 
théologien J. Eck. on commençait à 
distribuer çà et là une gravure d*un 
type nouveau : une allégorie figurée 
- et semée d’inscriptions - oppo- 
sant le char du Ciel emmené par 
Luther et celui de la perdition, 
plein d'affreux papistes. L'auteur 
en était justement Cranach, qui 
réalisa deux ans plus tard ['éton- 
nant Passionnai du Christ et de 
l'antéchrist. où sont développés en 
images couplées vivaces, corrosives, 
directes, efficaces, les deux modes 
de vie du vrai et du faux chrétien. 
L'énorme production graphique qui 
a suivi, arrivait dans toutes les 
foires, dans tous les villages. Les ca- 
ricatures et les allégories batail- 
leuses désignaient à tous l'ennemi : 
Rome-Babylone. ies tromperies de 
Satan : elles envoyaient d’un coup 
rouler au loin dans la bouffonnerie 
les cultes et les respects d’aruan. 
L'image satirique, arme nouvelle, 
prépara l’abolition de fart sacré 
traditionnel. L'exposition des 
feuilles volantes ( Flugblâtterl au 
château dit Veste Coburg (Rép. 
féd.) devra rappeler tout cela. 


Vers un art sans église 


Exposition Oudry au Grand Palais 

P'olydore et Gredinet 


S t vous aimez la chasse, Jes do- 
guins, les perdrix. Je beau 
' dessin, les natures • mortes 
d'apparat pittoresque^ le rendu par- 
fait d'un pelage ou d* un plumage, al- 
lez voir l'exposition Oudry. Grâce 
aux savantes recherches d'un histo- . 
rien américain, vous y ferez com- 
plète connaissance avec un. artiste, 
un peu oublié, . un peu dédaigné, 
même si son nom est familier à cha- 
cun. qui fut une des bonnes têtes, 
un des tempéraments les plus vi- 
goureux, épanouis et ronds d« la 
peinture de la première moitié du 
dix-huitièma siècle. 

Jean-Baptiste Oudry est né en 
1686. A Paris, et R ne quittera Paris 
Que pour suivre l'équipage royal, al- 
ler le dimanche dessiner à Chantilly 
ou au bois de Boulogne; faire de 
temps à autre un voyage à Dieppe, 
pour y peindre au port.- « d’après 
nature », des poissons fraîchement 
pêchés. Le père est peintre, doreur, 
marchand aussi, et la fsraifle'vrt nia 
de la Ferronnerie, puis quai de la 
Mégisserie, au coeur du Paris' des ar- 
tisans et du petit commerce d'art. 

Milieu modeste, débuts mo- 
destes ; à peu près ceux de Chardin. 
Vers 1705, Oudry suit les cours de 
l'académie de Saint-Luc et entre 
dans l’atelier de LargUEarre^ qui t'ini- 
tie à la belle manière, flamande et 
aux secrets du colorisme rubénien. Il 
s'essaye alors dans tous les genres 
- le portrait, le paysage, la peinture 
religieuse - sans grand succès, 
malgré le charme discret et un. peu 
laborieux de ses premières natures 
mortes, il n'en est pas moi» agréé 
â l'Académie en 1717, reçu deux 
ans plus tard comme peintre «l'his- 
toire avec une allégorie de •FAbàn - 
dance, tableau bien gauche et assez 
vilain, qui ne vaut que par ses par- 
ties de légumes et de fruits et mon- 
tre que la hiérarchie des genres 
n'était pas, au dix-huitième siècle, 
aussi rigoureuse qu'on l'a (fit. 

Son talent était ailleurs, et 3 en 
eut peut-être la révélation le jour ou 

Largillierre lui aurait dit : * Tu ne 

seras jamais qu'un peintre de 
chiens l » Oudry, qui était pourtant 
un homme cukrvé (il a illustré avec 
beaucoup de brio le Roman 'comique 
et les Fables de La Fontaine), a en 
effet passé sa vie à peindra des 
chiens. Nous remettons à un pro- 
chain paragraphe l'examen de ce . 
douloureux problème,, tout à notre 
surprise devant le spectaculaire élar- 
gissement que manifeste son art dès 
le début des années 20. fl exécute 
alors quatre grandes natures 
mortes, la série des Quatre élé- 


ments. dont deux nous sont présen- 
tées, les deux autres étant évoquées 
par. des œuvres similaires, avec. 'en 
particulier, : une - délicieuse- Musette 
que n'auraient reniée ni Largülierre ni 
Rigaud. 

C'est superbe d'éloquence, de 
rendu, de rythme, d'éclairage. A la 
disposition frontale et massée de la 
nature morte classique, Oudry sub- 
stitue une composition décentrée et 
asymétrique, riche en courbes et va- 
riations lumineuses, qui correspond 
au goût de l'époque pour ce qu'on 
appelait alors le stylé pittoresque et 
qui deviendra le style rococo. De sa- 
voureux contrastes, ■ oelui d’une 
coupe en porcelaine; de Chine et 
d'une botte de céleris, et si, parfois, 
Oudry sacrifie encore à l’anecdote 
Ion singe qui. vole des fruits), le Re- 
tour de chasse avec un chevreuil 
mort - assure le triomphe d'une 
grande manière aussi opulente et 
dramatique que celle de la peinture 
d'histoire. 


Désormais, Oudry est un peintre 
célèbre, richement pourvu, bientôt 
surchargé de commandes qu'il lais- 
sera souvent' exécuter par son ate- 
6er : d'où l'abondance (près de mille 
toiles) ~et fa qualité très inégale de 
l'œuvre. Décorateur-né. il est en 
1726 nommé peintre de la manu- 
facture de Beauvais, et, en 1 733, il 
reçoit la commande des Chasses 
royales, une suite de tapisseries qui 
sont un des sommets de l'art du cfix- 
huiiième siècle et dont trois pièces, 
stiperbes. d’élégance, de feu, de fré- 
missement lumineux, sont venues 
du palais Pitti à Paris pour notre dé- 
lectation. 

A_partir de 1737, Oudry enseigne 
â F Académie. Il y est fort assidu aux 
séances, plus assidu encore au Sa- 
lon, où ses envois, bien accueillis 
par la critique et presque toujours 
plus . nombreux que ceux de ses 
confrères, lui assurent une position 
de premier plan, il travaille pour tout 
le gotha culturel de l’Europe : la 
reine, Mme de Pompadôur, le comte 
Tessin, Je roi de Suède, Trudaine, 
Boucher, lé duç de Mecklembourg- 
Schwerin.-qui réunit .le plus bel en- 
semble aujourd'hui existant de ses 
œuvres, et jusqu'à sa mort, surve- 
nue en 1755, travaillant d'après na- 
ture ou f de génie»,. il manifeste 
une activité débordante dans les 
trois genres où lui est reconnue une 
sorte dô préémmance : te paysage, 
la nature morte et la peinture anima- 
lière. 


Qui dit chasse dit chevaux et 
chiens. Au cheval. Oudry n’enten- 
dait rien, mais, pour les chiens, il 
était sans rival : c'est ce qui le dé- 
tourna quelque temps de la nature 
morte et lui valut la faveur de 
Louis XV. Celui-ci lui commanda en 
1724 une Chasse au chevreuil dont 
la bizarrerie fait penser à certaines 
chasses de Courbet. Puis le portrait 
des vedettes de son chenil : les lé- 
vriers Misse et Turlu, Polydore, qui 
est, il faut le dire, un animal assez 
distingué. Blanche en arrêt devant 
un faisan, les épagneuls Gredinet, 
Petite Fille et Charlotte. Le tour cou- 
ronné per un immense tableau, des- 
tiné è Mariy et aujourd'hui è Tou- 
louse : Louis XV chassant le cerf 
dans la forêt de Saint-Germain, œu- 
vre fort ambitieuse où la grande ma- 
nière est moins évidente que dans 
lés natures mortes et où les chiens . 
sont beaucoup plus avantagés que 
le souverain et son entourage. 


Formé par l'impressionnisme, no- 
tre œil hésite un peu devant les pay- 
sages d' Oudry (comme devant tous 
les paysages du dix-huitième siècle). 
La nature y paraît en effet un peu 
moins présente qu'un assez labo- 
rieux e génie ». Mais le Paysage au 
kjup, la Ferme, commandée par le 
dauphin- comme une illustration des 
bienfaits de l'agriculture, offrent de 
belles parties de vérité choisie, et, 
pour qui n'aime le passé que dans la 
mesure o Ci U est « moderne ». les 
dessins du jardin d'Arcueil seront un 
véritable régal. 

Quant aux natures mortes des 
dernières années, il faut les mettre 
au rang des chefs-d'œuvre du genre, 
surtout pour les e fonds blancs » . 
bien représentés ici malgré l'ab- 
sence du fameux Canard blanc, dont 
le prêt n'a pu être obtenu (si jamais 
un tableau doit prendre le chemin du 
Louvre, c’est bien celui-ci). La com- 
position des fonds blancs est un peu 
celle des œuvres de jeunesse, mais. 
Oudry n’est à court ni d 1 originalité ni 
même de singularité ; ainsi dans le 
Parterre de tulipes du musée de De- 
troit ou dans ce Bois de cerf bizarre 
sur un fond de planches et dans 
cette Tête de cerf bizarre sur un mur 
de pierre, où le trompe-l'œil traduit 
à la perfection la poésie des mer- 
veilles et des égarements de la na- 
ture. 

Tête et bois de cerf sont une 
commanda de Louis XV. qui chargea 


également Oudry de représenter les 
pensionnaires plus exotiques de la 
Ménagerie de Versailles. A son ré- 
pertoire de lapins, de perdrix, de pa- 
pillons, de perroquets, Oudry put 
amsj ajouter le léopard et le lion, 
l'extraordinaire Grue morte de 
Schwerin et cette délicieuse Anti- 
lope. transcendante de distinction et 
aussi indifférente è l’aboiement des 
chiens qu'une vierge du premier siè- 
cle à l'entrée des fauves dans 
l’arène. 

Excellent observateur, sensible 
peut-être â le passion naissante de 
l’époque pour les sciences naturelles 
(a-t-il connu Buffon ?). Oudry a 
laissé du monde animal une image à 
la fois familière et étonnante de vita- 
lité, parfois de sauvagerie : si la Laie 
et ses marcassins attaqués par des 
dogues ne vaut pas tout à fait une 
chasse de Rubens, on n'imagine rien 
de plus féroce que ses combats de 
lions et d'ours, de léopards et de 
chevaux sauvages, et une œuvre 
comme le Chien barber attaquant un 
cygne dans son nid montre bien 
qu' Oudry n’avait pas à l'égard de la 
bonté de la nature les illusions de ia 
plupart de sas contemporains. 

Nous terminerons par où nous 
avons commencé : les chiens. Non 
par sympathie pour Polydore et Gre- 
dinet. Mais parce que c'est dans ses 
derniers tableaux de chiens qu'Ou- 
dry manifeste le mieux son intelli- 
gence du clair-obscur hollandais. 
Deux morceaux de choix : le Chien 
montant la garde auprès d'une per- 
drix. qui est au Louvre, et la Lice al- 
laitant ses petits du Musée de la 
chasse. 

Acclamée au Salon de 1753, 
achetée d'enthousiasme par d'Hol- 
bach. louée par l'abbé Le Blanc pour 
la manière dont r M. Oudry a su 
égaler Rembrandt dans une partie si 
difficile ». la Lice est aussi une leçon 
d’amour materne! à l'usage des 
âmes sensibles qui commencent â 
proliférer vers le milieu du siècle. 

Comme le remarque Hal Opperman, 

l'auteur de cane brillante exposition, 
ce n'est pas au Salon de 53 qu'au- 
rait dû être présenté le tableau, mais 
à celui de 1755. qui vit les débuts 
de Greuze avec le Père de famille li- 
sant la Bible à ses enfants. 

ANDRÉ FERMlGIER. 

* Grand Pahis. jusqu'au 3 janvier 
1983. L 'appariement des chaises du 
château du Fontainebleau, où sont les 
curions des Chastes royales, sera ou- 
vert pendant toute ia durée de l'exposi- 
tion. 


Les chiens et le clair-obscur 


Au sein de l'Allemagne dévoie 
de 1500, quel retournement in- 
croyable de la sensibilité - superfi- 
cielle ou profonde, qui le dira ? La 
violence y a eu sa part : bouscu- 
lades. bris de statues et de vitraux, 
on déménage et on brûle ce qu'on 
adorait hier. Beaucoup d’épisodes 
du « changement • restent â analy- 
ser. Devant des phénomènes de 
cette nature, le terme si commode 
de « mentalité » est peu satisfai- 
sant. Il s'agit certes d’idées, d’atti- 
tudes. de comportements, mais 
aussi du règne des passions, des as- 
pirations sourdes, de l'affectivité... 
Ce qui le prouve ou plus exacte- 
ment l'éclaire en plein, c'est la 
conversion de l’âme allemande 
(pardon pour un terme qui n'est ni 
neuf ni exempt de romantisme) â la 
musique. Avec la Bible, l'image po- 
pulaire, l’horizon intérieur est 
changé par le - chant choral », ces 
hymnes et ces psaumes qui ont fait 
aimer Luther partout, qui ont été, 
comme disait drôlement Engels, 
* la Marseillaise du seizième siè- 
cle*. En 1983, on aura droit à de 
beaux concerts, de belles réunions 
de musique sacrée à Dresde, à Nu- 
remberg. 

Le présent qui interroge ce grand 
passe tumultueux est lui-même as- 
sez pauvre : il porte les cicatrices 
lamentables des drames de notre 
temps. La réflexion aura peut-être 
tendance à s'enfermer dans la dis- 
cussion des vieilles • explications - 
historiques : émancipation de la 
race allemande, triomphe de la 


bourgeoisie - pré-capitaliste » des 
villes... Certes, les réactions quasi 
nationalistes et les appels révolu- 
tionnaires ne manquent pas dans les 
premiers temps de la Réforme, où 
de vieilles rancunes et des impa- 
tiences se conjuguent. Mais le ca- 
dre est européen et la société 
d’alors, encore corporative et ritua- 
liste, ne se découpe pas aisément 
sur les modèles du dix-neuvième 
siècle. Nation n’a pas alors le sens 
qu'il aura avec Fichte, bourgeois 
celui que iui donnera Marx. 

Le meilleur moyen d’éviter le 
■ réductionnisme » facile doit être 
de considérer tour à tour les vicissi- 
tudes communes si confuses et les 
destins particuliers emportés sans y 
voir clair par I’- accélération de 
l'histoire ». 11 importe aujourd'hui 
d’éviter la perspective - uni- 
dimensionnelle - de l'histoire aussi 
monotone que le mécanisme - uni- 
dimensionnel » de la société mo- 
derne décrite par Marcuse. Or. 
deux grands phénomènes ont 
changé dans les pays du Nord le 
ton. l'ordre, le mode de la culture : 
l'avènement de la musique et le dé- 
veloppement presque exclusif de 
l'an profane. On va - from an art- 
less church to a churchless art ». 
comme a ton bien an un mstonen 
britannique. Est-ce si peu de 
chose? 

ANDRÉ CHASTEL. 


(I) Jean Wirth : - Le dogme en 
image : Luther et l'iconographie», 
dans la Revue Je l’An, n- 52 ( 1981 ). 
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LE MONDE DES ARTS 


SÉLECTION 


CINÉMA 

Comédie érotique 
d'une nuit d'été 
de Woody Allen 

Six personnages en quête de dé- 
vergondage. un week-end d'été, à 
la campagne. Plus proche de Fey- 
deau que de Shakespeare, une co- 
médie où la libération des moeurs 
cache mal l'angoisse. 

ET AUSSI : la Femme tatouée, 
de Sekka To murai Zashi (esthéti- 
que japonaise). Coup de cirur. de 
Francis Coppola (intimisme élec- 
tronique). L'Honneur d'un capi- 
taine , de Pierre Schoendoerffer 
(l’armée en Algérie). La Truite, de 
Joseph Losev (perversité multina- 
tionale). Les cadavres ne portent 
pas de œstards. de Cari Reiner 
(faire du neuf avec du vieux). 
Blade Runner, de Ridlev Scott (les 
aventuriers de l’arche Future). 

THÉÂTRE 

Purgatoire 
à Ingolstadt 
à Aubervilliers 

Zigzags dans les rues rectilignes 
d'une banlieue enserrée entre des 
autoroutes. Garçons et filles se 
croisent, se cognent, s'accouplent, 
se quittent, se font mal. Certains 
en meurent, d'autres s'en sauvent 
mais ne s'en sortent pas. On ne 
s’évade pas d'Ingolstadt, anti- 
chambre de l'enfer. C'est beau, 
violent comme le cri d une jeune 
voix cassée, comme l'univers buté 
du rock. Un choc. 

ET AUSSI : la Bonne Ame de Se 
Tchouan, à la Porte Saint-Martin : 
Giorgio Strehier et Brecht, par le 
Piccolo Teatro du 12 au 17, pour le 
Festival d'automne ; la Vallée de 
l'ombre de la mort, à l'Artisuc- 
Athevains : Aurelien Recoing res- 
titue l'atmosphère trouble et les 
angoisses alcooliques du roman de 
Malcolm Lowry, Au-dessous du 
volcan. Jusqu’au 17. 

La saison à Lyon 

Au Théâtre du Vlfi*. à Lyon, 
Jacques Weber reprend avec Ni- 
cole Courcel Une journée particu- 
lière ; d'Ettore Scota, dans une pré- 
sentation nouvelle ; il réalise enfin 
un rêve qui lui tient à cœur depuis 
trois ans et pour lequel il a de- 
mandé un texte à Eric Kahane : 
Spartacus. Autre grande création, 
Œdipe avec Jean-François fialmer, 
mise en scène par Françoise Petit. 
Le Théâtre du VIII* accueille Paul 
Taylor, Ma mère, de Georges Ba- 
taille. Gerrey-Chaxnbertin par le 
Chapeau rouge. Tria par le T.S.E., 
les Blouses par Jérôme Des- 
champs, les Bas-Fonds par 1a Sala- 
mandre, les Trois Mousquetaires , 
de Marcel Maréchal, l'Etang gris 
par la Comédie de Caen, ainsi que 
de nombreux concerts classiques, 
jazz, rock et John Cage. 

La saison à Nice 

Le Théâtre de Nice présente une 
grande création, l’Idiot, d'après 
Dostoïevski, mis en scène par 
Jean-Louis Thamin. Auparavant, 
Denis Llorca présente avec le Cen- 
tre dramatique de Franche-Comté 
son adaptation en deux soirées des 
Possédés, et c’est à Nice que sera 
créé en janvier le Ionesco de Roger 
Planchon. Nice accueille (en co- 
production), Superdupont par le 
Magic Cire us. Puis Arlequin servi- 
teur de deux maîtres par le Piccolo 
Teatro et Georgio Strehier, Palais 
de justice avec le T.N.S., Œil pour 
œil, de Sirjacq, la Danse du diable, 
de Philippe Caubère. Et Pina 
Bausch, Paul Taylor, les ballets de 
la Fenice dirigés par Carolyn Carl- 
son. Le Cabaret du groupe anglais 
People show, l’Amour sauvage par 
l’Action -Chanson Méditerranée, 
et, à l'occasion du colloque inter- 
national sur Raymond Roussel, La 
Poussière des soleils, en coproduc- 
tion avec les Folies dramatiques. 


MUSIQUE 

Sirius 

de Stockhausen 

Créé dans sa version intégrale à 
Aix-en-Provence en août 1977, Si- 
rius, de Stockhausen. aura une 
nouvelle • version intégrale », 
augmentée, dit-on, de trente mi- 
nutes pour les représentations 
données à l'Espace de projection de 
11RCAM (les 16, 18, 2Ô et 21 octo- 
bre, à 20 h 30, et le 17. à 18 
heures). C'est une des plus grandes 
oeuvres du compositeur cosmique, 
un message attribué aux astres 
• pour un homme nouveau pluri- 
dimensionnel », véritable horloge 
astronomique qui voit dénier en- 
semble les points cardinaux, les 
saisons, les signes du Zodiaque, les 
éléments, les âges de la vie, les cy- 
cles de la nature, les heures du 
jour. Selon l'auteur, c'est â chacun 
de donner un sens à cette musique. 

ET ALfSSI : Orchestre de Paris, 
dir. C. von Dohnanyi, avec L. Har- 
rell (Pleyel, les 13, 14 et 15) ; J.- 
Y. Thibaudet, piano (Caveau, le 
13) ; The English Concert, dir. 
T. Pinnock (Automne de Tour- 
coing, le 15 ; Val-de-Crâce, le 16) , 
Œdipe, opéra d'Enesco, dir. Y. 
Prin (Champs-Elysées, le 16) ; Mo- 
zart, par l'Ensemble Orchestral de 
Paris (Caveau, le 16) ; Concertos 
de Tcbaïkovsky, par O. Charlier et 
F. Aguessy, Orchestre Pasdeloup 
(Champs-Elvsées, le 17, a 
J 7 h 45) ; les Tallis Scholar (Au- 
tomne de Tourcoing, le 17, à 
17 heures) ; G. Kremer (Caveau, le 
18) ; la Somnambule, avec £. Cru- 
ber o v a (Genève, les 18, 22, 
25 et 29) ; Ch. Ludwig (Athénée, 
le 18) ; Schumann, Schubert, 
B rahms , Chopin, par J. -CL Penne- 
rier (salle de l'ancien conserva- 
toire, le 19) ; Quatuor Via Nova 
(Saint-Séverin, le 19) ; Meredith 
Monk (M.C. de Bobigny, du 
20 au 24) ; les Noces de Figaro 
(Opéra de Lyon, neuf représenta- 
tions à partir du 20 octobre. 

DANSE 


Fin de parcours 
de François Verret 
à Aulnay-sous-Bois 

Quatre danseurs, Jean- 
Cbrisiophe Paré, Bernardo Monte, 
Hervé Diasnas, François Verret, 
deux comédiens, Alain Rigout, Da- 
niel Kenigsberg, un musicien Che- 
dalïa Tazartes en quête d'eux- 
mêmes : peut-on exister à travers 
les autres ? Les trajectoires de la 
solitude se recoupent... le temps 
d'un désir (14, 15 octobre). 

ET AUSSI : le Forum de la 
danse au centre Georges- 
Pompidou : compagnies françaises 
jusqu'au 17 octobre et, du 
18 au 24, quatre troupes étran- 
gères (Taiwan, Israël, Suisse, 
Ü.S.A.). 


EXPOSITIONS 

Les nouvelles 
acquisitions 
d'art moderne... 

L'exposition des nouveaux enri- 
chissements du Centre Georges- 
Pompidou. Près de trois cents oeu- 
vres nouvelles entrées dans les 
collections du Musée national d'art 
moderne durant les années 1981- 
1982. Au centre, un ensemble de 
peintures, maquettes de vitraux et 
de tapisseries de Marisse, qui étof- 
fent le fonds relativement pauvre 
du grand artiste ; des tableaux de 
Léger. Kandinsky, Bacon, Brauner, 
Fautrier, K 3ee... Parmi les acquisi- 
tions récentes d'art contemporain, 
des oeuvres d'artistes qui tiennent 
actuellement le devant de la scène, 
des grandes manifestations inter- 
nationales : Baselitz, Merz, Rich- 
ter, Richard Long... 

... etArroyo 
au Centre 

Georges-Pompidou 

L’œuvre récente jamais exposée 
eu France d'Eduardo Arrovo, 
peintre acide de la narration figu- 
rative et sculpteur inattendu. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches er jours fériés) 


SOUATTS 


Des hangars 


D EPUIS la Factory d’Andy 
Wharol avec le VeJvet Un- 
derground à New-York et 
jusqu'à Diva — le film — s'est créée 
une mythologie du loft. Un • ar- 
tiste » se doit désormais de vivre et 
de travailler dans une usine, un 
hangar, un entrepôt désaffecté. 
Mais, tout comme au dix- 
neuvième siècle, il ne suffisait pas 
d'avoir le visage pâli par l’infor- 
tune. la faim et la tuberculose et de 
loger dans une chambrette sous les 
toits pour être Nerval et Rimbaud, 
habiter un loft n'est pas en soi une 
marque de génie — même plus 
d’originalité — et ne fait pas de 
vous un nouveau Leu Reed. C’est 
peut-être seulement une attitude à 
la mode. Le lieu - non convention- 
nel» ne signifie rien s'il n'est pas 
utilisé pour briser les conventions, 
les cloisonnements entre des modes 
d’expression figés dans leurs lieux 
spécifiques. 

Tout commence en juin dernier 
dans un bar du Marais, le Bleu 
NuiL On me glisse un papier : 
• Nuits lib’rock pour musics et 
perforateurs en délire au 91, quai 
de la Gare »... Entre les docks et les 
aiguillages d’Austerlitz, un immeu- 
ble d'entrepôts frigorifiques, 
construits, paralt-B, en six mois en 
1936, pour briser les grèves dans le 
secteur de la distribution des 
viandes. Les murs de béton, hâtive- 
ment coulés à l'époque, tiennent 
toujours, mais les énormes frigos 
appartenant à la S.N.C.F. n’ac- 
cueillent plus les quartiers de chair 
morte, ils sont loués à des troupes 


D ANS cette partie où se 
joue peut-être l'avenir 
de nouveaux modes 
d’expression, la Maine de Paris 
tient en main une bonne partie 
des cartes. Elle a demandé à 
Jean-Pierre Grenat, responsable 
du groupe Comedia, de recenser 
les * fieux non conventionnels 
de théâtre à Paris » susceptibles 
d’accueil fa les troupes errantes. 
Devant l'immensrté de la tâche. 
R lui a fallu se montrer malin et 
organisé. Il a centré sa recher- 
che sur les locaux déjà utilisés 
au moins une fois, dont il a 
trouvé les tracas dans les 
anciens officiels du spectacle, 
les fichiers des commissions de 
sécurité, les vieux annuaires et 
bottins mondains. Le fichier de 
l'Association des régisseurs de 
théâtre est. paraît-il. une vraie 


de théâtre, des groupes de rock, des 
cinéastes. L'ascenseur, à qui on 
n'accorderait qu'une confiance 
toute relative, déverse des contin- 
gents de punks, rockers, jeunes gens 
bien peignés, un couple de quadra- 
génaires venus sans doute admirer 
leur fils sur scène. Un illuminé, pri- 
sonnier d’une porte à tourniquet, 
imite les hamsters. II murmure par- 
fois : - Cela fait longtemps, si long- 
temps que je tourne ainsi. - Les 
groupes se succèdent au rythme des 
coupures de courant, des pannes de 
sono. Un musicien erre à la recher- 
che de son chanteur envolé... 

On pouvait rêver sur le 91, quai 
de la Gare. Les illusions s'enfuient. 
« C’est comme une H. LM. ici. on 
rencontre les voisins dans l'esca- 
lier. c'est tout ». disent les musi- 
ciens. Même refrain chez le ci- 
néaste du premier, à l’atelier de 
bricolage du second, chez le photo- 
graphe du troisième et au Spontané 
Théâtre du quatrième : • Non. nous 
ne travaillons pas ensemble. Non. 
nous n’avons rien à voir les uns et 
les autres. - Les Nuits de lib’rock 
eu revanche font l’unanimité dans 
la réprobation : » Des squatters— 
Un public de voyous... Us ont fait 
sauter l'électricité en essayant de 
pirater les lignes E.D.F... Ils ont 
fait pipi partout et cassé les car- 
reaux— * 

Des locataires sont venus ici. à 
défaut d’avoir pu trouver autre 
chose... et les musiciens peuvent y 
faire du bruit. Quant à l'esthétique 
de rendrait, ils n’y sont pas particu- 
lièrement sensibles, fis n’ont pas 
l'autorisation d’y habiter et. pour 


mine. Des questionnaires ont 
été envoyés, notamment d cer- 
taines administrations — les 
parcs et ies jardins — à l'évê- 
ché. au grand rabbin . au minis- 
tère de l'armée, à tous ceux qui 
sont censés disposer d’especes, 
intéressants. Le fichier, mis en 
ordre per des informaticiens, ne 
sera pas, semble-t-il. mis i la 
disposition du public, mais 
pourra, par l'intermédiaire des 
services culturels, être consulté 
par les artistes en mal de 
locaux. Quant au ministère de la 
culture, il recense, lui. aussi, 
mais pour installer des institu- 
tions (exemple: le futur opéra 
populaire à la Bastille) et aide 
les compagnies qui aménagent 
des lieux, exemple : les 
Madoma au Dejazat. 


cause de sécurité, d’y donner des 
représentations publiques, sauf 
Aik la minuscule salle du rez- 
de-chaussée/sioistre scène de café- 
théâtre. Après tout, ces gens qui 
ont péniblement apprivoisé leur 
case individuelle à coups de petits 
carreaux n'ont aucune ; raison de 
faire kâ autre chose que ce 91 % - 
faisaient avant d'y être. L'appa- 
rente schizophrénie du 9]. quai de 
la Gare, est en fait le reflet d'un 
comportement normal dans un im- 
meuble classique. 

Au 89. la Ville de Pins, qui a 
dans l’idée un «complexe ctihu- - 
rel » a racheté aux Forges de TE» 
une. usine de 2000 mètres carrés 
qu'elle loue (20000 F par mois) à 
Didier Flamand et à sa compagnie. 
‘les Zeppelins: Pour le moment, on 
bouche le toit, on comble les trous, 
on installe le chauffage et des gra- 
dins pour huit cents spectateurs en 
vue d'un spectacle qui - doit com- 
mencer es novembre. le Manufac- 
ture. Aménagement et montage re- 
viennent à 2 mÜlKXts. et comme 
financement, il y a des subven- 
tions 100 000- F de ta ViBe de 
Paris. 650 000 F du ministère de la 
culture, plus une production Alpha 
F.N A.C. Le teste doit venir des re- 
cettes. A ce prix-là, ce n'est pas du 
squatz. piatôt une institution provi- 
soire : l'usine est louée jusqu'au . 
mois d'avril et, si k succès ne per- “ 
met pas de reprendre us haiL eBe ‘ 
risque la destruction. . 

-Deuxième étape : quai de. la 
Loire. Lorsque vous êtes place de 1 
Stalingrad, -vous remontezJe bassin % 
de La Vüleuc ; le décor du quai des 


Brume* s'ouvre i vous. Au bord de 
l’eau, une petit fille fait rebondir 
son ballon con tre le mur d’un entre- 
pôt vide. Ua resta assis en tailleur 
médite sur l’im mu re n ce de la chute 
de Babytone. Encadrant un petit 
pont, deux hangars i blé surplom- 
bent Je canal, comme deux donjons 
ra - ri ote tt t d'un pom-tens 

Associations de théâtre, photo- 
graphes, peintres. Jouent ces han- 
gars à fai Ville de Par», par l'inter- 
médiaire- d'une gérance A 
fiMéneu; les escaliers de bois sont 


y 
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— MAISON DU DANEMARK — — 

142, Champs-Elysées - Métro Etoile 

GRÈS 

d’ALEV EBUZZIYA StESBYE 
Pièces moques de céramique 

TJj.de 12 h à 19 h, dim. et fête* de 15 h S 19 h -Entrée libre 
-■■■■— JUSQU'AU 24- OCTOBRE - - — 


ARTISTES AMÉRICAINS A PARIS 

LITHOGRAPHIES, SÉRIGRAPHIES, GRAVURES, POSTERS' 
à partir du 6 octobre 


GALERIE 212 


212, boulevard Saint-Germain, 75007-Paris 

DU MARDI AU SAMEDI 10 heures à 18 L 30 


548-43-35 


gâterie des orfèvres 

g 

eorges yoldjoglc 

^^peintures*^ * 

5 'octobre au 23 octobre 1982 

-•L 

lll 



jeudi 14 octobre, de 18 h à 23 h 


galerie denise rend 

196, bd Saint-Germain - PARIS — 222-77-57 




AX BILL 

PEINTURES ET SCULPTURES RÉCENTES 
Vernissage mercredi 13 octobre à 19 heures. 


GALERIE KAT1A GRANOFF 

I 13. quàvConti. PARIS 6-: TM.’: 354^11-92 

I ANDRÉ ENGELS 

\ PEINTURES; ~ HUILES 


1 5 AU 28-0CT06RE 4982, 


GALERIE DROÜANT 


52, nrn&i Fwibcrcrg-Santt-H^ (89,265-79-43 



VISION DU MONDE ; 

JDu*mu 30 octobre “ — 


Du 9 octobre eu dàjùt novembre . v 


OUVERT TOUS LES JOURS, TQUtE CA JOURNÉE 



FESTIVALB' AUTOMNE- LA BASSÉÈ-59480 



SCULPTURES-TAPISSERIES 30 SEPT. 10 MOV. 
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pour les artistes 


déjà plus proprets qu’au 91. quai de 

la Gare!. Je suis très vite aiguillé 
vers Patrick. Vayssières, qui s’oc- 
cupe de l’association Quai de-Loire- 
Quai de Seine' (association de d&* 
fense des droits des locataires, 
valorisation et promotion culturelle 
des lieux). 11' déplore, lui aussi; le 
manque de coordination des artistes 
dans les lofts, mais ü est lucide ': 
- On peut regrouper' 1er gens} soit 
autour, d'un conflit mettant ’■ en 
cause leur lieu de travail, soit au- 
tour d’un projet excitant — créa- 


tion d'une salle de représentation 
commune, journées portes ou- 
vertes, Jetés, comme en 1980 et en 
1981. Les lofts américains, en me- 
nant une action commune, ont ga- 
gné le droit d’habitation qui leur 
était dénié. On court le risque d'un 
règlement de sécurité qui arrêterait 
r expérience Le fait du prince.. 
Ville de Paris ou préfecture, qui 
pourraient faire preuve de réalisme 
en ■ a'appliqvam par les lois de 
/'institution à des lieux non 
convienliomels. » 

L’usine Pali-Kad (1) a évité ces 
difficiles errances entre une margi- 
nalité mal acceptée et une. institu- 
tion interdite. Au cœur de Belle- 


ville, dans une zone sinistrée par la 
rénovation immobilière, ghetto ré- 
gulièrement bouclé par la police, 
habitants et animateurs ont dès le 


début affirmé leur différence. Us 
ont fondé Connection, organisme 
qui, sans subventions, présente des 
travaux de plasticiens, de perfor- 
ateurs, de musiciens, de cinéastes, 
de. comédiens, venus de France, 
d’Allemagne, d’Angleterre ou de 
Belgique, inconnus i Paris. L’en- 
semble était inégal, mais le but de 
l’opération. a été atteint: montrer 
qu'un courant de création novateur, 
soucieux de s’exprimer en dehors 



des circuits classiques, existe en 
Europe. Malgré les difficultés fi- 
nancières, les organisateurs affir- 
ment : « Nous ne sommes ni maso 
ni suicidaires. Connection a ré- 
pondu à un besoin. Le public veut 
voir du • différent • et être informé 
d’une manière habituelle. Le lieu 
est beau, mais II est mort si on 
n'est pas dedans. • 

Leur plan d'activité est précis : 
fabrication en séries d’objets per- 
manents (cassettes, œuvres d'art 
reproductibles telles les boües d'al- 
lumettes décorées), actions, perfor- 
mances. etc. Ils ont pour ambition 
de • briser l'asservissement au 


marché de l’art ». Ils ont déposé un 
projet au Fonds d'intervention 
culturel, leur avenir dépend de la 
réponse. 


Paris regorge d’usines tristes, 
abandonnées à leur sort, qui, après 
avoir été exploitées des années du- 
rant, sont livrées à la solitude et au 


silence. Mais quelqu’un pense à 
elles : Zig dans La savane (2) , asso- 
ciation régie par la loi 1901, compo- 
sée de gens prêts à tout. Ils n'ont 
pas craint de faire traverser le canal 
de l’Ourcq à des spectateurs, l'un 
après l’autre, embarqués sur un pe- 
tit canot gonflable, avec deux 
poêles à frire en guise de rames, et 
ainsi ils les ont emmenés aux abat- 


toirs de La VilJette. Là, au milieu 
des petites pièces en faïence blan- 
che. où le sang ne ruissela jamais. 
Us se sont livrés à des performances 
brûlantes et viscérales. 


Dans l’énorme usine vide près de 
la Bastille, la promenade est émou- 
vante. Une pote qui cède, une pe- 
tite cour, des bureaux avec les ailes 


des ventilateurs immobiles au pla 
fond, les meubles cassés couverts 


de poussière, les formulaires jamais 
remplis qui jonchent le sol, et au- 
delà des vitres cassées, des pigeons 
volent sous une verrière. Oh pense 
au Club des Cinq, aux châteaux dé- 


serts, aux trésors dans les caves... 
On est explorateur découvrant des 
espaces vierges, brandissant reli- 
ques. brancards, courrier sans desti- 
nataire... 

Les choses sérieuses commen- 
cent au fond d’une fosse. Une main 
sort d'un bidon rouillé, saisit un pot 
de peinture blanche, enduit un 
corps qui s'extirpe progressivement. 
L'homme lient une lamente de 
chantier, rouge. II jette furieuse- 
ment des pierres sur les bidons, des 
poutres, tout ce qn'il trouve. L'in- 
gratitude est partout. Il court, 
monte un escalier, réapparaît à la 
brèche d’un mur pour effeuiller un 
annuaire, dévale à nouveau pour 
s’installer dans un container où i] 
rame jusqu’à un amoncellement de 
courrier en retard, il allume la mè- 
che d'un pétard de foire. Explosion. 
Le son se répercute dans l'usine, 
faisant fuir quelques bêtes, puis 
tout rentre dans l'ordre. Un étrange 
danseur bâtira un mur de feu, puis 
fera cuire des chaussures racornies, 
alimentant la combustion de l’al- 
cool à brûler en soufflaat dans un 
mirliton. Un Noir en guenilles aura 
dansé, de précieux témoignages 
photographiques sont conservés de 
cette affaire, ils sont présentés à la 
Biennale de Paris, en même temps 
que tes activités de Zig Zag dans la 
savane, qui rejoignent celles des 
squatters de la rue Vilin. Ils ont or- 
ganisé à BeUeviile. l'hiver dernier, 
des concerts gratuits. 

Une scène « alternative ». dans 
ses buts autant que par ses moyens, 
ne demande qu’à naître à Paris. 
Pourtant la précarité du squatt. gé- 
nératrice de mouvement et d'éner- 
gie, empêche souvent les initiatives 
d'aboutir. Ainsi, le Festival des 
squatts, prévu au mois d'août, a du 
être annulé pour cause de destruc- 
tion des immeubles de la rue Vilin. 
Mais les squatts sont des nomades 
qui plient facilement bagages, et 
d'autres arrivent et s'abattent là où 
quatre murs restent debout, il y en 
a partout à Paris, en banlieue, en 
France, au '171, rue de la Croix- 
Nivert, par exemple, immeuble or- 
gueilleusement appelé Sheraton : 
une maison de quartier où on vous 
demande de venir - avec vos 

STEPHANE OLRY. 

(1) 22. rue Pa[i-Kao. 20*. 366- 
39-66. Ouverture prévue le 22 octobre. 

12) Renseignement: Jérôme Mes- 
nager. 294-25-63. 




CENTRE. CULTUREL DU MEXIQUE 

I 4? bit. avaewa Boxpat OJ - 565-79-16 I 

I € RQICONTRE DE TEXTES » I 
I Œuvra* du pafaitra -'.I 


CARLOS AGUIRRE 

I sur la Révolution ménesme I 
I TJj.tsf&nJ10h-1Btksam.'12h-18k.'. I 
L JUSQU'AU 30 OCTOBRE i I 


JEANNE BUCHER 


ocquy 


GALERIE FRAMOND 

DE CONINCK 

peintures récentes 

3, rue des Saints-Peres Vt^ 


/IRTCURML 

LIBRAIRIE 


UNE VRAIE UMAfflfjE 

D’ART CONTEMHWAIN 
7000 tares * ***** 
étrangers dispoofflles. 
CataJosuŒ sur tenante 


9,i?>«mlùB|»MP«rit8-t59^941 

tmtA n uafé *c!0b30»19hM 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE ■ 
SQ, raeda NchsBao. Paris 

PEINTRES GRAVEURS 
FRANÇAIS 

Hommage à Bresdin 

———jusqu'au 31 octobre ■ 


LA GRAVURE 

41. rue de Seine - VI 326.05.44 

MATHONNAT 


5-26 octobre 



GALERIE DE LA SEITA 

12. me Surcoof, Paris 7* - Métro: Invalides . 

Le dessin animé français 

un siècle de création 

Tous les j 0 BS de H b à 18 h {sauf dunsoches et jours fériés) 
Projection» tôt» les lundis, mercredis, jeudis et vendredis de 15 h à 17 b 
Les samedis 10 «24 juillet. J et 23 zofii, 4 ex 25 septembre, 2 et 16 oaobrc 
de 15 b i 18 b. 

MWMMBjugQir «MMCTOnE - Entrée ttr» 


PEREC 

«LA POCHE PARMENTIER». 
’ • ou 

«VIVE LA POMME DE TERRE»; 
par le T.E.IVI. 

Vi oct./rr oct. - 30 oct./9 rtov. 
Salle Gerthelot — MONTREUIL 
Métro Croix de.Chavaux 
858-65-33 



DE DYLAN THOMAS 

MISE EN SCENE STEPHAN MELDEGG 


« C’est un enchantement de 
tous les instants *. 

GUY DUMUR « Nouvel Obs. ». 





atllilr du chavdkon 
CARTO l CHtKIt - r»ra 12' - Ifj. 3 :k. 9T,04 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


@ CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 
FONDATION GULBENK1AN 
5t avenue d'iéna- 16* 

Jeudi 14 octobre, 20 b 45 
RÉCITAL CHANT ET PIANO 
Jorge Gamine 
et Marie-Françoise Bosquet 
Brahms - Tchaflcovsky - Du parc 


Le Louvre et Versailles à Pékin 


Découverte du nu 


L'axposition d'œuvres des 
musées du Louvre et de Ver- 
sailles présentée cet automne 
au Palais des expositions de Pé- 
kin sous le titre « Deux cent 
cinquante ans de peintura fran- 
çaise, de Poussin & Courbet ». 
se termine ce mercredi a Pékin. 
Shangai sa prépare à l'accueillir 
pour trois semaines. 

S OIXANTE-DIX-HUIT ta- 
bleaux réalisés par 
soixante et un peintres 
offrent un aperçu très complet 
— du dassidsma au réalisme — 
des différentes écoles entre 
1620 et 1870. Les plus grands 
noms ont été réunis : La Tour. 
Lorrain, Poussin. Mignard. Phi- 
lippe de Champagne. Le Brun. 
Watteau, Boucher. Greuze. Fra- 
ganard, David. Prud'hon. Gros, 
Ingres, Delacroix. Millet. Cour- 
bet. pour ne citer que les plus 
célèbres 111. C’est la première 
fois que le Louvre et Versailles 
laissent partir à l'étranger (de 
surcroît en Asie) un si grand 
nombre de toiles de cette va- 


leur, nous a indiqué M. Jean- 
Pierre Cuzin. conservateur du 
département des peintures du 
Louvre, venu à Pékin pour assu- 
rer l'accrochage avec deux 
. confrères parisiens (2). Cet ef- 
fort a été particulièrement ap- 
prédé par les autorités chinoises 
représentées à la cérémonie 
inaugurale par le ministre de la 
culture. M. Zhu Muzhi (3). Pour 
sa part, l’agence Chine nouvelle 
(organisme gouvernemental) a 
souligné qu’on était en présence 
de t ta plus grande et la plus 
importante exposition présentée 
en Chine populaire depuis que 
des relations diplomatiques se 
sont instaurées, en 1964. entre 
Paris et Pékin ». L’événement 
suscite un vif succès du côté du 
public : environ bnq mille Péki- 
nois se sont déjà précipités cha- 
que jour, depuis l'inauguration, 
pour découvrir ces chefs-d’œu- 
vre. Et l’affluence serait encore 
plus grande si un c plafond » 
n’avait pas été imposé pour la 
protection des toiles. 


Les paradis capitalistes 


Hormis quelques tableaux 
comme les Bergers d'Arcadie. 
de Poussin, ou la Mort de Ma- 
rat. de David, déjà populaires, 
c’est dans un monde inconnu 
que se plongent les visiteurs. Et 
ce ne sont pas forcément les 
noms les plus réputés en Occi- 
dent qui attirent les regards. 
Ainsi — témoignage d’un seul 
jour, — l'immense portrait en 
pied du cardinal de Richelieu, 
par Philippe de Champaigne. est 
plutôt délaissé, de même celui 
de Charles X par Gérard. En re- 
vanche, la représentation d'un 
marquis de la cour de Louis XIV, 
par Rigaud. a été longuement 
admirée pour l’habileté avec la- 
quelle est reproduit le velours 
brodé d’or de son habit. Parmi 
les pièces qui provoquent le plus 
de commentaires figurent la 
Cène, par Philippe de Champai- 
gne. A l'évidence, le sujet plus 
que la manière fascine, t Où est 
le juif ? ». demande une jeune 
fille, tandis qu’une autre s'inter- 
roge : r Qui est le Christ ? » 
a C'est le plus noble et le plus 
beau», murmure sa voisine... 
l'Enlèvement de Déjanire. de La- 
grenée. attire lui aussi les visi- 
teurs, dont certains scrutent ie 
tableau à (a jumelle- ici. ce n'est 
pas l’aspect mythologique, ap- 
paremment ignoré, qui inté- 
resse. mais la reproduction de 
corps presque nus - spectacle 
rarissime en Chine populaire - 
et la technique d'exécution, en 
particulier les gouttes d'eau bril- 
lant sur la peau et qui font « tel- 
lement vraies ». 

On s'arrête aussi, assez long- 
temps, devant la Mort de Marat. 
parce que c'est l'occasion, 
pense-t-on, de contempler l'ori- 
ginal d’une œuvre déjà re pro- 
duite dans des livres d'art 


chinois. Il s’agit, dans ce cas 
précis et unique, d’une copie au 
demeurant excellente. 

Quant aux Bergers d'Arcadie. 
s'ils n'ont pas eu le succès es- 
péré, bien que l'œuvre soit 
connue en Chine, ils ont été 
l’objet d'une analyse curieuse 
dans le Quotidien du peuple. 
L'auteur de l’article, après avoir 
présenté l’exposition en termes 
élogieux, décrit minutieusement 
le tableau en question. Il fait re- 
marquer que sur la « tombe » 
est gravée la phrase : t J'ai 
vécu en Arcadie. » L’aubaine 
était à prendre au vol pour inci- 
ter la « masse » à une sérieuse 
réflexion politique : c L'Arcadie 
était appelée pays du bonheur, 
certains même la comparaient 
au paradis. Mais quand on voit 
ce groupe de bergers vêtus de 
haillons et quand on sait qu'il 
s'agissait, à l'époque, d'une so- 
ciété où la majorité des travail- 
leurs subissaient l'exploitation 
et l'oppression sous toutes leurs 
formes, alors comment peut-on 
imaginer que c'était vraiment le 
pays du bonheur ? » 

ANITA RIND. 

(1) Une présentation d'œuvres 
du Louvre ei des musées de pro- 
vince a déjà été réalisée en Chine, 
en 1979. Elles étaient d’une fac- 
ture secondaire. 

(2) Celle exposition, gui entre 
dans le cadre des échanges euhu- 
rrls franco-chinois, a été organisée 
par l'Association française d'action 
artistique. Le choix des toiles a été 
réalisé par MM. Pierre Lemoine, 
conservateur en chef du musée na- 
tional de Versailles. Lac lotie et 
Cuzin. 

(3) Le ministre de la culture 
français était représenté par 
M. Bernard Gilraan. membre de 
son cabinet. 



Livres tfaponihtei «t ^ - 1 1 

revus «vantas du Canada. 62 Exposition du 13 octobre au U novembre, tous les 
jours de 10 h à 20 h 30 - 1 3 octobre, 1 8 h 30. ouverture 
de l'exposition avec Aune HEBERT et Antoine MAJL- 
LET - Hughes de JOLIVAN’COURT présente les édi- 
*• 1 Æ tions de luxe LA FRÉGATE. Saul Fl F LD. illustrateur, 

- ’ |f présente TALES OF HERITAGE 

Jjft JEUDI 14 OCTOBRE, à 18 h 30 

'■ J "jr ffll fi SOL signera Je m ’égabmane à moi-même 

i r : Mm 7 j SunM) 

* Wf * i programme quotidien, composer : 551-30-41 

! CENTRE CULTUREL CANADIEN 

: ^ ' -, " : 5. ru» de Constantin» (7*) - 561-3&-73 

Cenadtan booksxi pnnt Métro, parking Invalides - Entrés Sbra 

and currem periodicals 82 , 


.Orchestre National de Lille 

Région Nord/Pas de Calais 
Directeur : Jean-Claude CASADESUS 


RECRUTEMENT PAR CONCOURS 


— 1 alto solo (co soliste) 

— 1 violoncelle tuttiste 

— 1 piccolo solo — 3 èroe flûte 

— 1 cor solo (co soliste) 

— 1 deuxième cor 

— 1 trompette solo (co soliste) 

Concours du 11 au 14 Novembre 1982 à Lille 
Renseignements : 

Régie générale de l'Orchesire National de Lille 
74 t rue Hippolyte - Lefebvre 

B.P. 35 - 59010 LILLE CEDEX - TiL ; (20) 31.03.22 
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LE MONDE DES ARTS 


Tino Rossi , cinquante ans sur scène 


Le triomphe de l’amour 


r l.XO F OS SI célèbre cinquante ans de chansons au 
Casino de Paris, à partir du 4 novembre. 

Toute sa vie. Tino Rossi a chanté T amour 
heureux avec une simplicité extrême dans le vocabulaire : il a 
été l'interprète débonnaire d’un sentiment sublime, il a vendu 
du rêve à la midinette des années 30 ou 40. puis à sa JUle. 

Tino Rossi, c'est le chanteur de charme par excellence, et 
il a assumé ce rôle en connaissance de cause, avec une solidité 
tranquille, une assurance désarmante. L'âge, l'embonpoint, 
les modes, n'ont pas de prise sur lui. A soixante-quinze ans. il 
est une véritable institution ( on le voit encore régulièrement à 
la télévision ». le visage impassible, à peine éclairé d'un 
sourire, l 'allure pataude, le geste gauche, susurrant d'une voix 
de lait et de miel. 

Tino Rossi n'a rien inventé. Quand parait en 1933 son 
premier disque enregistré aux studios de la firme Parlophone. 
Bing Crosby a. depuis déjà deux ans. créé aux États-Unis le 
style ■■ crooner - en traitant simplement et avec soin la 
mélodie, en mettant correctement en place, de sa voix tout en 
murmures et chaleureuse, des chansons qui. comme Just one 
more ch3ncc. ont traversé l'Atlantique. 

Avec un physique quelconque, les cheveux plats gominés et 
quelques expressions stéréotypées, avec une absence totale de 
singularité, niais la voix juste et haute. Tino Rossi a surgi en 
France au moment où la radio, encore appelée T.S.F.. entre 
dans la plupart des foyers, et où commence la grande commer- 
cialisation du 78 tours. Tino va développer sa popularité en 
s'appuyant principalement sur Vincent Scotto (Marinella, 
Tchi fchi. Tarn qu'il y aura des étoiles), d’autres auteurs et 
compositeurs de romances populaires aussi, sur Gounod et 
Schubert - tous deux auteurs d'un Ave Maria. 


«A 


U lendemain de mon 
service militaire, dit 
Tino Rossi, je tra- 
vaillais comme changeur de mon- 
naie au casino d'Ajaccio quand un 
incendie s'est déclaré et a littérale- 
ment tout brûlé. Je suis parti sur le 
continent, avec l'idée de me faire 
embaucher, toujours comme chan- 
geur de monnaie, au casino d'Aix- 
en-Provence. Ce n'était pas possi- 
ble. Et, un jour que je chantais avec 
des amis, quelqu'un m'a dit : 

- Pourquoi t'en ferais pas ton mé- 
tier ? • Alors j'ai pris des leçons 
chez un ancien ténor de l’Opéra, 
qui enseignait à Aïx. J'ai travaillé 
Manon, les Pécheurs de perles, les 
Lions de l'Arlequin. Cela n'a pas 
été perdu : plus tard, j'ai enregistré 
ccs airs. J’ai rencontré un « tour- 
neur -, P'tit Louis, qui m’a 
conseillé : - Tu as un physique, tu 
as une jolie voix, fais plutôt du 
moderne. - Et, quelque temps plus 
tard, j’ai commencé à chanter en 
public dam des petits villages au- 
tour d'Aix. J'étais monté sur une ta- 
ble et je sentais que je plaisais aux 
gens. 

- C’était en quelle année ? 

- En 1932. 

- El vous avez pu ainsi ga- 
gner votre vie. 

- Je ne gagnais pas beaucoup. 
Peu de temps après ces débuts, je 
suis parti rejoindre mon père à 
Marseille et j'ai vu dans la vitrine 
d'un disquaire : - Enregistrez votre 
voix pour 5 francs. » Je me suis 
dit : - Tiens, je vais envoyer un 
disque-souvenir à maman, là-bas 
en Corse. - On m'a fait entrer dans 
une petite cabine, on a placé un 
tout petit disque en aluminium et 
j'ai chanté une complainte corse et 
une chanson française. Dans le ma- 


gasin. il y avait an représentant de 
Parlophone. II ra'a entendu cl m'a 
dit : « Est-ce que vous voulez faire 
du disque français ? r Évidem- 
ment. j’ai répondu que, si je le pou- 
vais. je le ferais volontiers. J'ai 
donné mon adresse à Aix cl huit 
jours plus tard, la marque Parlo- 
phone m’invitait à venir enregistrer 
deux titres à Paris. De retour dans 
le Midi, j'ai été engagé à l'Alcazar 
de Marseille. Je chantais Souviens- 
toi de nos. premiers amours, une 
chanson à là mode écrite par Saim- 
Granier et Borel-Clcrc, et puis 
Maître Patelin. (Tino Rossi 
chante) je pense à vous quand je 
m'éveille, et alors là vraiment, 
c'était du délire dans la salle. 

• Cela m'encourageait naturelle- 
ment. Entre-temps. Parlophone m'a 
fait monter à Paris pour signer un 
contrat. Le disque enregistré avait 
produit un effet dans le métier. 
Toutes les maisons de disques me 
réclamaient. Je me suis dit : - Mon 
vieux, il faut que tu réfléchisses 
bien. Parce que si tu t 'engages pour 
une longue durée, tu dois faire at- 
tention, tu dois bien choisir. - Vo as 
savez, un artiste, il lui faut beau- 
coup de flair. J'ai signé chez Co- 
lumbia, et mon premier disque chez 
eux a été enregistré avec un orches- 
tre de tango. Je chantais simple- 
ment un tout petit refrain : - Vous, 
qu'avez-vous fait de mon amour? - 
• puis. il y a eu le Casino de Paris 
où Henri Varna montait une revue : 
Parade de France, et Varna m'a en- 
gagé pour représenter la Corse. 
Une guitare à la main, une veste de 
charretier sur i’épaule. je chantais 
Vient Vient et aussi Vivons la vie. 
vivons l'amour et Un baiser de 
femme sous un ciel de feu avec la 
vedette du Casino. 


*• - Toute votre vie, . vous 
a 'avez chanté que le seul thème 
de l'amour. 

- Ex oui! L'amour est éternel, 
l'amour de n’importe quoi, l'amour 
d’une femme, l'amour d’on enfant, 
l’amour du monde, l'amour que 
tout le monde peut trouver. Beau- 
coup d'artistes s'éparpillent. Us 
veulent tout couvrir ci ne couvrent 
rien. Dans la mesure où ce que je 
fais marche, je n’ai aucune raison 
de changer d'élément. 

- Combien avez-vous de 
chansons d'amour à votre réper- 
toire ? 

- Plus de deux mâle. 

- Souvent, elles portent des 
prénoms de femme. 

- Oui. £ une époque on les Btilinil 
beaucoup. 

- Vous aviez une équipe de 
paroliers ? 

Vincent Scotto. qui composait la 
musique, avait son équipe. Il don- 
nait des idées, mais n’écrivan pas 
les textes. J'avais des paroliers qui 
écrivaient sur mesure pour moi.. 

- Vous avez lancé en France 
le style » chanteur de charme ». 

- J'ai une voix très longue. A 
fépoque. elle couvrait trois octaves. 
Mais vous savez, la puissance ne 
veut rien dire. Il y a le gros écu et 
puis le petit louis d'or qui vaut deux 
fois plus cher. Si vous chantez 
l'amour, vous ne pouvez pas le faire 
à coups de bâton. Je suis un artiste 
d'instinct. Je ne force pas ma voix 
et je donne à' chacun l'impression 
qu'il .part en faire autant. 

- Vous n’avez jamais eu de 
concurrent véritable ? 

- J'ai toujours suivi ma route sans 
regarder à droite ni à gauche. . 


• - Vous n'avez jamais arrêté 
déchanter ? 

- J’enregistre mou» aujourd’hui, 
parce que beaucoup d'anciens dtv- 
ques se «codent encore très bien. Je 
jais doux albums par an. ci. parfois, 
quand il le faut, un quarante-cinq 
tours. Un. album vient juste de pa- 
raître. tm autre sera réalisé en pu- 
blic au Caiino. et, a» printemps, il 
y aura sûrement quelque chose 
d’autre. 

- Vous êtes insatiable ? 

- Je viens de signer chez Patfaé- 
Marooni un nouveau contrat de 
cinq ans. 

- Vous vous produisez régu- 
fièrement dans lis régions ? 

- J'ai fait une trentaine de galas 
cet été. dont dix -3 e Msubcuge fous 
un chapiteau. Le jour de l'ouver- 
ture, je sms passé le saur, te» autres 
jours, j’ai fait des mimées. 

- Pou rq u oi cette , rentré e au 
Casino de Paris ? 

- 3e ne Punis pus faite s'il n’y 
avait pu eu -«se craquent rime anni- 
versaire de me» débuts. En tournée, 
arec trocs choristes et quatre ransK 
dûs* ça marche bien. Elle Casino 
de JPianpi -ne me rapportera pas un 
cfierô de plus daim mes wuraees fu- 
tures. Enfin... 

•- An Casa» de Rnis, il y aura 
d’abord «ne petite ré trospe ctive de 
mes cÈnqjnamc ans de chansons et, 

’ ëd deuxième partie, le ré cita l avec 
no .orchestre de vingt-sept musi- 
ciens et cinquante choristes de 
Samt-Eonacbe. 

> Ce spectacle, c'est pour remer- 
cier le pubfic de sa fidélité. > 


Propos recuedfia par 
CLAUDE FLEOUT&L 



DU 12 AU 17 OCTOBRE 


14-18 


par le THEATRE DES DEUX RIVES 


jw par le THEATRE Ufco üfck 

hd/mj. 


Al.irn gc-/ud /a.‘r un grand 
et tu'.in trrtvo’t H.ACRCWI 

Un' spectacle rare, rigoureux et humain 
(LES NOUVELLES LITTERAIRES! . 

I 'un ries plus beaux. 

ries plus bouleversants spectacles 

gué nôus ayons vus.- .1 FIGARO MAGAZINE) 
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Mise en scène 
Alain BEZU 


ni i: vnt K 

NATIONAL -SS& 


O DEON 


JEUNE THEATRE NATIONAL 

direction Patrick Guinand 


dernière 17 octobre 

LA VALLÉE DE L'OMBRE 
DE LA MORT 

d'après MALCOLM LO WR Y 

"la critique unanime" 

Travail 1res réfléchi, très imaginé, silencieux-musical. Un théâtre 
très remarquable. LE MONDE 

Au rélien Recoing a su à merveille structurer l'espace et diriger 
de main de maître les comédiens. LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 

Ce spectacle fait luire des instants de grande intensité, quelque 
chose qui ressemble à la vie. RÉVOLUTION 

On se surprend à guetter J'orage qui nous lavera de la longue 
nuit qui surgira peut-être avec l'aube. LE QUOTIDIEN 

Sensibilité attentive et complicité passionnée. LE FIGARO 


ARTISTIC-ATHE VAINS 45 bis rue Richard Lenoir loc. 27131.00 



THEATRE D'ANIMATION 


——————— 


MARIGNAN PATHÉ - BERLITZ - QUINTETTE PATHÉ -[ 
7 PARNASSIENS - FAUVETTE - GAUMONT HALLES - GAUMONTf 
CONVENTION - ARGENTEUIL - 4 TEMPS LA DÉFENSE - GAUMONT j 
OUEST BOULOGNE - GAUMONT EVRY - 3 VOMCENNES 


POUR LES SALLES VOBTUGNES PROGRAMMES 


Un formidable spectacle qui 
fascine et captive à chaque image 



- Jr* 7 *! 

: (Gaumont: 


Sublime ! 


JOURS 


! PO! N V 



HARRISON FORD 


tllP-'l 

7f l r T HE 
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HATELET 


IV THEATRE MUSICAL DE PARIS 

lundi 18 octobre à 20h30 

the philharmonici hungarica 

uri segal 

haydn / kodaiy / barîok 

* 

lundi 25 octobre à 20h30 

orchestre philharmonique de la nouvelle Orléans 

Philippe entremont 

prix des places: 160, 140. lOQ 60, 35, 30 francs 

location . aux caisses du théôKe 1, place du chôteiei 75001 poris de 11 h à 18P30 
par téléphone : 26U9.83 de il n à 18 h (sauf dimonchû) 


«r- KAnF.’-l’S i‘ 

. *-.*<• = " iTCViVR- . v-c'.> . 
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Semaine du 15 au 21 octobre 

Les programmes da mercredi 13 et du Jeudi 14 octobre sont en page 28. 


‘Musique au poing» sur Antenne 2 

FELA LE REBELLE 


«POUR CHANGER» SCR TF1 

«Bswnehé», étfes*v&m ? 


A Ugofl, R faut avoir : deux 
voitures e| l'on veut circuler 
-tous les- Jours. A causa des 
embouteillages monstres dans cette 
vHIe tentaculaire et - surréaliste, 
seules les voitures immâtriculôas da 
chiffres pairs peuvent circuler les 
jours paire et seules. les voitures 
Immatriculées de chiffres Impairs 
peuvent circuler les Jour» JmpafrsJ. 
Lynchages, voie, assassinats sont 
monnaie courante. On ramasse les 
cadavres au milieu des -ordures. 
Lagos, la plus grand port d'Afrique, 
le plus grand bldonvffie dd cond- 
nent, manque -d’eau, d'âtectrtcttô. 
de téléphone. Pas d’urbanisme mais 
une étonnante course à fa consom- 
mation. Le luxe de certains; cOtole 
ta grande misère ''du plus grand 
nombre. Au .sein de cette chaudière, 
vit Fêla. 

Fêta Anfkutapo Kufl. Fêla («relui 
dont émane ta grandeur-) Anlku- 
iapo (■ celui qui port» la mort dans 
sa gibecière -) KutL Une légende 
nourrie par le scandale. Un phéno- 
mène qui dépasse latgrenent la 
musique. Né en 193a d’un père Ré- 
vérend, d’une . mère militante syn- 
dicaliste, Fêla est non seul amont 
ta ‘ musicien le* plus 'populaire 1 du 
Nigeria, c’est aussi un tribun redou- 
table qui fustige les dirigeants de 
son pays, dénonce tes méfaits des 
multinationales, de f Occident et de- 
l’homme blanc ; c'est un leader 
politique (11 compte se présenter aux 
prochaines élections présidentielles 
de 198R), un panafricanlste (H a été 
Influencé . par N*Knimah), qui' rap- 
pelle que l'homme africain -doit 
retourner è ses valeurs fondamen- 
tales. Visionnaire, téméraire, orgueil- 
leux, délirant, c’est surtout un re- 
belle qui prônB l’usage de « r herbe », 
du sexe, des femmes {H en . a vingt- 
huit). Sa musique — l'afru beat — 
précisé, violente, directe et chaude, 
évoque bien te fièvre de' Lagos. Il 
a été plusieurs foie déjà em- 
prisonné. En 1977, après tas cri- 
tiques qu’il a faites' au moment du 
Festival des Bris noirs- è Lagos, sa 
maison a été ravagée par ta police, 
ses femmes violées, sa mère; -qui 
avait plus de. soixarrte-dbc-huB dns. 
a été détenestrée. eHe en eet morte 
peu ■ aprftsi ta - 2;.décewï>râr 1981, . 
Fêta ’• a 4*5 *n#té. açcu5é ^fta; 
nriAn tonifie {ür^broC^HiSï-^ir'T» 
tiendra pas), c’est à ce moment-là 
que Jean-Jabques . Flori ët son 
équipe sont venus pour tourner; 

Un tournage qd a été «un 
enfer ». dit- >e réalisateur. Fêla banni 
par -tas autorités, c’est -tin. IHm 
quasi clandestin qu'il b- ( fil réaflsàr, 
■ou .do moins sans autorisation offr» 


ciel le. Ce qui. n'est pas simple pour 
qui connaît J'Àfrique. Les tournages 
dans les rue» ne l'ont paa été non 
plus. Ha se sont même terminés 
parfois à coups de poing (les 


ceffe putain de vie (éd. Karthala}, 
chaleureux, riche, surprenant, sub- 
jectif certes (Fêta est son ami), 
.mais qui rend absolument l'univers 
& part de ce personnage déran- 



Deestus . extraits.' fie «Vola, Pela.» de Carlos Moore fllnstrant le 
rituel de se mère Fwunflayo Anlknlapo &ntL 
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gens n'étalent pas toujours d'accord 
pour qu'on les filme). Jean-Jacques 
Flôfl'à dû d’abord attendre quinze 
jours que -Fêla sorte de prison. 
Malmené par la police, celui-ci 
ne se sentait plus très motivé pour 
faire le- film (• Il aurait mémo préféré 
que noua partions»), le contact n’a 
pas été non plus très évident avec 
les femmes de Fêla, tas «reines» 
qui sont restées distantes ou • neu- 
tres ». « En tout, dix semaines da 
tournages las plus dures de ma 
vie», dit le réalisateur. 

Le film de Jean-Jacques Flori sa 
ressent un peu de ce climat -Musi- 
que au poing, Fs/a - se rapproche 
davantage du reportage d'actualité 
que d'une production artistique. 
C’est un travail de Journaliste. Un 
reportage fort Intéressant par ail- 
leurs, avec des Images frappantes 
' sur la vHIe (Iss cadavres, le matin, 
sur ta plage quand Peau ee retire), 
l'atmosphère du'Shrine, la boîte de 
naît de Fêla, qui sert aussi de 
« temple »,.qù iï accomplit ta côrô- 
. monie do culte aux Esprits. II a 
répuejfil;. également Je. témoignage 
devJrëta, lui JrjBlt-. développer - 
-î^c^o-unrè de sês 'idées princi- 
pales, sur ta politique, sur la reli- 
gion. sur ia: nature, sur les femmes. 
Mais ta commentaire reste un peu 
froid et le regard- extérieur. C'est 
line vision. Inversée de celle que 
Péçriyafn journaliste, Carlos .Moore, 
bous a donnée dans un. livre qui 
est sorti récemment. Fêla, Fêla, 


géant et charismatique, Idolâtré et 
haï, africain jusqu'au phn intime 
dé l'âme. 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ Dimanche 17 octobre, A 2, 
'21 h" 55 (rêdlf. le 18, à 15 h 55). 


«Une stratégie. Une poli- 
tique d'ensemble lucide, 
déterminée, et & laquelle on 
se tiendrait». - Voilà, selon 
Alain de Sédouy, le maître 
d'œuvre des samedis après- 
midi de TF 1 et de l'émis- 
sion « Pour changer », ce 
qui manque cruellement à 
la télévision. De la cons- 
tance pour imposer puis dé- 
fendre un programme conçu 
dans le cadre d'une poli- 
tique générale de 1a chaîne. 
Du temps pour effacer des 
comportements qui ne sont 
que le fruit d’habitudes- et 
pour' venir à bout de pré- 
jugés si anciens qu'on en a 
oublié les fondements. Car 
une grille s’élabore glo- 
balement, en fonction d’ob- 
jectifs définis à long terme, 
en rupture avec la vaine 
obsession de vouloir ras- 
sembler à tout moment 
l'ensemble des publics. 

U JÎ souci demeuré toutefois 
prioritaire pour de nom- 
breux responsables de la 
programmation, lesquels navi- 
guent à vue. au gré des indices 
d'écoute, répondant ponctuelle- 
ment — souvent par un change- 
ment d’individus — aux crises ou 
malaises trop évidents. Une exi- 
gence à laquelle Alain de Sédouy 


BIBLIOGRAPHIE 

Cinquante ans de télévision 


Les Editions Ferrand Nathan 
ont saisi f occasion du cinquan- 
tenaire de l'introduction ds la 
télévision en France pour faire 
paraître un ouvrage grand pu- 
blic sur r « Histoire de la 
télévision française ». il sa feuil- 
lette comme un bel album. On 
y découvre les pionniers. On y 
retrouve les grands et les petits 
moments de la télévision qui 
étaient sortie de notre mémoire. 
On y mesure le pénétration de 
l'Imago dans les foyers et l'In- 
fluence grandissante du petit 
écran. 

Les auteurs — Jacques Mous- 
seau, qui dirige â TF 1 les émis- 
sions pour la Jeunesse et les 
après-midi, Christian Brochand, 
qui est responsable de la docu- 
mentation audiovisuelle à Radio- 


France — ont distingué six épo- 
ques. 1923-1945 : Une étrange 
lucarne ; 1945-1951 : A petits 
pas : 1952-1958 : En direct de— ; 
1959-1963 : TV = tout voir; 
1964-1973 : La grande maison ; 
1974-1982 : Troie sœurs ou trois 
rivales ? Tout cela est très lisi- 
ble et accompagné de nom- 
breuses photos. Avec un parti 
pris : cette histoire est celle des 
Images télévisuelles et, derrière 
elles, des hommes et des 
femmes qui les ont réalisées. 

Y. À. 

* HISTOIRE DE LA TELEVI- 
SION FRANÇAISE, Editions 
Fernand Nathan, ISO pages, 
189 F. Sortie en librairie le 
15 octobre A Parla et le 22 octo- 
bre en province. 


a choisi, lui. de tourner le 
dos, en tançant, le 6 mars der- 
nier, un programme hebdoma- 
daire destiné particulièrement 
aux quinse-vizigt-cinq ans, répu- 
tés peu attentifs aux événements 
du petit écran, qui. d’ailleurs, le 
leur rend bien. 

Rock, cinéma, voyage, B.D., 
moto et feuilletons.. « De la 
folie t ». ont crié certains, scep- 
tiques sur la possibilité de ras- 
sembler un public jeune le 
samedi après-midi. « De l'irres- 
ponsabilité ». ont hurlé quelques 
autres en évoquant V hémorragie 
de téléspectateurs traditionnels 
de cette tranche horaire, hermé- 
tiques a la musique rock et excé- 
dés par le ton résolument mo- 


derne f.c branché») de l'émission 
et de ses animateurs. 

Simple conflit de générations ? 
Peut-être. Sans doute. Mais un 
conflit quL révélé avant l'été par 
des sondages négatifs orchestrés 
et commentés dans un climat 
d'hystérie politique contre la 
télévision, a bien failli mettre fin 
â l'expérience d'Alain de Sé- 
douy. « Un courrier abondant 
nous a révélé l'existence d'un ra- 
cisme anti-jeunes virulent et ter- 
r.blement dangereux, décIare-t-iL 
Le problème de l’apparition d’une 
jeunesse de plus en plus margi- 
nalisée n'est-ü pourtant pas un 
enjeu politique fondamental pour 
un pays ? N'est-ce pas la dernière 
justification du service public de 
se préoccuper de tels enjeux ? » 


Un peu comme un mirage 


Malgré les attaques, malgré les 
protestations Indignées, « Pour 
changer » a tenu bon. Une étude 
approfondie des premiers résul- 
tats quantitatifs et qualitatifs a 
même montré que. au-delà des ap- 
parences, un mouvement s'enga- 
geait, et que l’émission commen- 
çait à drainer vers la télévision 
un public traditionnellement hos- 
tile, la balance entre nouveaux 
et anciens téléspectateurs fût-elle 
encore déficitaire. L'équipe du 
samedi après-midi était donc bien 
sur la bonne voie. Le service des 
études de TF 1 et l'analyse quali- 
tative lucide des diverses séquen- 
ces de l'émission ont alors 
suggéré quelques aménagements 
— essentiellement formels comme 
l'ordre des diverses séquences — 
destinés â adapter davantage 
rémission au rythme des télé- 
spectateurs et favoriser la coha- 
bitation de deux clientèles sup- 
posées antinomiques. De là une 
construction plus habile (selon la 
technique dite de l'entonnoir! 
qui ouvre I'après-mldl avec un 
feuilleton grand public destiné â 
recueillir le maximum de l'au- 
dience potentielle et le clôt avec 
Mégahertz, la séquence de rock 
controversée, et qui, placée plus 
tôt. était accusée de a vampiri- 
ser » Je reste du programme. «B 
n’a jamais été question de sup- 
primer M égahertz, affirme Alain 
de 'Sédouy. Lé rock, c'est l'iden- 
tité des marginaux, (fest beau- 
coup plus que de la musique. 
Une pulsion, une manière de 
vivre , de se situer dans la 


société. Un lien de reconnais- 
sance pour les jeunes — » 

La démarche est-elle mieux 
comprise? L'agencement de 
l'émission plus judicieux ? En 
tout cas. le grand public semble 
cette fois adhérer. Les premiers 
indices d’écoute de la rentrée, 
largement supérieurs aux précé- 
dents, sont encourageants et font 
regretter que le sursis dont 
l'émission a bénéficié n'ait, pu 
être octroyé à plusieurs autres, 
disparues sans avoir eu vraiment 
la chance de s'imposer. «Du 
temps, dit Sédouy. et de la 
constance » 

L'allure finale de l'émission est 
celle d'un magasine hebdoma- 
daire que l'on prend plaisir à 
feuilleter rubrique après rubri- 
que. Les volets sont autonomes 
mais pas cloisonnés, grâce à la 
mise en pages vidéo. Un géné- 
rique époustouflant de Chiara 
Boeri propulse à 100 à l'heure 
dans l’univers et le rythme de 
« Four changer », alors que des 
Inserts électroniques, des B JD. 
américaines et des éclairages étu- 
diés donnent une cohérence et 
une unité de ton à cette tranche 
de temps décidément à part dans 
la -grisaille des programmes de 
"rentrée. Rêverie, surprises, inso- 
lence... 

Un peu comme lin mirage qui, 
de semaine en semaine, viendrait 
nous montrer furtivement, mais 
avec brio, ce que pourrait être la 
nouvelle télévision. 

ANNICK COJEAN. 

* Chaque samedi, TF 1, de 13 h 35 
à 18 heures. 


Vendredi 15 octobre 


Combats des Indiens quechua 


ITINERAIRES s 

LES OUBLIES DE L'ALTIPLANO 
A 2, 18 h 55. 

A voir pour une scène éton- 
nante. Tout le monde connaît 
la flûte Indienne, ce son mélan- 
colique et comme raréfié par 
l'altitude et la dureté des mon- 
tagnes. Avec le poncho, (a 
flûte est même devenue l'Image 
obligatoire et quasi unique du 
folklore des Indiens de Bolivie. 
Nicole Vital et François Dureté! 
ont filmé d'autres aspects beau- 
coup moins connus de la cul- 


ture et de la vie quotidienne 
des Indiens, comme cet étrange 
rituel qui a Heu dans la région 
nord da Potosi. Une fois par 
an, les Indiens quechua se ren- 
contrent dans un petit village 
reculé, et les hommes comme 
les femmes se battent pendant 
plusieurs jours en combats sin- 
guliers, réglant ainsi des conflits 
personnels ou entre commu- 
ns u t ô s . Un spectacle d'une 
grande violence mais qui a bien 
sûr une signification sociale, ses 
règles, sa valeur thérapeutique. 
— C. H. 


- ■ |7tb filin ' 

EHBWiSSE MQ), «HT ! ' ■ 

Fttm américain de BHty WH dur 
(19649, avec D. Martin, K- Novak, 

R tttaiston, F. Fart, C. Osmond. 

A £ 23 h 5. 

★ Transposition américaine 
d’une pièce d’Anna Bonacci, 
qui L au début des années 50, 
axait été représentée à Paris 
sous le tare l'Heure éblouis- 
sante, adaptée par Albert 
Verly et dialoguée par Henri 
Jeanson. BfUy WÜder a accen- 
tué une situation scabreuse 
en jouant avec les tabous 
(sexuels) des ligues de décen- 
ce. L’action a été modernisée, 
la mise en ■ scène a manié , 
P équivoque jusqu’au s mau- 
vais goût s. Mais qui .peut 
encore être choqué, aujour- 
d’hui, par ce vaudeville où 
une entr aîneus e pçend la 
place dune femme honnête 
et réciproquement? On re-_ 
tiendra plutôt, le tableau grvrù- . 
gant d'une bourgade du Né- > 
vada, troublée par le passage , 
d’un chanteur de charme oou-' 
reur de jupons qui a la tête 
de Dean Martin. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 II 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionale» 

14 h 05 Télévision scolaire. 
Monastère du Moyen Age : Sê- 
naaqne. Lie Tboronst. 

18 b Cett è veut. 

18 h 25 Le village dam les nuages. 

15 b M Histoire d'en rire. 

19 h 85 A ta une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h «S STI vous ptatt. 

20 b Journal. 


20 h. 35 Formule 1 '+ 1 : Charles 

Aznavour. 

De Marltie et Qfibart Carpentier. 
M ellaatto a André .Flederich. 
Autour da Charles Aznavour, 
Mireille Mathieu, . Julien Clerc, 
: , Diane Dufresne, Erik Berchot. etc. 

21 b 40 Série : L'Esprit de famille. 

• Réalisation S.-- Bernant, - aveu 
M. Blraud. 

L'été terminé. Cintre est Triste et 
préoccupée, et amoureuse d’An- 
toine, l'assistant de son pire. 
C’est . .Pauline, ovi- se . décide A 

• l'avouer à l’intéressé qui prend 
mal cette nouvelle. Un. feuilleton 
bien familial où les tristesses se 
métamorphosent en joie , dans Iss 
prochains épisodes. 

22 h 35 Documentaire : Sculptures 

sonores des frères BascheL 

Réalisation Jacques Baraac. 

. . . Bernard et François Basehet sont 
des inventeurs d’instruments de 
musique. Avec des fleurs ou des 
oiseaux sculptés dans des fevOles 
d'inox, U s créent des sons évo- 
quant le brait du vent, de l’eau, 
etc. Jacques Bar sac a mis près 
de neuf mois pour réaliser nette 
émission. 

23 h 05 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 b Journal 

12 h 10 Jeu : l’Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 

33 b 50 Série : La vie des autres. 

14 b Aujourd'hui ta vie. 

Des concierges ans gardiens. 

15 b Série : La légende d’Adams 

et de Tours Benjamin. 

15 h 45 Reprise : Les joura de noire 
vie. 

La .main malade (diffusé le 
13. octobre). 

18 b 40 Document : G borda la. 

De A. Sou part. 

L'oasts algérien. 

IB h SS Itinéraires. 

Bolivie : Iw oubliés de l'Altt- 
plano : Leke pampa. 

/Lire notre sélection). 

17 b 45 Récré A 2. 

18 h 30 Cest la vfe. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 b 20 Emissions . régionales. 

19 b 45 Le théâtre de Bouvard. 


20 h JoumaL 

20 b 35 Feuilleton : Papa poule. 
RéaUa&tion, B» Kahana, avec 
a Rebbot. C. Hugnln, O. Ville— 
La dernière fiancée de Papa 
poule. 

Papa poule est sauvé. Grâce 0 
Boa, Bernard rencontre la qua- 
trième femme de sa oie. Ils se 
découvrent, se perdent de oua 
pour enfin se marier. (Test le der- 
nier épisode de c Papa poule *. 
Sans regret. 

21 h 35 Apostrophe». 

Magasine littéraire de B. Pivot,. 
Culture et politique. 

Avec U. -A. Burnier (le Testament 
de Sartre)*: C. Clament (Rêver 
chacun pour l’autre ) ; J--P- Lecat 
(Quand flamboyait la . Toison 
d’or) ; J. Mareenac (Je n’ai pas 
perdu mon temps) ; P. de Plun- 
kett (La culture en veston rose J. 

22 h' 55 JoumaL 

23 h 05 Ctoé-dub (cycle BUly WH- 

der) : Embrasse-moi idiot. , 
Sa B. Wnder- 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

P. C. M- L. (Parti communiste 
marxiste-léniniste) . 

19 b 10 JoumaL 

IB h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

n était une fol* l'espace. 


20 b Les jeux de vingt heures. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
(LN.CJ. 

20 h 85 Le nouveau vendredi : La 

Chine en V.O, 

Emission de B. Pie tri, reportage 
de P. Gony et R. Salns&uveur. 
Une dilépatton du bureau de 
l’Assemblée nationale conduite 
par son président. M Louis Mer- 
maz. s’est rendue le 27 août 
dernier en voyage ofliciel en 
République populaire de Chine. 
Avec MM. Deng, Xiao Ping, mem- 
bre du eomiti permanent du 
bureau politique. Peng Chong, 
vice-président du comité perma- 
nent, Deng Ttng Chaa . membre 
du bureatt politique. Zhao Zi 
Yang, premier ministre, Zhang 
Wen Yang, vice-ministre des 
affaires étrangères, et Hu Yao 
Rang, secrétaire général du parti 
et président, la oeuue de. Chou 
Bn -Lai et le maréahcl Ye lia n 
Ytng. 

21 h 35 Omîtes et légendes : Pierrot 

le Loup. 

Réalisation Jeon-Dsnla Bonan. . 

Pierrot le Loup, un drôle 
d’homme long et souple comme 
les bêta qu'a traque dans un 
pays de légendes, en Sologne. 

22 h 30 Journal. 

23 h . Prélude â la nuit 

Sonate en la majeur de C. Franck; 
avec' P. Bàrblzet. piano et 
J.-P. Rampai, flûte. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 3 Matinales : clés pour com- 
prendre rONTJ ; les secrets de 
l'Image. 

8 h Les chemins de la connais- 
sance : le fou, le boiteux et 
r&luette ; â 8 h 32, les esclaves 
sans maître : a 8 h 50, Echec au 
hasard. 

9 h 7 Matinée des arts do specracle. 

10 b 45 Le texte et la marge : «Mo- 
zart ». arec Marcel Brlon. 

11 h 2 Le palais Garnier : rouvres 
de Bizet. Gounod. LaJo. Berlioz 
et Mozart. 

12 h 5 Noos tous chacun. 

12 h 45 Panorama. 

13 b 3U Musique extra-européenne. 

14 b Sons : métros. 

14 b 5 Un livre, des roix : La faculté 
des songes, de G.-O. Chatcau- 
Reynaud. 

14 b 45 Les après-midi de France- 
Culture : tes inconnus de l'bls- 
tolre (Jean Jouvenel) ; à 15 h 45, 
Contact. 

IG h Pouvoirs de la musique : trajec- 
toire de M. Oh an a : lea années 
d'apprentissage de R. Strauss. 

18 b 30 Feuilleton : Gaspard des 
montagnes. 

19 h Actualités magazine. 

19 b 30 Les grandes a vannes de la 
science moderne : le congrès Inter- 
national de l'hlztolre de la phy- 
sique des particules. 

20 b A l'écoute des autres : le col- 
loque d'Avignon sur les relations 
entre les communautés culturel- 
les d'Afrique. d'Europe et du 
monde arabe. 

31 h 30 Black and bine : Amours, 
délices et hlg baods. 

22 h 39 Nuits magnétiques : les 
si ngea. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musique du matin : œuvres 
de Haydn. Mendelssohn, Debussy/ 
Eïfller, Liszt. Weber, Faute. 


S h 07. Quotidien-Musique. 

9 b 5. Dune oreille l'autre : œu- 
vres de BraUms. R Strauss, 
Ravel Berlo. Tcbalkorskl. réci- 
tal de plonc> Glenn Gould : œu- 
vres de Byrd. Bach. Wagner. 
Slbellus. 

12 h. Equivalences : œuvres de 
J. -S. Bach. Tournemlre. 

12 h 35. Jazz s'il vous plaît. 

13 b. Jeunes soUste* len direct 
du studio 119» : œuvres 'de Du- 
parc. Debussy. Satie. Poulenc, 
par M. - C. Porta. soprano ; 
S. Zapolshy. piano. 

14 h 4. La boîte à musique : œuvres 
de Dvorak. 

14 h 30. Les enfants d'Orphée. 

15 b. Musiciens d'aujonrd'hui : Her- 
mann Abendroth : œuvres de 
Wagner. Beethoven. 

17 h 2. Magazine International du 
chant choral : œuvres de Kodaly, 
Haydn. Ssokolay. Bennest. Caplct, 
Schiitz. Liszt, Mlhaly, Hascl- 
boeck. Lassus. Neumann. WU- 
bye. Poulenc. Bartok. 

18 h 30. Concert (donné le 27 juin 
1982 à la villa Médlclsi : œuvres 
de Solbiatc, Bosco, Petrassl. Denis, 
par v el gruppo stru mentale 
muslca d'oggl. Dlr. : P. Nahon. 

19 h 38. Jazz : le clavier bien rythmé. 

20 h. Musiques contemporaines. 

20 h 20. Concert ren direct des Jour- 
nées de musique de Donaueschln- 
gen) : n Kammermuslken v. de 
Melguashca, par l'orchestre sym- 
phonique du Sudwestfunk. Dlr. : 
P. Botvo5. 2] h 15. journées da 
musique de Donauesehlngen 
1952/1962: a Concerto pour haut- 
bois et orchestre n. de Zimmer- 
mann. « Sptel ». de Stockhausen. 
s Combat T 3 No. de Koerlng, 
a Fluorescences - de Pendere- 
cfcl. par rorchercrc symphonique 
du sudwestunk Dlr. : 8. Ros- 
baud. 

22 h 13. La nuit sur France-Musi- 
que : les mots de Françoise 
Xeaakia, 23 h 5. terans. 0 h 5, 
Musiques traditionnel les. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 16 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 25 Aeeordéon, accordéon*. 

10 h 55 La séquence du spectateur. 

11 b 20 Météorologie 

11 h 30 U maison d* TPI. 

13 b Journal. 

13 h 35 Pour changer. 

Série : La conquête dé l’ouest; 
15 h 30 Série ; Les Incorrupti- 
bles ; 16 b 20 ; Etoile* et toiles ; 
17 h 15 : Mégahertz. 

(Lire notre article p. 17. j 

15 h Magazine auto-moto. 

Cour» d e dagster au Mans : 
Auto : Halls* de San Bemo. 

15 h 30 Archlbald le maÿchiu. 

18 h 35 Trente mimons d’amis. 

La grande évasion ; gros plan ; 
Le ehat Chinchilla; Echo* 

19 h 10 D'accord pas d’accord 

(IJI.C.). 

Concurrence : le prix des pièces 
détachées dans l’automobile. 

19 h 20 Embêtons régionales. 

19 h 45 8*0 voua pis IL 

20 h Journal. 

20 h 8& Droit da réponae. 

Emission de Michel Polac. 
Taches maigres et grandes 
bouffes. 

L’agro-altmentaire et le tlera- 
monde. 

21 h 50 Séria : DaUas. 

Enfin un coupable. 

Suc EOen inculpée de meurtre 
est arrêtée, condamnée et mise 
en prison. Seuls. Krtstin sa soeur 
et le docteur SUby la soutien- 
nent dans cette épreuve. Ces 
deux personnages lut feront dé- 
couvrir ta solution du mystère 
JJt. 


22 h 45 Magazine d’actualité : Sept 

sur sept. 

De J.-L. B tirgnt, B. Gilbert, 
P.-L. Boula;. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 A.N.TJ.0.P.E. 

11 b Journal dos sourds et dss 

malentendants. 

11 h 30 Idées * suivra. 

12 b 15 La vérité est au fond do la 

marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Drôles de dame*. 

14 h 20 Séria : San Ku Kai. 

14 h 50 Les Jeux du stade. 

17 h Récré A 2. 

17 b 45 Les camels de l'aventura. 
Aventures en Himalaya : Ans. 
puma; Son fcasl. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 b 10 D’accord pas d’accord 

(LN.CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysée* 
De IL Drucker. 

Spécial Serge Lama. 

21 h 50 Série : Deuil en 24 heures. 
De V. Pozner. réalisation F. Cas- 
sent!. Avec A. Cuny. R. Boh- 
ria ger. P. CiementL L. Szabo— 
L’auto du colonel Canin et de 
Caülat se Inutile d ans la grande 
foule de français en déroute. Le 
char et ses trois conducteurs 
traversent Paris déserté. Jacque- 
line est accueillie par des miU- 


Pastiche 


PRELUDE A LA NUIT ; 

SUITE FRANÇAISE. 

FR 3, 23 h 35. 

Habile pasticheur comme son 
aîné Ravel, Poulenc avait l’habi- 
tude de plagier la musique du 
dlx-huiiiéme siècle, celle des 
clavecinistes, qu'il agrémentait 
de développements loufoques, 
de répliques incongrues, de sons 
cocasses. Une musique de scène 
destinée â la Reine Margot, 
d'Edouard Bourdet, fut pour lui, 
en 1935, l'occasion de remonter 
encore dans le temps, de se 
plonger dans les « dancerles - 


taires pour accoucher : une 
fresque bien mise en tmage. bien 
interprétée sur la débâcle de 40. 

22 h 50 Jazz : La grande parada. 

De J.-C. Averty. 

John Levis et Stéphane Grup- 
peiU- 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 b Objectif-e n treprise. 

14 b 30 Entrée Tibre. 

18 h 30 Pour Iss Jeunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin arrimé. 

n était une fols l'espace. 


du seizième siècle. Destinée & 
meubler les entractes, Ut -Suifs 
française s'inspire d'une parti- 
tion de Claude Gervaiee, datant 
de 1550 mais, bous ses harmo- 
nies sibyllines, ses sonorités 
piquantes, ses tournures acides. 
eHe révèle, de part en pari, f es- 
prit français de Poulenc, son 
goCrt des fausses naïvetés. Le 

même charme œuvre dans la 
Sonars pour piano A quatre 
mains, cette pièce beaucoup 
moins connue que FR 3 fera 
redécouvrir mardi è 0 h 35. 

T. Fr. 


20 b Lee Jeux de vingt heure* 

20 h 35 On sort ce soir ; Dialogues 
des Ce nn élite* 

Opéra de F. Poulenc par l’Or- 
rhestre Philharmonique de Stras- 
bourg. sous la direction de 
. J. Perlason, cbœun dirigée par 
Z_ Blfcc, avec A.-U. BlanzaL 
R. Creepln. B- Bnuxnar— 

D'après la pièce en trois actes 
de Georges Bernanos qui se dé- 
roule sous la fidoolntlon de 1789. 
Le supplice de Blanche de Com- 
pïègne et son exécution sur la 
place de la Révolution, Je 17 juil- 
let 1794. 

22 h 20 Journal (entr’actej. 

23 h 35 Prélude à la nu PL 
Concert de musique française à 


CMteauroux, «Suite française*, 
de F. Poulenc. 

(Lire notre sMectümJ 

FRANCE-CULTURE 

7 b Z Matinales : par tait d’une 
autre TStaBande ; Moins cinq avec 
P. Dernier* 

8 h Les chemins de la connais- 
sance : regarda sur la science. 

5 h a Comprendre aujourd'hui pour 
vivra demain : de droite ou de 
gauche, l'héritage culturel esfc-11 
dévalué f 

9 b 7 Matinée du monde contem- 
porain : le Vldcom ; la société 
européenne de culture. 

U h 45 Démarches avec Anne Rang : 
les années 90. 

11 h Z La musique prend la parole : 
pour un nouveau vocabulaire mu- 
sical (point, ligne, bloc : oeuvres 
de Wobern). 

12 h 5 Le pont des arts ; Actualité 
du théâtre è Parta et an province. 

14 b Sons : métro* 

14 h 5 Les samedis de Franee- 
Cnltare : la conférence mondiale 
but lee politiques culturelles. 

18 h » Le livre d’or : G. Welohert, 
piano (Schubert, Schumann. 

' LiBt). 

17 h SD La conférence mondiale xnr 
les politiques culturelle* 

19 h 18 Disque* 

19 h 25 lux à l'ancienne. 

19 h 38 Radio-Canada : La poésie 
néo -africaine des Amérique* 

20 h Théâtre ouvert : « Ecritures de 
f «amas », enregistré au Jardin 
d’hiver en Juin 1982 : « la Dune *. 
de A. Cetarler. réaL A. Dav* 

21 b 25 Bonnes nouvelle* grands 
comédiens : le 30 Juin 1944, de 
M. Lowry. lu par J, NégronL 

22 h Ad ilb. 

22 h 5 La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


fi h i, Samedi-Matin : œuvres de 
Le Polonais. Mendtissohn. de 
Cabaxon, Bach. Brui* RosstnL 
Fàuré. Salnt-SaSna. StravinricL 
8 h Z, Avis de recherche : œuvres 
de J.-8. Bach. ScarlattL. Chos- 
takortteh. Bneseo. 11 h. La tri- 
bun» dan critiques de disaoea : 
les vêpres de 1* Vierge, de Monte- 
vurtL 12 h, ‘ Avis de rechercha s 
oeuvres de Roger, Amf îthéatraf. 

13 h 30, Tons eu scène: Nat K2ng 

Col* ■ . 

14 h 4, Atelier de musique : le Cla- 
vecin, avec la «Fantaisie chro- 
matique», de J.^3. Bach. 

15 h 39. Dossier dtSqne : KlcolsL 
Doniwttt. 

16 h 38, Concert '(donné le Ifi dé- 
cembre I960 & la salle Cortot. 
A Paris). Hommage a Jolivet : 
couvres de Le Flem, JoUret, 
Varése. avec D. ErJJh. Violon : 
J.-V. Thlbandet. Piano: A. GU11- 
bert. Flûte : J. Barth* Violon- 
celle et le quatuor Arcana. 

U h, le- disque - de la tribun* 

19 h, COneow international de 
guitare : couvres da Olmarosa, 
Bot, Glullanl. 

19 h 35» Lee' pécheurs de pertes : 
G. Bneseo. violon. 

28 h. Concert (en direct du Théâtre 
des Champs-ÜyBéea à Paria) : 
s Œdipe », de Bnesco. par le 
Nouvel Orchestre philharmonique 
et chœurs do Radlo-Prance. Dlr. : 
T. Pria. Chef des chœurs' : 
J. Joulneau. Violon solo : J- Fret, 
Solistes : -R. Constantin, F. Pétri, 
T. Blason, EL GuL C. Meghor. 
J. Bons, B. Antoine. - - 

23 0. la nuit sur Prence-Mnslqne : 
Entre guillemets. 0 h B, Fotaaons 
d’oc. 


Dimanche 17 octobre 


Deux films- 


H. Y A LONGTEMPS QOE JE T’AIME 

Film tançais da Jean-Charles 
Tacchella (1979), avec J. Cannet, 
M. Dubois, R. Jevenbi, J. Lu» 
don], G. Laurent 
TF 1. 20 h 35. 

+ Un couple se sépare au 
bout de vingt-cinq ans de 
mariage, en accord récipro- 
que. pour goûter à la liberté. 
A o rai dire, il ne se passe pas 
grand - chose. Le scénario, 
assez faible, piétine gentiment 
l’esprit de famille et les liens 
du mariage. TaccheUa a rendu 
hommage à Jean GrémüUm 
en se référant à une tradition 
française de réalisme quoti- 
dien. Malgré quelques scènes 
humoristiques et tendres. Ü a 
tourné en rond. On aime sur- 
tout l'interprétation de Jean 
Carmet et de Marie Dubois. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source do vie. 

10 b Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Massa célébrée è l'Intention 

dos sourds et malentendants, 
è Téglfse Saint-Jean- Baptiste 
de NeuMy. Prédicateur : 
le Père Turquab. 

12 h Tèlé-fool 

13 h JoumaL 

13 h 20 Pour voua. 

14 h 30 Séria : Arnold ri WITty. 

15 h Sports dimanche. 

Tiercé : zutrospecttVB du Uan- 
diai do football : Extraits des 
championnats du monde de ten- 


U RANÇON 

mm américain d’Alex Sega! 
(1955), avec Gu Font, D. Raad, 
L. Nialsen, J. Hernandez, R. Keith. 
FR 3, 22 h 30. 

* L’attitude courageuse — et 
incomprise de ses concitoyens 
— d'un industriel refusant de 
céder à la * loi de la rançon », 
après l’enlèvement de son fils. 
Cas de conscience dramatique, 
lutte d'un homme seul pour 
briser 2e pouvoir de Forgent 
et Fengrenage du banditisme. 
Le sujet est plus fort que la 
réalisation, mais Glenn Ford 
se montre admirable face d 
la veulerie dune société en 
réduction, à la curiosité mal- 
saine de badauds venus se 
repaître d'un fait divers. 

J. S. 


nia de table è Hongkong ; 
20 kilomètres de marche A Paris; 
Cyclisme : Tour de Lombardie. 

17 h Las grands entente. 

TT h 30 Série : Starsky ri Hutch. 

18 h 30 Jeu : Oui êtes-vous 7 

18 h 55 Les animaux du monde. 

Une vie qui ne manque pas de 
piquants. 

19 b 25 Jeu : J’ai un secret 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Il y a ’emps 
que J« t’aime. 

De Jean-Cbsrln Tacchclu. 

22 h 25 Pleine feux. 

Magazine culturel de J. Artur 
et C. Cartels il 

« Les Bas-fonds s. de Maxime 
Gorki. n(*r en seine. G U dan 
Bourdet et Main Jt niant t. au 
Thèdtrc Gcrord-PhlUpe. â Tour- 
coing ; a Grcat Day in the mor- 


Lundi 18 octobre 


Deux films- 


LA COURSE A L'ECHALOTE 

FUm tançais de Claude Zhfl 
(1975), avec P. Richard, J. Blr- 
kin, M. Aura ont, A. August, 
C. Dauphin. 

TF 1, 20 h 35. 

* Pierre Richard, fondé de 
pouvait d'une banque, essaie 
de Tempérer une mallette 
contenant un document im- 
portant, et dérobée par trois 
travesti* de FAlcazar. Il sème 
ta pagaille dans un tram de 
/art*, perturbe une représen- 
tation théâtrale, etc. Vieilles 
recettes burlesques remises à 
neuf arec un grain de pitto- 
resque « panure * Film 
amusant parce que bien 
rythmé. Jane Birksn >ouc les 
Utilités. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Métèorologte. 

12 b 10 Juge 8a* 

12 h 30 Atout cœur. 

13 b JoumaL 

13 h 38 Portes ouverte*. 

Un devenus rourd* le sport i 
l'école. 

13 b 50 Las aprèe-mM de TF 1 
d’hier ri d'aujourd’hui. 

Ces chers disparus ; w h 3H, 
Tébr-fllm : La résurrection de 
Sacberr Wheeter; 17 b 20 : Em- 
preint#* 


LE PETIT PROF 

Rira tançais de Cerfo Rfm 
(1958). avec D. Court. B. Aitariba, 
Y. Robert, C. Barry, B. Beau- 
champ. 

FR 3, 20 h 35. 

* Sure né sema le signe béné- 
fique du pacte de Locamo 
(1925) ne destine pas forcé- 
ment à une existence paisible. 
Le Français moyen mrente 
par Carlo Rim reste pourtant 
optimiste et débrouillard au 
cours de trente années d’his- 
toire de .Franc? arec guerre 
et occupation. La verve de 
l'auteur -réalisateur s" exerce 
sur les illusions perdues, dans 
une suite de sketches mar- 
qués de coups de patte sati- 
riques. El avec Darry Cm cl, 
pou* lequel le rôle principal 
a ctè écrit, an ne s’ennuie pas. 

J. S. 


18 b C’est à vous. 

18 h 25 Le village dans Isa nuage* 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 b 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionale* 

19 h 45 S’il von plaît 

20 b JoumaL 

20 b K Cinéma La Coursa è 
l'échalote. 

De Claude Zldl. 

22 h 10 Magazine : l'Enjeu, 

De François de Close ca, Emma- 
nuel do La Taille et Alain 

WeîUer. 


nfng », mise en scène de Bob 
Wilson, au Théâtre des Champs - 
Slgsées’; Raymond Devos, au 
Théâtre Montparnasse. 

22 h 35 Sports dimanche soir. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 20 A Bible ouverte. 

Le livre de Job, s Ma vie tient 
à un fils. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 40 Cours (TanglaJ* 

10 b Gym tonie (ri i 10 h 45). 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; H b 2S. 
Série : L’homme qui tombe è 
pic; IS b 20, L’école dos fans; 
13 b SS. Lee voyageurs de l’his- 
toire ; 16 h 33. Thé dansant. 

17 h 05 Disney dlmanch* 

18 b La course autour du monde. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Chant ez-te moL 

De J.-F. Kahn. 

Les chansons étemelle* 

Arec Julien Clerc. Michel Jonasz, 
Yves Duteü. Catherine Lar*_ 

21 h SS Document : Musiq u e su poing 

(Fais). 

Réalisation J. -J. Flori. 

( Lire notre article p. 17 J 

22 h 50 Document ; Repères sur te 

modem dance. 

La nouvelle génération de choré- 
graphes : Europe-Japon. 
Rarement la darse modem: n'a 
été aussi bien évoquée au petit 
écran. Le troisième numéro de 
cette série est consacrée aux 
Chorégraphes Maguy Marin. Ushio 
Amaaatsu, Caral’jn C a rl s on. 
Maurice Bcjart et Plna Bauseh. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h images de_ 

10 h » UgaalqiM. 

13 ti Lee Jemc du dimanche. 

14 h Feuilleton : Roçambole. 


Les raisins de la reconquête : La 
concurrence en mer ; Le difficile 
pan de l'investissement ; l’An- 
glclnre : Vlniermir.able purge. 
23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 05 Journal. 

12 b 30 Jeu : l’Académie des neuf 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série : La vie des autre* 

14 h Aujourd'hui la rie. 

Des autours et vous. 

15 h Série : La lé gende d’Adams 

ri de Tours Benjamin. 

15 h 55 Reprise : Musique au poing 

(Fais). 

(Diffusée le 17 octobre à 21 b ôSi. 

16 h 45 Reprise : Repères sur la 

modem dance. 

f Diffusée le 17 octobre à 32 B 50). 

17 h 15 La tétévtetoa des télé- 

spectateur* 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vte. 

10 h 50 Jeo : Des chiffras et des 
lettre* 

19 fa 10 D’accord pas d'accord 

(LN.C4- 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 b JoumaL 

20 b 85 Le grand échiquier. 

De J. CbsaceL Ceux qui font le 
spectacle. 

Autour d« MUfM Surdon, Michel 
Audiard, Bernard Blier. Claude 
Lélouéh. Marcel JutUan, Jacques 
Rallié, professeur os Collège de 
France. 

23 h 15 JoumaL 


15 h Ouvert le dlmanch* 

Voix publique, avec J. Féraud, 
conseiller dn président de la 
Républlqua ; 16 II, Musique ; 
Les animateurs musicaux : Des 
hommes qui fout bouger h» 
choses ; 17 h. Littérature : La 
rentrée littéraire. 

IB b Magazine de la pboto : 
Flash 3. 

De J. Bsrdin. P. Dhostel et 
J. Bquer. 

La revus de presse: Le» appa- 
reils espions ; Portrait ; Pierre 
Terras; Flash pratique. 

18 h 45 L’Echo des banane* 

De Vincent Lamy. 

Avec le chanteur suédois Kim 
Larsen et le groupe régional 
Urgent. Séquence vidéo sur 
Statut quo et the Dire. St dans 
la séquence tropicale, le meil- 
leur groupe guadeloupéen A ee 
four, le groupe KA de Guy 
Konket. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Bizarre, bizarre. 

20 h 35 Série : De la démocratie en 

Amérique. 

Nous le peuple des Etats-Uni* 
Cent cinquante ans a pr è s Toc- 
queville, Renaud Détourné et 
Dominique tf aspleset sont 
retournés aux Btats-ünSs à la 
rencontre des élus du peuple, 
des lobbytites. des juges, des 
gardiens de la Constitution et 
de journalistes du « quatrième 
pouvoirs. 

21 h 25 Aspecte du court m étrage 

français. 

L’homme gommé, de U. Main- 
60 Is ; 15 % loin du reste. 

22 b JoumaL 

22 h 30 Cinéma de minuit: La 
Rançon. 

D'Alex SegaL 
0 h 05 Prélude â la nu K. 

Concert : Jacques Offenbseb, 
suite des Contes d’Hoffman, par 
l'orchestra de Bordeaux - Aqui- 
taine. 

FRANCE-CULTURE 

;h 9 It rtnttra ouverte. 

7 b 15 Horizon, magazine religieux. 

7 h 48 Chasseurs de son. 

8 b Orthodoxie. 


8 b 30 Prot est a nt i s me. 

9 b M Borate Israfi. 

9 h 40 Divers aspects de le pensée 

. . contemporaine ; la grande loge de 
France. 

U b Messe, dans les Vosges. 

U b Regards sur -la magique. 

12 b 5 Allegro. 

12 b 45 Musique polonaise d'anjonr- 
d'bnL 

14 b Sons : métro* 

14 b 5 La Comédie-Française pré- 
rente : e Conversation dans la 
Loir-et-Cher s. et «Blcbsxd Wa- 
gner». de P. ClaudeL 

16 b 5 Le lyrïscope. 

17 b 38 Rencontre avec—. TjTT« sebar. 

18 b 30 Ma non troppo. 

18 b 18 Le cinéma dea cinéaste* 

20 b Albatros : Robert Croetey. 

20 b 48 Atelier de création radio- 
phonique : le ravissement de- ger- 
ttude Steln, par R. Farabet et 

G. -G. Lemaire (redlf.). 

Z3 b Bandes passante* 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Concert promenade : , musi- 
que viennoise et musique lég&re, 
couvres de Haydn, Langer. Steln- 
becker. C s 1 b tx 1 k a . lflassenet. 
Btraus* Schmett, Sslnt-Sagns, 
Granado* BlmSkj-KoraSkov. Cha- 
plin. Debussy. Grieg. Tcbalkovskl. 
Ponehlelll. 

8 h 2, Cantates : Intégrale dea 
cantates, de J.-6- Bach. 

9 b 10, Les matinées de Forcbes- 
tre : Léopold Stolcovraky. oeuvres 
da Beethoven, Borodin* Mahlar. 
Schoenberg. 

It h. Concert (en direct du théâ- 
tre dn rond-point des Champs- 
Elysées A Forts) : œuvres de 
Saint-Saéns. Bridge, Debussy, 
avec F. Lodéon, violoncelle. 
D. Hovora, piano. 

12 b S, Magazine International. 

14 b. Concert : Festival de Bay- 
reuth 1002 : c les Maîtres chan- 
teurs de Nuremberg», de Wagner, 
par les chœurs et orchestre du 
Festival de Bayrenth. ' Dlr. : 

H. Stein. Chef des cbœun : 
N. Balatach. Solistes : B. WelkL 
M. Schenk, D. Kuebler. K BgeL 
H. Prey. J. Venneerach. 

1 h. Concert : l’orchestre da cham- 
bre national de Toulouse. Dlr. : 
Q. Armand (Pumfc. Brittan). 

«s b, La chanta de U terre. 

20 b 38, Concert (donné à ja Phil- 
harmonie de Berlin, le 38 avril 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

L'EgUae luthérienne. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Em testons régionale* 

19 h 55 Dessin animé. 

U était une rôle l’espace. 

20 h La» Jeu* 

20 h 35 Cinéma : Le Priff Prof, (rire 
du lundi). 

DO Carlo Rim. 

22 h Journal. 

22 h 30 Magazine : Thalass* 
Emission de Georees Pernood, 
* La vocation maritime du lac 
Léman s. 

23 h 10 Mualdub. 

Homm ag e ft Robert Casadesus : 
Année Beethoven. 9“ sonate pour 
violon et piano opus 47 en la 
majeur. 

FRANCE-CULTURE 

7 b t Matinale» : Le rite de l'épar- 
gne: neuf mois après : la Pologne. 

8 b Les chemin» de la eonnsis- 
sance : L’histoire oralo ; à 8 b 32, 
Loup y es-tu?; â 8 b Sa Echec 
an hasard. 

P b 7 La lundis de Fhlstatre : A 
propos du livre de J. Favier : 
e François VU Ion ». 

19 b 45 Le texte et la marge : Joan- 
FrançoU Chiappe. 

11 b 2 Evénement musique : Ragel 
à DanausehingçQ ; Stockhaiisen 
à Paria. 

12 b S Noos tons 

12 b 43 Panorama. 

13 b 39 .VI elier de recherche Instru- 
mentale : photographie» - photo- 
sonle. 

14 h Sons : métro* 

24 h 5 Fn livre, de voix : Renaud 
Rœcwt «le Polonais». 

14 h 45 Les après-midi de Frasee- 
Cnltnre : Le monde au singulier - 
lL 13 h 30. Point de repère: â 
16 h 30, le Rendcs-vous avec 
a. Chappo. 


17 h Le voyage dn dalaï-lama en 
France 

17 h 32 Musiciens français contem- 
porains : P. Janssen. 

18 b 30 FenOletoo : Gaspard da 
montagne* 

19 b 25 Jazz é l'ancienne. 

19 h 30 Présence da arts : Objet* 
aimé* objets qui crient, par 
M. Cadleu. 

50 b Carte blanche : «La Bionres». 
de R. Boutefeu. 

28 b 38 Copyright eue : c La Sépa- 
ration ou le mutant volant», de 
C. Perclra, 

21 b L’antre scène on tes vivants et 
les dieux. 

22 b fruits magnétique* 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Muriqne légère: œuvra de 
Gérard et Boatry. 

6 b 30, Musique» dn matin : œu- 
vre* de Rodrigo. TohaBcovaki. 
Casadesus. Bach. 

8 b 7. Quotidien musique : semaine 
da radios : la bas-pays. 

9 0 5. D'une oreille l’antre : mnai- 
qurs de Belgique (œuvras de 
Hanssen* Leiceu. Franck. Hcr- 
heriS* Massait. Gilson, Cornet. 

— î ,lv £P k du Mont. Fous). 

12 b. Chasseurs da son. 

12 h 35. Le Jaza en Franc* 

11 **■ soliste» (en direct du 

studio 119) : Mozart. Ravel. 
DutUlenz. par A.-M. Alvazlan. 
piano. 

Mb*. D’âne oreille Pantre : 
quatre cents ans de musique 
hollan daise. Œuvra de Obreôht. 
SweeUnck. Van Bree. Diopen- 
brock Pljptt, Cacher. 

17 b 2, Repères contemporains 
H. Pousseur. 

17 5 *8* hréÉlcrates des oeuvres 

Janacek. sans les opéra* 

18 h 33, Concert de m unique tradi- 
Uonnelle (donné le 24 m»i 19521 ; 

«a S a J la ? dreB| WW- van de Velda. 

19 h 38, Jazz. 

“ ûlMogu* 

20 b 38. Concert (en direct dn cen- 
tre miaiçai de Los Angeles) : 

««nJSSf 8 ’* 01 » 8 *’ de Webem; 
s concerto a la mémoire cTun 
“«8 ». de Berg ; « symphonie 


1982): e Symphonie n» ils. de 
Mozart : < Symphonie n». 3 », 
de Beethoven, par l’orchmtee 
philharmonique do Berlin. Dlr. : 
H. von Karajan. 

22 b 15, La naît sur Ruce-Kui- 
qne : mnzlquw de nul* Entre 
guillemet* 0 b S, Round about 
mldnlght 


# La* Maîtres ch an te u ra - rie 
. Nuremberg (FM. 14 h.) — Com- 
posée A Ja gloire du grand- art 
allemand et — male cela reste- 
rait à prouver — d'une certaine 
forme de conservatisme bour- 
geois. cette comédie lyrique ne 
jouit pas .en France de te môme 
popularité qu’outre-Rhfai. Ce 
sont moine les attaques du cor- 
donnier poète contre le « faux 
art weteche • patin) dans son 
monologue final qui expliquent 
te ffddeur des mélomanes tan- 
çai* que certaines longueurs : 
du livret lorsqu'on n'en saisit 
pas tes détails. H est vrai aussi 
que nombre, de wagnèrians, plus 
sensibles au sublime qu'à l'Iro- 
nie, n'apprécient guère cette 
concession au divertissement. 
Cependant si Wagner ne renonce 
pas aux séductions de 1a. farce, . 
s'il a pris, tore d'un dîner pari- 1 
sien, quelques leçons da l’im- 
mortel auteur de ■ Mam’zelle 
Nltouche » en matière de ooq- 
è-l’âne (le chant de concoure 
de Beckmeser pourrait être 
signé Hervé), s’il s'attendrit 
sur de vieux chorals. >1 ne re- 
nie pas pbur autant l’alchimie 
harmonique de ■ Tristan » et va 
même beaucoup plus loin sans 
en avoir l’air: enfin, le portrait 
qu'il dressa de ses compatriotes 
n’eet pas exempt de mallo* 

G. C. 


a» B* de Brucfcner. par l’or- 
chestre philharmonique üb Lob 
A ngola. Dir. : C.-M. GlulinL 

Soliste; L Périmai*. 

23 b.- La nuit bot France-Mnxlqite : 


icta de te m urique française 
t»nd, Satie. Lejeune). 


• Musique hollandaise (FM. 
14 h 04). — Patrie de la poin- 
tera et du spinozisme, c'est-à- 
dire de l’art de jouir de toutes 
choses, te Hollande fut après 
une courte apogée aux XV* et 
XVI* siècle avec Oekeghem et 
Svreelinck un vrai désert musi- 
cal à l’époque classique et ro- 
mantique. Pourquoi cette pénu- 
rie ? Ceat & cette énigme que 
s’attaquera en partie Olivier 
Râmager, toute cette semaine. 
Sans doute la placidité native 
et la prospérité d’un peuple 
ne fort-eUes pas bon ménage 
avec la musique, laquelle, pense- 
t-on. naît des douleur* Le rejet 
de Beriloz, Jugé par tes Hollan- 
dais du XIX" trop fiévreux, trop 
véhément, accréditerait assez 
cette explication, mais Olivier 
Bemager ne s'en tiendra pas 
lè : s'il constate te peu d'ori- 
ginalité de la musique hoiten- 
datse, son nationalisme tempéré. 
U étoffe cette Aise sommaire 
et dresse un panorama scruou- 
Jwx de cotte école qui compte 
wen sur des petits maîtres sec- 
tateurs de Brahms, mais aussi 
des musiciens modernes auda- 
cieux comme Heink Badings 
ou Ruyneman. — T. Fr. 
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LfS BfOASSES R jm. • 

Film fiançait. ' da . Cfaud* Zîdi 
(isrrç, avec. J— G. Fochnerr 
G. RïnaltB, U Rogo, -G. PhU>- 
po*IU J. Satin, RL Ganta.'"' 

A 2, 20 h 35. _ 1 

-A 1 Premier long métrage de - 
Claude Zf&U succès commer- 
cial auxsi foudroyant qu'inat- 
tendu à V époque. Lés Chariots 
.apportaient une fantaisie orU , 
gtnaie dam les farces de la 
jeunesse, le goût dé la musi- 
que pop et la farce, antïmüt- 
tariste. Et ZW avait trouvé' 
un ton « moderne.» pour les 
gags. 

.L’ËTBAN&E CRÉATURE ..... 

DU LAC NOIR 

FHm américain' de ■ Jack Arnold 1 
(1954), avec R. Carison, J. Adams, 
R. Denitlng, A. Morano, RL Pafva. . 
FR 3, 20 h 55. 

* One expédition scsanti/z- 
gue aux prises avec un mons- 
tre mi-homme, mi-poisson. 
Celui-ci S'empare d’une jeune 


PREMIÈRE CHAINE : TF ï 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box/ . “ 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TFl : 

Féminin présent 
IB h C’est è vous. 

18 h 25 Le «mage dans las nuages. 


, films r— — - — — 

. femme, qui Ta fasciné. Dans 
lé anima américain d'èpùu- 
mntedes année s 50. c’est un 
peu Tkistotre d’un ' • Stng- 
Kong aquatique. L'intérêt 
de ce fSm, réalisé en 3 D, 
tient surtout au fait qu'on va 
le voir en relief à la télévi- 
sion, à condition d’avoir les. 
lunettes adéquates. 

BAfiARBES MJ KINB CREOLE 
Film américain de Micluel Cur- 
fis (T95B}, avec £. Presley, C. Jo- 
nes. D. Hart, D. Jaggar, L-.Mon- 
teveccM. 

FR 3. 22 h 45. 

' ★ EZ Vis Presley chante, , c’est 
- inévitable. Tl tient aussi le 
rôle d’un jeune homme résis- 
tant: à dés gangsters: dans un 
. quartier mal famé de ta Non - 
veUa-Orîéans. Certains jugent 
. que ce fut son meilleur rôle. 
L’ambiance réaliste et drama- 
tique créée par Michael Cur- 
tiz permet,, en tout cas, de 
dire qiiü s’agit d’un bon 
« film noir ». — J. S. 


18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 K 05 À la uns. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 S’il vous plan. 

20 h Journal. 

2Dh30 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

20 h 35 La galaxie industrielle an 
2000 : une révolution Ina- 
chevée. 


Emission de Jean EMssonnat et 
Jean Lablb. 

( Lire notre sélection. J 
23 h 15 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJi.T l.O.P.E. 

12 h 05 JoumaL 

12 h 30 Jeu : l'Académie des neut. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui (a vie 

15 h 05 Séria : La légende d'Adams 

et de l'ours Benjamin. 

15~h 50 Reprise : Cbantez-le moi 
(Dirruaàe le 17 octobre à 20 b 35). 
17 h 05 Entre vous. 

De Louis BerloL 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de' Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
20 h 35 Cinéma Les bi classes an 
folie. 

D? Claude ZidL. 

22 h 05 Magazine : Lira, c'est vivre. 
■De P Dnmayet. La vie d’un 
irfmpia d'BmUe Guillaumin. 

La Vie d'un simple est un iiwv 
•publié en 1904 par un paysan 
écrivain du dimanche. Ce fémoi- 
gnapc est une peinture de route 
une classe sociale ï la Un du 
Zfr siècle. Pierre Dumcyet a 
recueilli le» ttnpr&sjrtone de lec- 
ture des habitants de La Ville- 
dieu, Rlbelles et Lachamp en 
Lozère 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

IB h 30 Pour les Jeunes. 


Une sauvagerie policée 


LA GALAXIE INDUSTRIELLE. 

TF 1. 20 h 35. 

Il s'agit avant tout d’un 
- spectacle - et - non d'une 
émîsston d’histoire ni d'un docu- 
mentaire », di; Jean Boisson- 
nat. le principal maître d'œuvre 
de cette deuxième » soirée 
complète - intitulée - la Galaxie 
industrielle, an 2000. une révo- 
lution Inachevée ». il s’agit 
même de faire comprendre que 
la révolution tndustr-ella est un 
spectacle où chacun joue son 
râle Après un début historique 
un pou faible faisant de la 
machine de Watt le commence- 
ment de tout, on passe à une 


suite d'interviews de patrons 
(Henry Ford II. un président de 
multinationale. W. Hewlett, 
T Yamezeki... ) puis d'employés 
ou de chômeurs, interviews 
commentés au fur et è mesure 
par Jean Boiasonnat et Eugène 
Descamps, syndicaliste de lon- 
gue date Les inquiétudes de ce 
dernier rééquilibrent un peu la 
crudité rare et piquante, l'appât 
du gain et le croyance dans le 
système de certains. L'impres- 
sion de sauvagerie huilée que 
donne celte révolution Indus- 
trielle culmine dans l'Image 
finale des grands entrepreneurs 
japonais. — J. -B. F. 


18 h 55 Tribune libre. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Magazine : La dernière 
séance 

Emission d’Edriy Mitchell et 
G. JourdtiviL 

Actualités Gaumont; 20 h 45, 
Dessin animé Tom et Jerry. 

20 h 55 Cinéma : L’étrange créature 
du Lac Noir. 

Film en relier de Jack Arnold. 
22 h 35 Journal. 

22 h 45 Cinéma : Bagarres au KIng 
Créole. 

De Michael Curtlz. 

0 h 35 Prélude A la nuit. 

Concert Carre et Exerjan f pla- 
nistes], sonate de F. Poulenc. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2 Matinales : voir lundi. 

S h Les chemins de la connais- 
sance : L’histoire orale ; à fi h 32. 
Loup 7 es- ru ? ; A 3 b 50, Destins 
et son lièges. 

9 b 7 La matinée des autres : La 
Birmanie, les contes de pourquoi. 

10 b 43 Etranger mon ami. 

11 h 2 Musiciens français contem- 
porains let à 17 h 32). 

12 h 5 Nous tons cbacnn. 

12 h 45 Panorama. 

13 h 30 Libre parcours variétés. 

14 b Sons : métros. 

14 h 5 Dn livre, des volt : Un amour 
de sol. de Sers* Doubrovsky. 

14 b 45 Les après-midi de France- 
Culture : le monde au singulier ; 
15 h 30. Points cardinaux ; 1S h 30, 
MJeromas- 

17 b Le voyage du dalaï-lama en 
France. 

18 h 30 Feuilleton ; Gaspard des 
montagnes. 


19 b 25 Jazz à l'ancienne. 

19 h 30 Sciences : douzo clés pour 
la physique, 

20 b Dialogues franco-allemands ; 
Goethe et la science. 

21 h .Musiques de notre temps : 
Ebauches pour un alphabet. 

ZZ h Nuits maenètiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

JOURNEE FRANCE -MUSIQUE 

A LILLE 

6 h 2. Musiques du matin : œuvres 
de Grleç, Brahms, Ro3slnL Haen- 
del. Mas&enet, Telemann 

S b 7, Quotidien-musique. 

9 b 5, D'une oreille l'autre ; musi- 
ques de Belgique, un début de 
siècle : œuvres de Lefceu. Abstl. 
dp Qreef, Benoit, vlcuztemps, 
Jongen. Tsaj'e : les orgues do 
Wallonie 

12 b. La musique populaire d'au- 
jourd’hui. 

12 b 35. Le Jazz ea France. 

13 h. Opérette : «Zômlre et Azur *■. 
de Gretry. 

14 h 4, Boite à musique : «Cantique 
de Moïse ». de MoiUmié, par 
l'ensemble Les arts florissants; 
14 h 30, les Enfants d'Orphée. 

15 fa. D'une oreille l'autre : 400 ans 
de musique hollandaise, œuvres 
de Ockeghem. van Blacfceaburg. 
Meder. Fodor. Loerendie. 

17 b 2. Spécial Festival de Hollande 
I9S2. 

18 h. Concert len direct du pavillon 
Saint-Sauveur à Lille) : œuvres 
de François. Stockhausen et Meye- 
ring. par l'Ensemble Horizons so- 
nores. dlr. P. Mestral. 

19 h 5. Les grandes vois du Nnrd : 
œuvres de Gounod. Charpentier, 
RaveL Rosslnl. Poulenc. Bizet, 
Verdi. Salnt-Saens. Berlioz. Tho- 
mas. 

20 b 30, Concert (en direct du Grand 

Théâtre de Llllel : c Caprlcclo ». 
de Eau ris ; « Mond open. ogen 
dlchtr. de Van Maneo : «Quatre 
satires ». de Satie : » Sérénade 

n“ 10 Gran Partlta ». de Mozart, 
par Je Nederland Blasera En- 
semble. 

23 fa. La nnlt sur France-Musique : 
Jazz club, en direct du Vegas tore 


Mercredi 20 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : JF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cietir. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour domain. 

13 h 50 Mep-cre-dls-moMouL 

15 h 50 Jouer le Jeu de tasanté. ' 

15 h 55 Lee pieds eu ouïr. .- - 

18 h 25 Le village dans toemiages. 

18 h 50 Histoire d*èn rira. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

A partir de 13 h ZD , jusqu’à , 
Si h SS, U est possible que les 
programmes soient remplaoés'par 
le journal et la retransmission 
là 20 hj dn match de football 
Saint-Btiennc-Pragua. 

19 h 45 S’il vous plaît 

19 h 53 Tirage do . loto. , 

20 h. JoumaL ' 

20 h 35 Téléfilm : Navire ail' 
détresse. ’ r . 

R éalis at ion Fît rmuwk avec' 
C. AM m». F. Duke Ab tin. 
F. Converse. 

22 h 10 Festival dé Pau' : Récital ' 
Alexis Weissenbarg. 

«Prélude, fugue, variation », dsl 
C. Franck; c Quatrième ’ partit* 
es ré majeur », de Bach ; c Jésus 
que ma Joie demeure», de Bach 
et « Nocturnes», de ftebslkovskL 

22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJN.T.LO.P.& 

12 h JoumaL 

12 h 05 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Stade 2 midL 

13 h 50 Série : La-vt* des autres. 

14 b Les carnets de ravenfure. 

14 h 30 Dessins anfanés. 

15 h 05 Récré A 2. 


17 h 10 Piattns 45. 

De P. LeguenetC. Puech_ 

Avec Leslie Jane, Mare Dixon, 
. Peter Gabriel, etc. 

17 h 45 Terre des bâtas. 

18 h 30 C’est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffrés ai des 

. lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 b Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Venise en hiver. 
De J. Donlol-Valcroae (première 

LLIra* noire sélection ) . 

■ 22. h 10. Magazine : Mol— Je. 

De B. Bonthler. 

; ' Dans la manière « Breugnot », 
quatre courts reportages, dont 
une bonne enquête sur les ro- 
mans à Peau de rose : une inter- 
: vie w (indécente ) d ”un homme 
qui- a des difficultés sexuelles : 

, _et d 'autres petites chose» tnat- 
' ~ tendues dures cru amusantes. 

28 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE s FR 3 

18 h 30 Pour las Jeunes. 

18 h SS Tribune libre. 

Jètme» plai^arrilPng 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 .Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin anlmé- 

H était une fols t’espace. 

20 h Les Jemc. 

20 b S Cinéma 18 : la Dame de 
coeur. 

D'après un scénario de D. Bou- 
langer, adaptation J. Bagola. avec 
U. Manrln, P. Rocard. C. Lam- 
bert— 

Marthe la carthomanalemie est 
marte. Ce sera sa nièce Zoé qui 
prédira l'avenir à tout un petit 
monde en .désarroi, malgré sa 
méconnaissance des pouvoirs des 
cartes et de la boule de cristal. 
Une bonne idée de Daniel Bou- 
langer qui souffre, hélas ! de 
répétitions et de longueur. 

22 b 05 JoumaL 


Jouer la montre 


VENISE EN HIVER. 

A2, ta h 35 

Bon. on verra Venise sous les 
brumes hivernales, comme d'ha- 
bitude. les pieds dans ''eau. 
Jacques Domoi Valcroze. en nous 
présentanl Venise an hiver, 
d'après le roman d'Emmanuel 
Roblss, en a décidé ainsi. C'est 
une chose entendue. Mais suffrt- 
il de nous montrer la cité des 
Doges en long, en large et en 
travers, d'y planter une belle 
Jeune femme, un cadre supé- 
rieur de la pire espèce et un 
photographe aventurier, le tout 
sur' fond de terrorisme ' à l'Ita- 
lienne? Cela suffit-il pour Faire 
un bon téléfilm ? 

Oui, pense-t-on au début Une 
femme (Héiéne Morel) en rup- 
ture de pont avec son amant 
parisien nous entraîne dans une 
Intrigue sentimentale et poli- 


cière alléchante On s'attend 
presque au pire, maïs, hélas ! 
rien n'arrive. Les personnages 
sont le plus souvent en déca- 
lage avec unB action pourtant 
lente, ils s'empêtrent dans des 
dialogues stéréotypés qui se 
détériorent à vue d'œil comme 
les palais vénitiens On a conti- 
nuellement Is sensation que les 
caméraman (certainement payés 
â l'heure! jouent outrageusement 
la montre, filment à souhait le 
Rlallo. scrutent l'eau glauque 
des canaux... A désespérer da 
Venise I Est-ce le climat très 
humide en hiver de cette ville 
qui a paralysé cette œuvre? 
L'histoire d'Hélène - amoureuse- 
du-reporter musclé dure trois 
heures alors qu'elle aurait dû 
être réglée en une . c'esl sou- 
vent le cas é la télévision. 

M. G. 


22 h 35 Bleu outre-mer. 

Reportage sur la Guyane. 

23 h 30 Préluda â la nuit. 

«Concerto pour piano n n 3», de 
Bêla Bartok, par l'orchestre 
radiophonique de Berlin, sou a 
la direction de W Boettcher. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa Z Matinales ; voir lundi. 

S h Les chemins de la connais- 
sance : l'histoire orale; a 8 b 32. 
Loup y es-tu ? & 8 h 50. Echec 
an hasard 

9 h 7 Matinée des sciences et des 
techniques ; histoire des sciences. 


10 fa 45 Le UrTe, ouverture sur la 
vie : J.-C. Dubos; et P. Bara- 
deau ; les grandes collections et 
encyclopédies. 

11 b 2 Musiciens français contem- 
porains. 

(et â 17 h 321. 

12 b 5 Nous tous chacun. 

U h 45 Panorama. 

13 b 30 Les tournois du royaume de 
la musique. 

14 b Sons : métros. 

14 fa 5 Dn livre, des rots : «le Châ- 
teau des tortues ». de S. Balazard. 

14 b 47 L'école des parents et des 
éducateurs. 

15 fa Z Les après-midi de Francc- 
Cnlture. le monde au singulier ; 


15 fa 30. Promenade : entre un art 
Bul et an autre art BuJ ; 17 heu- 
res. Le voyage du dalaï-lama en 
France. 

18 ta 30 Feuilleton : Cerisette. 

19 b 25 Jazz à l'ancienne. 

19 h 30 La science en marche ; pro- 
menade aux Jardins des sciences. 

20 h La musique et les hommes 
Raymond Roussel et la musique, 
œuvres: «Parade» (Satlel. «Pier- 
rot lunaire », * la Nuit transfi- 
gurée ». « 2° Quatuor & cordes » 
iScbix.-nberg). 

22 'b 30 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Musiques pittoresques et lé- 
gères : curiosités et raretés Inter- 
nationales. 

4 h 34, Musiques dn matin : couvres 
de Mcndelssohn, Marcello. Haen- 
deL Schubert. Ravel. 

8 h 7, Quotidien-musique. 

9 h 5. D’une oreille l'autre ; musi- 
ques de Belgique, des instruments 
et des répertoires ; orgues de 
Belgique. 

12 11 L'amateur de musique : lu 
Nord 

12 h 35, Le jazz en France. 

13 h. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 1X91 : œuvres de Gretry. 
Mozart, Haydn. Schumann et Pou- 
lenc. par C. Laporte, soprano, et 
L. CollBdant, pUnoforte et piano. 

14 h 4. Microcosmes : le coin des 
enfants ; un quart d’heure avec 
la maîtrise de Radio- France ; 
Dlscottne : la musique en dehors 
des notes ; à 14 h 45. La musique 
et son public ; a 15 b 15. Le mu- 
sée instrumental de Bruxelles : 
1(5 h 30. Haute Infidélité. 

17 h 2. Repères contemporains r mu- 
sique contemporaine bclgo. 

17 h 30. Les intégrales des œuvres do 
Leos Janacek. sans les opéras. 

18 b 30. Studio-concert : i Quatuor 
en la majeur ». de Mozart : 
• Quartette dorlco ». de Resplghl. 
par le Mozarteum Quatuor de 
Sttlzbourg. 

19 b 3S. Jazz : Où Jouent-ils 7 

20 h. Les chants de la terre. 

ZO b 30, Concert «en direct de l'église 
Saint-Etienne de Lille) : Musique 


sacrée de T.-L. de Victoria et de 
P. de Monte, par l'ensemble vocal 
et Instrumental la Chapelle royal' 
de Parla, dlr. P Herrewegbe 
22 h 30, La nuit sur France-Mu- 
sique ; le club des archives : 
23 b. Œuvres de Tsaye. Wleu'.aw- 
ski. Grieg: Hommage à w Men- 
gelberg. 


• Musiques sacrées (FM. 
20 h 30, en direct du Festival 
de Lille). Rien ne rapproche 
a priori l'auteur du célèbre O 
vos omnes, T o m a s Luis de 
Victoria (1548-1611) et >e com- 
positeur flamand Philippe de 
Monte (né à Malines en 1521. 
mort à Prague en 1603). dont 
le nom véritable semble être 
Ven den Berghe. sinon une 
contemporanéité qu'ils ont en 
partage avec Paiestrina ei Ro- 
land de Lassus pour ne citer 
qu’eux Mais le Fesiiva' de Lille 
s alant mis à l'heure des * Bas 
pays ». pourquoi ne Das évo- 
quer les liens d'amitié, quoique 
peu forcés, qui unissaient «s 
Flandres el l'Espagne ô '‘épo- 
que où vivaient ces deux 
maîtres de <a musique reli- 
gieuse ? 

Trait d’union entre les deux, 
la France fourmi ('Ensemble 
vocal de la Chapelle royale 
de Paris, fondé en 1977 pour 
restituer le répertoire de *a 
chapelle de Louis XIV et aul. 
sous la direction de son chef 
Philippe Herrewegbe s'attache 
â retrouver les techniques el les 
principes originaux d'interpré- 
tation. — G. C. 


Jeudi 21 octobre 


Un film — ■ ■ 

U GUERRE ffALBÉHE 

Film français da YVés Coufrifce 
et Philippe Monnter (1971). 

FR 3, 20 b 35. 

* Montage d’actualités prises 
aux archives, réunissant les 
faits les plus marquants de là. 
guerre d'Algérie (1954-1962 J, 
les crises politiques et socia- 
les qu’elle souleva én France. 
Les auteurs ont tenté d’éta- 
blir une synthèse d’événe- 
ments douloureux, violents et ■ 
traumatisants, pour ceux gui 
ont vécu s à chaud » cette 
époque et pour ceux qui ne 
Vont pas connue directement. 
Un film ftlsfongne e£ docu- 
mentaire, ouvert à la réflexion. 
— J. S. 1 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie 
12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout saur 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : la grippa. 

14 h Emission de CJIJ3J 3 . : L'In- 

formatique. . 

18 h C'e&i à voué. 

18 h 25 Le village dans la nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h (S A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

Le Sénat. 

20 h JoumaL 

20 I) 35 Téléfilm : l’Ours an peluche. 
D'après le -n m.in de G SJznenoQ. 
râai. B. LogerestL 
Avcc O. SAlvUtL A Scob, EL Ber- 
ttn, P- Dons. 


Nous suivrons Jean Chabot, un 
émlnenl gynécologue, victime du 
surmenage et sujet & la dépres- 
sion nerveuse. Ün homme qui 
prend conscience d'avoir t oui 
sacrifié à sa réussite profession- 
nelle et qui part désarpûràmeTa 
à la recherche des cause» de sa 
crise— 

22 h Documentaire : Histoire da 

la via. 

Emission da P. Desgraup&s. avec 
Igor Barrére et EL La] ou 
Rafla le snxa vint. 

L'apparition de la me . de la 
première cellule aux mammifères, 
des spermatopfiores des r comptons 
aux spermatozoïdes humains. La 
troisième émission de la série, un 
peu didactique, est rune des 
phi» intéressantes 

23 II Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 05 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 b 45 Journal 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Avec Sophie Desmareto. 

15 h Téléfilm : Les égouts de For. 
• De F.-B Megafay et B. Cooper. 

■L’histoire de la divine Serait 
Beruhardt. de sa première audi- 
tion d la Comédie-Française i 
l'époque oà elle devient la 
ooquetuche de Paris. 

16 h 20 Magazine : Un temps pour 

tout 

De U. Cara et A. VftXenrim. 

Les autres médecines. . 

Le magnétisme, l’homéopathie. 
Thydrothérapte, Taoicpuncture. 
etc. 

17 h 45 Récré A 2 

18 h 30 Cesl lé vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres el des 

lettres. ... 

.19 h 10 D ' a c c o r d pas d’accord 
(I.N.C.). 

19 h. 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Organisations profession- 

nelles 

Force Ouvrière. 

20 h Journal. 

20 fl 35 L'Histoire an question : Le 

mur. 

De A. De eaux 

Il V a vingt ans, on construisait 
le mur de Berlin pour éviter le 
courant d' immigrai ton de F Alle- 
magne de l'Est â l’Allemagne de 
l’Ouest : toute l'histoire de cette 
ligne par un talentueux historien 
du petit écran. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du 

rock. 

De A. de Caunea 
Avec le groupe Gun Club ; 
Aimable : un portrait de Mark 
Knop hier. etc. 

23 h 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le Part] socialiste. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé 

n était one fols l’espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma : La guerre d’Al- 
gérie. 

De Yv&s Co arriére. 

23 h 10 Journal. 

23 h 45 Prélude à la nuit 

Déodal de Séverac : « Les Mu- 
leUere devant le Christ de 
LU via ». 


FRANCE-CULTURE 

? h 2 Matinales. 

& h Les chemins de la connais- 
sance : L’histoire orale ; à 8 h 32. 
Loup y fis-ni ? ; à 8 h 5Û. Oesrlos 
et sortilèges 

.9 h. 7 Matinée de la littérature ; Le 
dossier de la semaine : Pirandello. 

19 h 45. Questions en zigzag ;• Flora 
Granit : c Le paysage Intérieur ». 


U h Z Musiciens français contempo- 
rains (et a 17 b 32) 

12 h 5 Nous tous chacun. 

12 b 45 Panorama. 

13 h 30 Renaissance (les orenes de 
France : VUlelrancbc—sur-Mer. 

14 b Sons ; Métros. 

14 h 5 Un livre, des voix : « Un Jas- 
min ivre»; « l'Amour palimp- 
seste ». de O. Albert!. 

14 b 45 Les après-midi de Francc- 
Cnlture : Departom?ntaie A Mont- 
pellier : à 15 b 25. Télématique 
et expérimentation sociale : 17 h. 
Le voyage du dalaï-lama en 
France 

18 h 30 Fenil le ton ; Cerisette. 

19 h 25 Jazz h l’ancienne. 

10 h 30 Les progrès de la biologie cl 
de la médecine : L'architecture 
hospitalière. 

20 b Nouveau répertoire dramatique ; 
• Qui a tué le général " ?. de 


VENDREDI U OCTOBRE 

• R TL., 21 h. la Poionoiae. téléfilm 
de H. Spade 

• TJ1.C.. 20 b 35. & ta guerre 
comme a la guerre film de B 
Borderte. 

• R. T a 20 b 55. 'les Gent d'en 
lace , fUm de G Panouseopoulos. 

• TELE 2. 19 b 55. Billet de raveur ; 
.V Amilcar. pièce de M Rochat 

• T.SR, 20 h 35. FeailJcron Dal- 
las ; 21 b 20. Rock et belles 
oreilles. 

SAMEDI 16 OCTOBRE 

• R.TL.. 21 h. Mon séducteur de 
père, film de G Seaton : 22 h 55. 
g Ami américain, film de W Wen- 
ders. 

• Tü.C, 20 h 35, Cran d'ar'êt. film 
dT BoiSsel ; 22 h 5. Chansons de 
toujours, émission de J Sacre 

• 8.TII, 20 h 25. Venaf en ftit’er. 
première partie, téléfilm d* U 
Bod&rd 

• TJSJR. 20 h 10. *'u Cagnoue pléc* 
cCE. Labiche 

DHWAsrrHF i: octobre 

• RTL. 21 h. Hommage à Grâce 
Kelly : fa Ma:n au collet film 
d’À. Hitchcock. 

• TALC., 20 h 35. Thé High Bnghi 
Sun. film de R Thomas 


V. Haïra, avec D. Arden. M Au- 
mône, A_ Stnlgalla. 

22 h Nuits mnguétlqnes. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Musiques du matin : œuvres 
de ScarlatU. Beethoven. Anony- 
mes. PaganlnL Telemann. Rimakl- 
Koraakov. 

S b 7, Qnotldien-mnEfqne. 

9 h 5. L’oreiUe en colimaçon : les 
Tiras 

9 b 20, D’une oreille l'antre : mu- 
siques de Belgique, l'esprit de ln 
Torme. 

Lt h. Le royaume de la musique. 

12 b 35. Le jazz en France. 

13 h. Musique légère : Scotto, Ga~ 
baye. Wimple. Hussein. Khatcba- 
turian. 

14 b 1. D'une oreille l'autre : 400 ans 
de musique hollandaise ; œuvres 


o R.TA. 20 h, Variétés ; A ja DeiU 
époque : 21 h. Venise en hiver. 
Jeiixlème partie, téléfilm de M 
Bodard 

- T S R.. 21 fa. Dominique Appla. 
artiste genevois. 21 & 30. Jean- 
Paul Balm»r ou le temps d'une 
rose. 

LUNDI 18 OCTOBRE 

- R.TJj.. 21 h. scrupule», deuxième 
partie. fUm de J. Levl 

t T.MC.. 20 fa 35. le Temps de vivre. 
□lm de B. Paul . 22 h 20. Club 06. 
émission de variétés. 

• R.TJ3.. 20 h. Home Sweex Rome. 
film de B. Lamy 
TELE 2. 20 b 45. Variétés . chan- 
sons souvenirs . 21 h 45. Théâtre 
«vallon. 

■' T\3Jt . 20 h 10. Spécial cinéma : 
13 fa. L'antenne est à vous. 

MARDI 19 OCTOBRE 

• R.TL. 21 b. Comanrhe. film de 

G. Sherman 

a TJflC. 20 h 35. l'Bommr de B 
WiUoie. mm de B. WJliow : 
22 h 10. Télé-cinéma. 

• R.T B.. 20 h 50, L'êtranpi? c-.cjjm- 
du lac noir, film en relie] de J 
Arnold : 22 b 45, Efnp cr,:r».,-. ftim 
’e M. Cnrilr 


de Bacquart. Buya. Wagenaar. 
Dlepenbrocfc. van Eaaren 

17 h 2. Repères contemporains : mu- 
sique contemporaine belge 

17 h 3D. Les Intégrales des œuvres 
de Leos Janaeok. sans les opéras 

18 fa 30. Concert : Eurojazz U.E.R 
au Festival d'Amsterdam. 

19 b 38. Jazz : Le bloc-notes. 

20 b. Actualité» lyriques. 

28 b 30. Concert len direct de l'église 
Saint-Pierre - Saint- Paul à Lille) : 
récital d'orgue B Foccroulle 
i œuvres de Boestnans. de Lanttns. 
de Macque. Cornet, Van den 
Kercthoven. Chaumont. Boutmy. 
Foccroulle) 

22 h .10. La nuit sur France-Mu- 
sique : A 23 h. Studio de recher- 
che radiophonique ; Léo Kupper : 
0 fa 5. Nocturnes iSebumnnn, 
Mahler. Mendelssohn. Br ahms. 
Schubert) 


a TELE 2. 20 h 20. .4u nom de la 
loi . 21 fa 20. Grâce a la musique : 
Vivaldi 

• TJS.R., 20 fa 5. l’Equtpee sauvage. 
nim de L. Benedech ; 21 b 35. 
Entracte : Emission sur le spec- 
tacle 

MERCREDI 2u OCTOBRE 

a R.TL., 21 h. Cycle Romy Schnei- 
der : Max et les ferrailleurs, film 
de C Sa j tel 

• TJ1.C. 20 fa 35. La loi des hom- 
mes ; 22 b 5. Variétés : Gogo 
cythmeb. 

• R.TJ3 . 21 h 40. Document : Sur 
les traces de Guide Guezelle. 

• TELE 2, 19 h 55. Spore 2. 

• T5ü . 20 h 5. L BlefenstahJ 

JEUDI 21 OCTOBRE 

• R.TL- 2l fa. Juliette des espnti 
film de F Feilni. ou Ounzpun su- 
is Came, film d*E Dmytryk. 

• TJtt.C, 20 h 35. la Rupture. Olm 
de C Chabrol. 

t R.T B.. £!/ h J5. l'Empreinte des 
acnntf. /Ilm de R. Eorico. 

a TELE 2. 19 b 55. ûpéra : la Flûte 
enekantée. de Mozart. 

a T.S R . 20 h 5. T?mp? présent ; la 
: v'r.on ehlnsi^ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


NOMINATIONS. COMMISSIONS DE TRAVAIL, SAISINES- 

Les premiers pas de la Haute Autorité 


M. Jacqots Toubon, député RP JL de Paris, a 
saisi la Hante Autorité de la commiiuicatfoa 
auffiovincUe après ks déda r at to as de M. Régis 
Debray concernant rbWoo -Apostrophes- (le 
Monde dn 12 octobre). La dépoté estime qoTl s’agit 
d’une « iaterreatioa inadmissible dans ta 


fonctionnement du service public ». Depuis son 
hra taHation, le 31 août, ce noord organtsuie, chargé 
notamment de raÛDher 4 nndèpendaace des chaînes de 
nôo et de tétévitéMU a déjà été saisi de ptadems 
centaines «le demande». 


En s’installant, an début du mois 
de novembre, dans les 1 500 mètres 
carrés d'un Midi particulier rénove, 
au 100 de l’a venue Raymond- 
Poincaré, & ParisH6\ la Haute Au- 
torité de la communication audiovi- 
suelle, qui -campe-, depuis sa 
création, dans des bureaux de la 
maison de Radio-France, doh trou- 
ver son véritable régime de croisière. 

Ses services adnrimstiatils seront 
ainsi définitivement mis eu place. 
Dirigés par M* Connue Fabre, se- 
crétaire générale de la Haute Auto- 
rité, ancien directeur du cabinet de 
M** MkfaeÜe Cotta, alan P.-D.G. 
de Radio-France, ils vont compren- 
dre onze sténos-dactylos, tiens chauf- 
feurs et deux huissiers. En entre, dix 
chargés de mission « polyvalents > 
seront progressivement recrutés. 

Arec ses neuf membres, nommés 
le 23 août dernier par les p rés i dents 
de la République, de P Assemblée 
nationale et du Sénat, la Haute Au- 
torité dispose, au total, de trente-six 
postes et d'un budget qui a été li- 
mité, selon le projet de loi de fi- 
nances pour 1983, & 12 millions de 
francs / voir notre encadré). Le sa- 
laire mensuel brut des neuf 
- sages ». aligné sur la grille de la 
f onction publique («hors échelle » 
F), est de Tordre de 30 000 francs, 
non compris d'éventuelles primes ou 
indemmiës. Cette rémunération, qui 
correspond au traitement d’un direc- 
teur général de chaîne, ne peut être 
cumulée avec une aune activité lu- 
crative. 

Sixcommssions 

Instituée par la loi dn 29 juillet 
1982 sur la communication audiovi- 
suelle et officiellement installée, le 
31 août, par le chef de PEtat, la 
Haute Autorité a désigné, le 17 sep- 


tenue 2, de FR 3, de Radio-France 
et de la S.FJP. Décisions toujours 
- spectaculaires ». Mais c’est sur- 
tout nfl travail en profondeur que 
cette instance entend mener, dans le 
cadre de ses attributions, définies 
par le titre II, chapitre II, arti- 
cles 12 à 26, de la « loi Flllioud ». 
Pour oe fane, elle s'est « partagée » 
en six commissions - dont trais res- 
tent encore 4 créer, - composées 
chacune d’au moins quatre ou cinq 
membres de la Hante Autorité et 
d’un ou deux chargés de mission, en 
qualité de rapporteurs. Contraire- 
ment i la séance plénière, qui réunit 
les neuf • sages » chaque mardi, ces 
commissions n’ont pas de calendrier 
fixe et siègent selon f urgence et 
l’importance des problèmes & trai- 
ter. 

Les trois commissions qui fonc- 
tionnent 3 ce jour sont les suivantes : 

1) Une commission « prospec- 
tive » : c’est elle qui examine actuel- 
lement les demandes d'autorisation 
d’émettre concernant les radios lo- 
cales privées et la radio-télévision 
par câble (article 17 de la loi). Cest 
elle qui, d’une façon générale, se 
préoccupera de toutes les îwo b niqurs 
nouvelles. 

2) Une commission » juridi- 
que » son rôle est de préparer eu 
ensuite, de faire respecter ks dé- 
crets qui seront relatifs au droit de 
réponse institué par l’article 6 de b 
loi, au droit de réplique aux eommu- 
mcarân» du gouvernement et au dé- 
roulement dés campagnes électo- 
rales dans le cadre du service public 
de la radio- télévision (article 14). 
Elle » préoccupe également des ca- 
hiers des charges (article 15). 

3) Une commission » pro- 
grammes » .- elle est chargée du pro- 
blème concer n ant l'harmonisation 


tembre, les P.-D.G. de TF 1, d’An- _dcs programmes entre les sociétés- 


le prêt à porter 
des grands 

(1m85à2m15) 

... et des costauds 


u 
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V.D.M. OUVRE 
UN DEUXIÈME LABORATOIRE 
DE DUPLICATION 

Video Duplication Maintenance 
(V.D.M.), l’un des plus importants 
laboratoires vidéo français, vient 
d’ouvrir une deuxième unité de du- 
plication à Courbevoie (Hauts- 
de-Scîne). Entièrement consacrée 
aux programmes grand public, cette 
nouvelle unité est capable d’éditer 
125 000 cassettes pré enregistrées 
par mois. 

Cette extension de V.D.M. est di- 
rectement liée â b soudaine crois- 
sance du marché des programmes 
vidéo grand public, qui est passé de 
40000 cassettes eu 1979 à 2 mil- 
lions de cassettes pour l’aimée 1982. 
Dans le même temps, le chiffre d’af- 
faires de V.D.M. est passé (te I mil- 
lion de francs A 68 millions de 
francs. La société affirme représen- 
ter aujourd’hui 30 £> du marché 
français de b duplication, un mar- 
ché qui, â l'inverse de celui des ma- 
gnétoscopes et des programmes, est 
contrôlé à 95 % par des entreprises 
fra n çaises. 

V.D.M. ne néglige pas pour au- 
tant les programmes - institution- 
I nels • et la communies tirai d’enire- 
I prise, qui représentent 40 % de son 
chiffre d’affaires. Editeur depuis 
1978 d'un des premiers magazines 
sur vidéocassette (Vidéomaman, 
diffusé dans les maternités), 

! V.D.M. duplique les cassettes de 
( formation et d'information d’un cer- 
. tain nombre d’entreprises (Crédit 

• lyonnais, Elf Aquitaine, Renault. 

; Euromarché, etc.) ci les magazines 

: Médite! et Stratégie vidéo. V.D.M.. i 
| qui prévoit un important développe- ' 
: ment de ce secteur dans les pro- i 
i chaînes années, a spécialisé son labo- : 
t ratoire de Neuilly dans la ! 
duplication de ce type de pro- | 
gramme. La société étudie aussi les : 

• problèmes posés par 1e pressage des ( 

. vidéodisques et présentera quelques j 
'■ réalisations expérimentâtes au mar- I 
; ché international de b vidéocranmu- J 

nicalkm (Vldcom), qui a lieu b se- j 
; maine prochaine à Cannes. 


nationales (article 2), et elle porte 
particulièrement son attention sur 
les émissions réservées aux enfants. 

Les trois groupes de travail qui 
restent 4 former seront une commis- 
sion t internationale » (relations, 
par exemple, avec l’Eurovision) ; 
une commission « financière » (rap- 
port annuel sur b situation des 
chaînes et observation des règles qui 
régissent la communication publici- 
taire - article 19), et une commis- 
sion « personnels » (respect, notam- 
ment, des conventions collectives) . 

Son budget étant assez restreint, 
la Haute Autorité peut se faire ai- 
der, pour telle ou telle tâche, par des 
fonctionnaires mis à sa disposition, 
et elle travaille en liaison avec diffé- 
rents services de PEtat. comme le 
Centre d’études d’opinion (C.E.O.), 
1e Service d'observation des pro- 
grammes (S.O.P.) et le Service juri- 
dique et technique de l’information 
(SJ.T.L), trois services dépendant 
de l’Hôtel Matignon. 

A ce jour, la Haute Autorité a 
reçu environ un demi-millier de let- 
tres (toutes les « lettres ouvertes» 
pâmes dans les journaux ne lui étant 
pas, du reste, parvenues). Deux 
sortes de saisine émergent principa- 
lement de ce courrier : les demandes 
d’antorisaticn des radios locales pri- 
vées et de droit de réponse (éma- 
nant de particuliers) ou de Téplique 
au gouvernement (de la part de l'op- 
position) , notamment à propos de la 
campagne • Les yeux ouverts ». 

Plus de xmQe trois cents solUcha- 
tions d’émettre ont été adressées 4 la 
commission consultative des radios 
locales privées, qui a rendu environ 
trois cent cinquante avis définitifs. 
Le retard s’est accumulé avec le dé- 
part de M. André HoUeaux à la pré- 
sidence de FR 3 et son remplace- 
ment par M. Jean-Michel Galabert- 
La commission Galabert doit main- 
tenant entériner - ou «si - les dé- 
cisions antérieures, la Haute Auto- 
rité ayant le dernier mot. 

Aujourd'hui, il n'exisle qu’une 
cinquantaine de dossiers « adminis- 
trativement prêts », affirme M* Co- 
rinne Fabre, qui ajoute : » Ce n’est 
pas la fauta de la Haute Auto- 
rité.. ». 

Cette instance, qui a aussi un pou- 
voir de conciliation en cas de « con- 
flits de conscience et de création ». 
sauf pour ce qui concerne les jouma- 
lisires (article ] 6) . risque d'être rite 
submergée de demandes de droit de 
réponse ou de réplique. Il est évi- 
demment tentant, dès qu'une parole 
prononcée & la radio ou 4 la télévi- 
sion nationale déplaît, de s’en plain- 
dre auprès de M“* Michèle Cotta. 
C’est pourquoi la Haute Autorité, 
qui entend rester, selon M“ Fabre, 
• une petite administration », veut 
élaborer très vite un cadre juridique 
très strict, pour que ni elle-même ni 
les ondes nationales ne se laissent 
envahir par un chœur de pleureuses. 

ML C. 


UE BUDGET 

Le montant des crédits — 
12 074 868 F - affectés en 1983 à 
h Hante Autorité de la coo mninl - 
eaüoa audkmsueB* est ainsi ré- 
parti : dépenses de personnel : 
7 301 368 F ; frais de déplace- 
ment : 500 000 F : matériel : 
2 028 000 F (dont 1 000 000 F non 
recoodnctlMes) ; étndes et en- 
quêtes : 200000 F; remboarse- 
ments i dhenn adtntanstratkms : 
300 000 F ; achat et entretien dn 
matériel aetomabOe : 189 000 F 
Idoat 170 000 F bob recoadocti- 
Ucs) ; loyers : I 500 000 F ; carbu- 
rants et lubrifiant* : 56 500 F. 

D’antre pari, la Hante Autorité 
bénéficiera de crédits alloués à 
Porijbe â d'antres organismes 
poor des attributions qui bd seront 
transférées. 


<v 


UN COMITÉ DE SOUTIEN 
A BERNARD LANGLOIS 

Sur l'initiative du professeur 
i Alexandre Minkowski et de l’éditeur 
Alain Moreau, un comité de soutien 
I 1 Bernard Langlois vient de se 
constituer. Son but vise i obtenir la 
réintégration du journaliste dans ses 
fonctions de présentateur d’An- 
( tenue 2 Midi — dont il a été dé- 
■ chargé après son commentaire sur la 
J disparition de la princesse Grâce de 
j Monaco - et, « d’une façon plus gé- 
i nèrale. à revendiquer le droit à une 
I information pluraliste, non conven» 
> uonnclle et libre à la télévision ». 
i Une pétition a déjà recueilli la signu- 
| turc de deux cents personnalités, 
dont une majorité de journalistes, 
; d'écrivains, d’ artistes et d'cdiieurv 
j * Comité de soutien i Bernard Lao- 
fglois. S. rot Eginhard, 75004 Paris, 
i C.C.R 5745 68 L Paru. 


L’AGENCE 
DE LA COMPAGNIE 
DES REPORTERS 
EST CRÉÉE 

L'Agence de la Compagnie des 
reportera (ACR). née de la fusion 
de l’agence -photo Vivo et d’une 
agence-» texte ». la Compagnie des 
j reporters, vient d'ètre criée à Plni- 
| tiative de M. Michel Pucch. tremo- 
| quatre ans, directeur gérant, ancien 
collaborateur de Combat, de' 
I l’Agence de presse Libération 
(AP.L). de l’agence Pboto-Lib et 
| de V.S.D. 

I L’A,C.R., qui compte déjà cin- 
quante r e porte r s (texte et photo) et 
une quinzaine d'employés, a réuni sa 
première assemblée générale fin sep- 
tembre. Elle se propose de faire, se- 
lon M. Michd Puech, ■ du maga- 
sins et du news magaz i n e, mais pas 
du news ■ chaud ». Ses sujets seront 
diffusés sous forme de textes ac- 


Mercredi 13 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



20 


21 


22 


h 35 Los mercredis do l'information. 

Emisrion de M. Tbonlonze. 

Terrorisme : violence et désarroi (décriante partie}. 

Le deuxième volet de cette émission est consacré à ta lutte 
contre t* terrorisme. Les solutions contre cette, violence sont, 
elles d’ordre politique ou policier ? 
h 35 Magazine : les Nouvelles de l'htaroire. 
Em brigade P- Dtuaaya. Réal ; J. Cazeaave. 

- La correspondance de Marthe - ; quelques extrada de ces 
lettres sont mis en scène et interprétés par quatre comédiens ; 
Interne w du peintre Arroyo pour son livre Albrown, et de 
Michel Winock pour son livre Edouard Drumoan et compa- 
gnie. Antisémitisme et fascisme en France. - Le journal de 
Delacroix », une évocation par te texte et la peinture de la 
vie du grand maître. 

h 35 Concert : l'Orchestre de chambre Jean 
Barthe. 

Festival du sou 1982 au Palais des congrès. 

• Danses populaires roumaines, opus 56-, de Bêla Bartok ; 
■ Concerto m I en ta majeur pour violoncelle et orchestre ». 
de Franz-Joseph Haydn 


23 h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Faunes notes. 

Réafisuion : P. Kamoritz, avec M. J. Nat, CKkfc. R. Berry. 

Le jeu remarquable des aaevrr et les dialoguer d’une cocas- 
serie presque Irrésistible fard de ce film d’espionnage un 
tBveràxsetmoi très convenable. 

22 h 15 Lea jours de notre vür : La main, outil sen- 
sible, ta main malade. 

Endarion de D. Thibault ; zéoL : IL (TAbrigeon. 

Cette pr emiè r e partie est c onsac rée aux. maladies a n odines 
de la mata (kyste, etc.]. La suivante traitent des interven- 
tions chirurgicale*. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série : De bien étrangea aftaAnee. 

Le Triangle L quatre oOtéa, d’après WJF. Temple; léaL : 
J.-C Ubtdiimlg. avec MT Rmamaria Omaggio, G. Jab- 
bottr, A- Maratrat a G. Rosenfeld. 

Curieuse manière de satisfaire deux passions amoureuses, 
pour Zoé, dont Bruno et Claude sont épris : un médecin . spé- 
cialiste du dédoubUtnerO de la matière, pr atiq u er a une copie 
conforme delà belle Zoé. Qui aura i'origiaai ? 

21 h 30 Le monde créole ; Seychelles, lea Iles éfoi- 
gnées. 

Un voyage en voilier dans la fies Seychelles, par G Fayard. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 55 Prélude â la nuit. 

• Conatnlno de Cécile Ckamüvufe, mec J. Oabuay. flû- 
tiste. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 25, JaacèriBueicaue. 

19 h 30, La science en marche. 

20 h, La — riq a e et Ici be at — : FoMdore mccrnariocal tPUca. 
Bulgarie. CÜH, Colombie, Espagne, Finlande, Grèce^. 

22 h 30. Nnitama gaériquaa. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 h. Les chanta de la terra : mngarinn de mnrigat» tradhwo- 
ndlra. 

20 ta 30, Concert (donné «u Centre Gcorgea-Pbtnpidoa, à Paria, le 
24 juin 1982) : -Marie ar changes», de Cage; • KJt«r- 
stBcfce 11 », de Stockhauscn : • Avaü&ble form 1 ». de Brown, 
par rE aaco i bklataM on t t i n poi a î B , dû. ; P. Eotvre ; H. Haack. 

pj flnri 

21 fa 5S» La mât «or Frace-M-fat : Le club dm archives» 


Jeudi 14 octobre 


PREMIERE CHAINE r TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. . . 

12 h 30 Atout coaur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : P enfant handicapé joue. 

14 h 05 Les animaux prâhtstonqueK. 

(Emotion dn CN.D.P.) 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 05 A ta une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

U P .s. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm ; Un hanneton sur le do». 

Enquête du commissaire Moulin. RéaQnuiou G e^ïiMnl ^vcc 
Y. Renier, G. SegaL G Micha. 

Il y a cinq ans. le commissaire Moulin a fait condamner un 
homme qui n'émit pas coupable. Celui-ci. qui vient de sonie 
de prison, rencontre le commissaire... 

22 h 05 Documen ta ire : Histoire de la vie. 

Emission de P. Dcsgranpes, E. Lalou et I. Banère. 

De la matière naquit la vie (> partie) . 

Les données actuelles sur la structure et le fonctionnement 
des Ares vivons. . 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h 05 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui ta vie. 

15 h Cinéma : le Port du désir. 

Fdm français d'E.T. G réville (1934). avec J. Gabfa, 
A. Debar. H. Vidal, E. Georges, J.-R_ Causrimau, A. Serval, 
G. Basset (N.). 

t/n armateur de Marseille, contrebandier et criminel. 

s’oppose à un rettfhuear d'épaves chargé de sortir du chenal 

un de ses bateaux naufragés. 

Aventures et action en - style américain ». Histoire prétexte 
à la création d'un climat tf érotisme ambigu dans un hôtel- 
dancing touche ah passent divers types de femmes. Gabin est 
un peu perdu là-dedans. Œuvre curieuse d’un cinéaste 
méconnu. 

16 h 30 Magazine : Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffrée et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord U.N.C.). 

Phannaçja : Tappliouiaa du tiers payant. 

19 h 20 ÉmiasioRS régionales. 

19 h 45 Organisations professionnelles. 

C.GT. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Magazine : l’Heure de vérité. 

De François-Henri de Virieu. 

M. Jean-Pierre Chevènement, ministre tFEua chargé de la 
recherche et de l'industrie. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Avec Tout tVaUl ; Spécial Automobile ; le rock hxmgroU. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct du Sénat. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

LeRJML 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emission* régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

□ était, uae fai* l'espace. 


20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : Mon onde Benjamin. 

Film français iTE. Mblinaro (1969), avec J. BreL G Jade, 
R. Vaste, L. Chardonnet, P. Franlceur, B. Alane. B. BKer 
(rediflorioa). 

A damecy. en 1750. un médecin and des pauvres, ennemi 
des riches, buveur et . coureur de jupons, refuse le mariage 

arrangé pour lui par sa Meures nargue les aristocrates. 

Récit picaresque, d’après ua roman de Claude Tïlàtr. Seines 
lestes et grivoises, épisodes humoristique*, et grand numéro 
de Jacques Brd. retrouvant. Ici. l'esprit » contestataire » de 
seschansons. 

22 h Journal. 

23 h 30 Prélude A ta nuit. 

Double concerta de Brahms, avec I. Siéra (riaiou), L. Rase 
(violoncelle), et rOrcbcme phiïbanimaiqiic iTImS, sous la 
direction de Z. Mehu. 


FRANCE-CULTURE 

7k2,Maferio. 

8 b. Ces «final— de la nanbwe s Le fou. le baileuklet' ' 
ralouettc, eu la g m iboUque des jeun ; à 6 h 3Z. E« < ia ve » iam 

. mritrt : à 8 h 50, Destins et sortilèges. 

9 b 7, Matinée de la fittEntave. . . 

10 h 45, QaatHn—en rigtag. 

IX fc 2, La panda Opéras dn monde : le paM» Gander (et à 

17 h 32). 

12 h S, Noua tans cbaam. 

12 b 45, Paniirawia 

13 h 30, Kenaiwancc des orgsM de France. 

14 b, Sons. 

M h 5, Un Bvra, des voix : Racfaid Mbnotmi. «le Fleuve 
détourné ». 

M k 4S. Tesaprts-ntidldeFkanc^Odtara. 

Départe m entale ; Le monde au singulier ; 1S h 25. La radio w 

la place ; 16 h I S, Rendez-Vous ; 17b, Roue libre. 

18 b 38. Les «affleures, farces et aventures de Gaspard des 
montagnes. 

19 b 25, r>TTi 1 *sih ini 

1» fc 30. Les progrès de la tdotogle et «le la médecine : Un noo- 
Vrf aspect de g€oie génétique :la détection des gène*. 

20 **• N«*vea* répertnfr* — «y t : Le dub des petits bon- 

beurs, «TY. Certeofat, avec A. Ddeiïaæ. M. Rayer, A. Smee- 
Ba— Le solitude de l'œuf avant l'omelette. «TE. Presamaan, 
avecC. Pieplu, F. Manhouret, E. Scoh. 

22 h. N»dts magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fc 2, Muil(«u du veattas : œuvres de DiabeUi, Khatcbatnrian, 
9 h S, L'erriBeeuen l lm a pwi. - 

9 fc 20, Dtei ereffle Pautra : œuvra de Weber, Berlioz; Gra- 
« ?» J? rjpuwe delà eœ&n^mîwiai dt^reifcràS! 11 ^ 

12 fc 35, J» 2 Z : Fart et les silences de W. Dickosou. 

13 - V®* 1 ?** ** S>BVa « e ' teraaam, Lotter. 

Moockton. Ketclbey, Fauré. 

14 h 4, Maride as à rouvre s H. Abcadrotb. 

ÎZ ï ^*^P^f»*«P«»^--<MvradeMric)c. 

17 h - 141 k ‘ / Mgy*iem : <k* œuvres de L. Janacefc, sens la 

OpCCUL 

18 b 30, Concert : Jazz. 

19 fc 38, Jxu:lc Moo-ootes. 

» b. ActaaUté lyxlqae. 

20 fc 30, Concert (en «ürect du studio 106 de Radio-France) ; 

- Quartette >. de Myslrêccek; «Quloiette oo. 32», de Ota- 
fcw; -Sextuor op. 110 -, de Mendetaalm, par Q. Le Dïzea, 

D. aJtos ; P. Stnaa*. • 
-m v’ïi’ B îi* ooa ^ e *>aa*e ; J jC. Hearïot, pfano. 

32 8 Miraque de mât? 23 h. 

&i^dejecherehe tatbopboaiqim ; œuvres de Abbot ; 0 h 5, 


TRIBUNES ET DÉBATS 
MERCREDI 13 octobre 

— AL Rager QuUJiot, ministre de r urbanisme et dn 
logement, est reçu au journal de 19 h 30 sur Europe 1 . 

“ ^ Jacques Delors, ministre de Péconomie et des 
finances, est invité au journal de 20 heures sur TF 1. 


La phrin te contre M . ligne! 

UNE MISE AU POINT DE LA F.TJJLA.C. 


M. Michel Ray, secrétaire fédé- 
ral de la F. TJ. A.A.C.-C.F.D. T., 
nous adresse la lettre suivante : 


Dans l'article de Claude Régent 

compagnés de photos, dota 90 % se- 1 consacré â la plainte contre M. Li- 
ront en couleurs. L\-LC.R traitera ) g 1 *} Wf Monde daté 1G-1 1 octobre). 
aussi bien du spectacle, de la politi- [f F-T.1.AA.C.-C.F.D.T. ftait citée 
que que de l'actualité scientifique } “ c façon u laisser croire qu il existe- 
m autre . ! rail une dissension entre elle et son 

* A.CJL, 23. rue Michd-Lecomie, j syndical, le SJ.F.-C.F.D.T. Celle 
7S003 Paris. Tfi. ; 277-71-74. j interprémtion est complètement 


inexacte et ne repose sur rien. La 
F.T.I.A^A.G. approuve totalement 
la décision prise par te syndicat des 
journalistes C.F.D.T. Un représen- 
tant de la F.T.IjVjcC. était d’ail- 
l«rars présent à Dijon lus du dépèt 
de b plainte contre M. LigneL 

La décision du S. F J., prise dans 
une situation de crise où les intérêts 
des journalistes des Dépêches sont 
en jeu, die mérite de rappeler que le 


problème de l'application de l'ordon- 
nance de 1944 ne se limite pas au 
cas Hersant. La F.T.I.A.A.C.- 
C.F.D.T. souhaite d'ailleurs que tes 
pouvoirs publics prennent enfin 
leurs responsabilités ilow* ce qui est 
leur mission, faine respecter la loi. U 
est scandaleux qu'aucune initiative 
de leur part ne soit prise au sujet de 
1 application de l’ordonnance du 
26 août 1944. 



J»| Û-USO 






EXPOSITIONS 


•"‘•V • . . 'X-, 


lî ^ % 
?- J\ 


; : 

îte ^ _ _ 

iW-*. ._. . 


W--- 


Centre Pompidou 


Entrée principal* nw i Saint-Waitic 
(27^-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-1 l-li 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h ; sim. ût 
dim.. de 10 II à 22 f Entrée Gbrêle di- 
manche et le mercredi. 

Animation gratuite, saiif mardi et di- 
manche, à J& b « 19 Tf ; le' «mw^ i fa 
1 1 b. entrée du musée ' (troisième - 

Étage); lundi et jeudi. 17 h, gâteries 
contemporaines. . 

Conférences-débats : • Le problème 
de l'abstraction aujourd’hui ». par 
R- Krauss (le 14, a. 18 h 30, petite 

salle) ; » Antistyle et mauvaise pein- 
ture : retour ou recou rs à la figure 7 * 
par B. Bltstène (le 21 . â 18 h 30; petite 
salle) ; - Braque, les cubistes et la mo- 
siq.ue », par S. Fabcbercau (le 18, à 
18 h 30. cinéma dn mimée):" 

EDUARXK) ÀRKOYO. Ôalérles 
contemporaines. Jusqu'au 29 novembre, 
lundi et jeudi, à 17 b : niitMdiiulnD. Le 
13 octobre : - Interview autour d’Airsyo» 
(18 b 30, Galeries conieaiponiiiies). ... 

ENRICHISSEMENTS RECENTS dm 
Musée national d’art nwderâe (1MI- 
1982]i Parcourt des cottrrtiot. Jusqu’au 
29 novembre. , \ 

CHODC POUR AUIODRDTHUL Re- 
e»rri sm quatre an» d'acq^sttfous d’arc 
contemporain. Gâteries cont e mporaines. 
Jusqu’au 29 novembre. Vlsitc-annna «xi ; 
le* lundis et jeudis B 17 h, 

LA DÉ3URANTE. fiatfa d’an graphi- 
que. — Entrée libre. Jusqu’au 3 janvier. 

LA PHOTOGRAPHIE CONTEMPO- 
RAINE EN AMÉRIQUE LATINE. 
Salle con te mporaine et salle animation. 
Entrée libre. Jusqu’au 2 1 novembre 
PH OTO/ CI NÉ/ VIDÉO/ DANSE. 
Grand foyer et petite salle. - Entrée Etné. 
Jusqu'au 7 novembre 
MONIQUE TOtOUFLET, photogra- 
pbe. Sakn photos. 3* étage. Jusqu'au 
31 octobre. 

LIEUX IPAirnSTES-Canreftour des 
région*. Jusqu'au 3 novembre 
HABITE» LA LUMIÈRE. Atelier des 
enfants. rez-de-chaussée. - Sauf manfixt 
dim., de 14 b A 18 b. Entrée libre. 
Jusqu’au 6 novembre 

THEME ILLUSTRE. Ptm lofai qw le 
bon*- de nm afie. Bibbotbique. des en- ' 
fants, piazza. Entrée libre. Jusqu’au 1* no- 
vembre • - 


(AUTO) PORTRAITS DÛ CHER- 
CHEUR SCIENTIFIQUE. - Jusqu’au 
22 novembre. 

BJ>X 

LETTRES DES AMERIQUES. La 
•omtfle et le roman bispson ■mfriftes 

Jusqu'au 8 novembre DébriT «Les pro- 
blèmes de rédhioa et de la ttaductioo-de 
la littérature htspano-américaine ». (le 13. 
à 18 b 30. salle d’actualité) ; • Les auteurs 
hispano-américains peu connus en Eu- 1 
rope» (1e 20,1 18 h 30. salle d'actualité). 

ZOLTAN KODALY (1882-1967). Dis- 
cothèque. 1* étage. - Jusqu'au J* novem- 
bre. 

Musées 

J--B. OU DRY, 1686-1755. - Grand 
Palais, avenue du Général- Eïsenbower. 
Sauf mardi, de 10 b 1 20 b; mer. jusqol 
22 h. Entrée : 14 F; sam. :11F (gratuite 
te 29 novembre) . Jusqu'au 3 janvier. 

DONATION J-H. LARTIGUE, 
■«ras 1916-1926. - Grand Palais, ave: 
nue Winston-Churchill. Jusqu’au 31 -dé- 
cembre 

grands et jeunes j>*au- 

JOURD'HUL — Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (720-62-88). De II h à 
18 h. Jusqu’au 17 octobre • 
L’INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. - Grand Palais tpone D). 

- Saur sam. et dim^ de 10 b à 18 h. 
Jusqu'au 25 octobre . 

LA PIOCHE ET L'AIGUILLE. 
Grand Palais (espace 404). Sauf mardi, 
de 10 â 18 b. Jusqu’au 25 octobre 

DOUZIÈME BIENNALE DE 
PARIS. - Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11. avenue du Présidem- 
Wïlson (723-61-27) et ambassade cf Aus- 
tralie. 4. rue Jean-Rey (575-62-00). 
Jusqu'au 14 novembre 

EJKOH HOSOE. - Musée d’art mo-' 
dente de la Ville de Paris (voir ti-dessus). 
Sauf hindi, de 10 h 1 17 h 30; merc re d i 
jusqu'à 20 h 30. Entrée ; 10 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au ] 5 novembre 

J ANNIE BOREJL Poppcn. - Musée 
des enfants du musée d'art moderne de bt 
Ville de Par», 12 . avenue de New-York 
( voir ci-dessus). Jusqu’au 31 o c t o b re 
LA PEINTURE MURALE RO- 
MAINE de h Picardie à br Nonaandfa. 

- Musée national des monuments fran- 
çais. Palais de ChaiDot (727-97-27). Sauf 
mardi, dc9b45àI2h30ct de J4 b i 
17 h 15. Entrée : 8 F (4 F le dim. tgranrit 
le mercredi). Jusqu'au 31 octobre 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. N«o»- 
vctics acquisitions du mnsée «POrnor ; Vi- 
rages de rbemscw : Exposition -de .mou- 
lages et sculptures i Hntentkm des 
oon-vayants : Picasso, ruicfier du scnto- 
iror ; Saxdcy es in terre sainte- — Musée' . 
d'art et d'essai, palai s de Tokyo, 13. ave- 
nue du Présidenl-WCcou (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 h 15. Entrée : 

7 F : te dimanche. 3.50 F. 

ROY UCHTFhSSTEJN, 1970-1986. 

- Musée des arts décoratifs. 107, nte de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 b à 
19 b; sam. et dire, de 11 h à 18 b. * 
Jusqu'au 19 décembre 

AFFICHES ET S1GLES DU FESTI- 
VAL D’AUTOMNE A PARIS. 1972- 
1982. - Musée des ans décoratifs (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 19 décembre 
X 3 POSTERS. Musée de Fafïiciie et 
de la publicité, 18, rue de Paradis (246- 
1 3-09) . Sauf mardi, de 12 b 8 18 b. 
Jusqu'au 24 octobre 

LE DESSIN D’ANIMATION FRAN- 
ÇAIS : au steefe de création. - Mtosée- 
galcric de la SE JT A, 22. nie Suncsuf 
(555-91-50). Sauf dim. de II b i 18 h. 
Jusqu'au 16 octobre. Le 16, de 15 b à . 

I S h : projection de films d'amas üoo des 
années 30. 

PEINTRES-GRAVEURS FRANÇAIS. 

Hommage à R. Bresdm. BibüsbiqBC na- 
tionale. 58. nte de RicbcKeti (26I-82-83). 

De 12 h â 18 h. Jusqu’au 31 octobre 
LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-19401 - 
Musée de Montmartre 12. nte Conot 
(60661-11). De 14 b 30 à 17 b 30. En- 
trée : 8 F. Jusqu au "30 octobre 

BOY AN. - Musée de la Poste, 34, bou- 
levard de Vaugward (320-15-30). Sauf . 


dhn., de 10 h A 17 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 23 octobre. -• 

CHYPRE. Là tramoï et là joras. - 
Musée de l'homme. Palais de ChàiDbt 
(353-7949). Sauf nuutfi. de 9 h -45 £ 
17 h . 15; Encrée libre Jusqu'au 30 novem- 
bre . 

LÉS PEINTRES TÉMOINS DE 
LEUR TEMPS. — Musée du Lùxem- 
"bourg, 19, roc de Va agira rd (354-95-00). 
Jusqu’au 1* novembre. 

‘ PROUST, une Dnstrarioa pour te «_ 
cherche du temps pente. - Maison de 
'talzae; 47, rue Rayncmaid (224-56-38). 
Ju9ùu*au28 novembre. 

Centres culturels - 

LA MODERNITÉ : UN PROJET 
INACHEVE- — Ecole nationale supé- 
rieure : des beaux-arts, 1 1. quai Malaqmte 
(260-34-57) _ De J2 6 à 20 b sauf mardi. 
Jusqu’au ,t4 novembre, 

LA MODERNITÉ OU L’ESPRIT DU 
TEMPS. — Ecole nationale supérieure 
des. beaux-arts, 14, rue Bonaparte (260- 
34-57). De 12 b 30 â 20 b, sauf le mardi. 
"- Jusqu’au' Mjtovembrc. 

LA CONSTRUCTION MODERNE. 
— Institut français d’arrJritenrnre. 6. rue 
de Tournos (63340-36). De 12 b 30 & 
19 b, sauf le dimanche et le' hindi. 
Jusqu'au 13 novembre 

TADAO ANDO ■-* — 

Institut français d'architecture (633- 
90-36). De 12 h 30 8 19 h, du mardi au 
samedi. Jusqu’au 20 novembre 
LA PHOTOGRAPHIE EN ALLE- 
MAGNE, 1900-1939.- — Goethe Institut, 
17. avenue dléaa (723-61-21). Saur sam. 
et dinL, de . 10 ï h 20 h. du 15 octobre au 
1? novembre 

. Michael kramer. installation. - 
Goethe Institut. .31, rue de Coudé. Sauf 
sain, et dim., de 13 h & 19 h. Jusqu'au 
4 novembre. 

• D’UN ARTBUL A L'AUTRE. - Cen- 
. tre culturel de la communauté française de 

Belgique. 127-129. roc Sain t-Martin (271- 
26-1 6). Sauf lundi, de il h à 18 h. Entrée: 
10 francs. Du 14 octobre ou 28 novembre. 

PIRE KOC H. — Jusqu’au 28 novem- 
bre. MATÉRIAUX ANCIENS, NOU- 
VEAUX USAGES; — Jusqu’au 7 novem- 
bre. Institut néerlandais, 121, rue de Lüte 
(705-85-99). Sauf lundi, de 13 h i 19 h. 

MICHEL HARTMANN. - B.I.M.C.- 
Gakrie, 52, rue de r Hôtel de Ville (278- 
67-08). Sauf dim. et lundi, de 15 b 3 19 h. 
Jusqu'au 30 octobre. 

CHRISTINA KUBISCH -THOMAS 
SCHULZ. Installa rions sonores. — 
57, rue de la Roquette (700-1094). Sauf 
dim- et lundi, de 14 h 30 i 19 h. Jusqu'au 
6 novembre. . 

CARLOS AGUIRItE. - Centre cal to- 
rd du Mexique, 47 bis, avenue <T]£na 
(555-79-15). Sauf dhn., de 10 h & 18 h ; 
sauL. de 12b é 18 h. Jusqu'au 27 octobre. 

EISENSTEIN. Lithographies /fac- 
rânflés. — Centre culturel 17, 47, rue de 
Saussure (227-68-8)). De 14 b 30 à 20 fa : 
«a., de 14 fa à 1 7 b. Jusqu’au 23 octobre. 

BERISHA -SHDtOKA. Les flBgranes 
tin EÔhovol — Centre cuhureJ de Yougos- 
lavie. 123. rae Saint-Martin (272-50-50). 
Jusqu’à fin octobre 

LE GRAND SIÈCLE AU QUAR- 
TIER LATIN. — Mairie du 5" arrondisse- 
ment, 21. place du Panthéon. Tous les 
.jonn^de9hfa 18 h. Jusqu’au 31 octobre. 

le Jardin paysager fal pi- 

per. 1746-1824; LARS MDLLHAGEN, 
ara tip tmt s, dessins; ENNO JBA1XEK, 
peintnras. .— Centre cuiiure) suédois. 
11. me Payante (271-82-20). De 12 h J 

18 b ; sam.- et d ïnu. de 14 h fa 18 b. Entrée 
libre. Jusqu’au 4 novembre. 

• LES SAMOURAÏS. Armes et annexes 
év wfaBnr et tin duimtae silete - 
Printemps Haraumann, magasin Havre 
(ÿécage). Jusqu’au 20 octobre. 

JOHN CAGE, g r a v ur e s et partitions. 

— American Ccnier, 261. boulevard Ras- 
paB (633-57-26). Tous les jours de 12 h â 

19 h. Jusqu’au 23 octobre. 

GRÈS, d’A. EBUZZJYA SZESBYE. 

— Maison du Danemark, J42. avenue des 
Champs-Elysées (562-174)2). De J2 b fa 
19 fa. Dimanche, de 15 h à 19 h. Entrée li- 
bre. Jusqu’au 24 octobre. 

PICASSO- — Centre culturel du Ma- 
rais. 28, rue des Francs-Bourgeois (272- 
73-52), sauf mardi, de II h fa 18 h 30.. En- 
trée: 18 F. Jusqu'au 25 octobre. 

JEUNE SCULPTURE, SCULP- 
TURE DE JEUNES. - Port d'Austerlitz, 
quai d’Austeriitz, face fa la gare. Tous tes 
jours de 10 h 30 fal7 h. Jusqu'au 31 octo- 
bre. 

L'ARTISANAT AU SERVICE DE 
L’INDUSTRIE. - Maison du Nord- 
Pas-de-Calais. 18. boulevard Hausmann 
(770-59-62) . Jusqu'au 29 octobre. 


Galeries 

LA PRÉSENCE SUISSE: Relier. 
-'MuBer, Roescb, Spacti, Waaoee. Galerie 
Farkteb-Cadot. 77. me des Archives (276 
08-36): Jusqu'au 20 octobre. 

ER5TE KONZENTRATION : Es- 
tantes originales de Buefitz, HSckel- 
ntm, h nns éa dorg, Rirkeby, LOpertz et 
Hâtif. Galerie GiDespre-LuagoSakunan. 
-24. rite Beaubourg (278-11-71). Jusqu’au 
23 octobre. . 

L'AUTRE MOITIÉ DE L'AVANT- 
GARDE. 1910-1940. Fragmenta dTune ex- 
position. Gâterie des femmes. 74, rue de 
Seine (222-60-74). Jusqu'au 2 novembre. 

RHONE-ALPES. Lfedectiunr contem- 
porain. N. R. A-, 2, rue du Jour (508- 
i 9-58) . Jusqu'au 6 novembre. 

. TAPISSERIES : J.-L. Pasquet et 
. P. Sufly. La Demeure, 26. rue Mazarinc 
(634-14-62). Jusqu’au 23 octobre. 

RONDEURS— Séquence b* 3 de fat sé- 
rie « Le corps hautain dans Part ». Galerie 
ChamyTEnven. 61, rue Lbomond (707- 
39-50) . Jusqu’au 20 novembre. 

JOHANNÈS HEJSlG. WALTER U- 
BUDA, artistes de R. DA. Galerie le Roi- 
des-Aulnes. 159 bis, boulevard du Montpar- 
nasse (326-86-02). Jusqu’au 28 octobre. 

MAD Y ANDRIEN, sculpteur. Galerie 
de Ta Platonc, 93. roc Vidlte-du-Tempte 
(887-79-83). Jusqu’au 31 octobre. 

LES NAPPES DE RESTAURANT, B- 
hulriu par dé grands artistes de notre ste- 
dt Galerie M. Meyer. 15, nie Génégand 
(6334)4-38) . A partir du 1 4 octobre. 

NICE NICE NICE, Galerie P. Landau. 
14, rue GuénégamJ (323-57-67). Du 14 oc- 
tobre au 10 novembre. 

LE BAISES. Galerie J. Briance. 23-25. 
rue Gaéa ég aod (326-85-51). Du (4 octo- 
bre au 27 novembre- 

HOMMAGE AU CORPS. Galerie 
Ç. Laubie. 2. rue Brisemiche , (887-45<8n. 

Jusqu'au 20 novembre. 7 

BARRY FLANAGAN, Sculptures, 
jusqu'tin 27 novembre. DAVID TREM- 
I.ETT, jusqu'au 13 novembre. Galerie 
Donmd-Dmaen. 3. rue des Haudri elles 
(277-63-60). 


- GILIOLI. Sculptures, tapisseries. 
Jusqu'au 10 novembre. - ROUGEMONT. 
■ Changement de décor. Jusqu’au 30 octo- 
bre. HUNDERTWASSER, Priai ères, ré- 
. rentra . Jusqu’au 31 décembre. Art curial, 
9, avenue Matignon (256-32-90). 
FERRY/FLEURY/THAERON, Galc- 
. rie Donguy. 57. rue de la Roquette (700- 
10-94) . Jusqu'au 23 octobre. 

LES DIRECTEURS TYPOGRAPHI- 
QUES DE NEW- YORK, SÉtection 1982. 
' Mecanonna Graphie Cênter, 49. rue des 
Mathunns (463-92-66), De U fa à 18 h. 
Jusqu'au 29 octobre. 

A MANN. Pateiot» de respace nouveau. 
Galerie J. Spiesst, 4, avenue de Messine 
(256-06-1 1 ). Jusqu'au 12 novembre. 

AMORIM, Œuvres snr papier. Galerie 
Bdlim, 28 bis. boulevard de Sébastopol 
(278-01-91 ). Jusqu'au 13 novembre. 

ARTHUR, Galerie Saray Kïnge. 54. rue 
de VerncuÜ 1261-19-07). 

AUCEREAU. Pointures. Galerie 
V. Schmidt, «II, rue Mazarinc £354-7(-5r| 1. 
Do 15 octobre au 6 novembre. 

BARBE, Jardin de la Paresse, 20. rue 
Coran (588-38-52). Jusqu'au 9 novembre. 

NORMAN BLUHM, Peintures et 
aquarelles. Galerie S radier. 51. rite de 
Seine (326-91-10). Du 14 octobre au 20 no- 
vembre, 

MIKLOS BOKOR. Pefarares. Galerie 
Clivages, 46, rue de l’Univeraité (296- 
69-57) . Jusqu'au 30 octobre 
CHRISTIAN BOUILLE. Intervalle au 
désert. Galerie Kricf-Raymond, 19, rue 
Guénégaud (329-32-37). Jusqu'au 1” no- 
vembre 

WILLIAM BRUI, Temple. Galerie 
C: Ratïé, 6, roc Bonaparte (325-16-49). 
Jusqu’au 31 octobre 

CELEST1NO. Printnrca « â l'envers -. 
41, rue Quincampotx (887-76-87). Jusqu’à 
fin novembre 

GASTON CHA1SSAC Galerie Mes- 
sine, 1, avenue de Messine (562-25-04). 
Jusqu’au 17 décembre. 

JOSÉ CHARLET, Peintures, sculp- 
tures, dessus. Galerie M. Kaganovhch. 
66. boulevard RaspaÜ (548-47-32). Du 
14 octobre au 13 novembre. 

CLERTÉ. VeBteurs et soara'era. Aqua- 
relles. Galerie Erval, 16. roc de Seine (354- 
73-49) . Jusqu'au 6 novembre 
BERNARD DUFOUR, autoportraits 
depuis 1962. Galerie Beaubourg, 23. rue du 
Renard (271-20-50). Jusqu'au 6 novembre. 

BENNI EFRAT. Qnest for lifiht- Gale- 
rie de France. 52, rue de la Verrerie (274- 
38-00). Jusqu'au 30 octobre. 

ODED FE1NCERSH. Galerie Saphir, 
84. boulevard Saint-Germain (326-54-22). 
Jusqu’au 3) octobre 

AUNE GAGNAIRE, Peintures, sculp- 
tures. Galerie DariaL 22, roc de Beaune 
(261-20-631. J osa u’au 11 nw — i— 
JOCHEN GERZ. Dimanche, .1981- 
1982. Galerie Bama. 40. rue Quincampoix 
(277-38-87). Jusqu’au 30 octobre 
ETIENNE HAJDU, Sculpaus, encres 
de Chine. Galerie-Louis Carré, 10. avenue 
de Messine (562-57-07). Jusqu'au 4 dé- 
cembre. 

TIMOTHY HENNESSY. Perfor- 
raaueus for Joyce. Atelier A. Le Moine, 
21, avenue du Maine (222-47-01). 
Jusqu'au 19 novembre. 

ESTHER HESS, Le Nfl. Oomos, 75. 
roc du Temple. Jusqu'au 22 octobre. * 
JOËL HUBAUT. La Voie lactée. Gale- 
rie Lara-Vincy. 47. rue de Seine (326- 
72-51 ). Jusqu'au 15 novembre. 

PAUL HUET, rétrospective 1803- 
1869, uqnareUes et dessins. Galerie Vcr- 
neuO. 13. rue des Saints- Pères (260-28-30). 
Jusqu'au 30 octobre. 

JORG IMMENDORFF. Galerie 
D.-TempJoa, 30. rue Beaubourg (272- 
14-10). jusqu'au 20 octobre. 

MIRON KDtOPOL, Pefatures. L'œil de 
bœuf, 58. rue Quincampoix (272-24-721. 
Jusqu'au 30 octobre. 

HEINRiCH KUHN (1866-1944) : pho- 
tographie. Galerie Baudoin-Lebon. 36, rue 
des Archives (2724)9-10). Jusqu'au 13 no- 
vembre. 

FEUX LA BISSE. Galerie Isy-BracboL, 
35. rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu'au 
6 novembre 

LOUIS LE BROCQUY- Etudes ms 
une image de W. Sh akes p e are. Galerie 
J. -Bûcher. 53, rue de Seine (32 6-22-32). 
Jusqu'au 3 n o vemb re 
JEAN-CLAUDE LE FLOCH, Dessins, 
Encs « gravures. La Hune. 14. rue de 
l'Abbaye (325-54-06). Jusqu'à fin octobre. 

DANIEL LEV1GOUREUX, Dessina. 
Galerie P.-Frégnac, 50, rue Jacob (260- 
86-32). Jusqu'au 23 octobre 
YVES MILLET, Gravures e* dewslns. 
Editions de l'Exmiiage, 33, rue Henri Bar- 
busse (354-71-44). Jusqu'au 30 novembre. 

HENRI PFEIFFER, AqureOes. 1928- 
1932. Galerie James Mayor, 34. rue Maza- 
riae (326-60-34). Jusqu'au 13 novembre. 

CLAUDE PLESSiER. Pesutnres. Gale- 
rie G.-Lavrov. 40. rue Mazarine (326- 
84-351. Jusqu'au 23 octobre 
JACQUES POU. ArchEtectures. Gale- 
rie A. Maegbt, 46. rue du Bac (222-12-59). 

J-M. QUENEAU. Peiaiures. TCEil Sé- 
vigné, 14. nie de Scvigné (277-74-59). 
Jusqu'au 30 octobre 
CHRISTIAN RENONCIAT. Sculp- 
bares en bois. Galerie A.-Btendel, 4. rue 
Aubry-lc-Bouctwr (278-66-67). Jusqu'au 
4 décembre. 

5HANEV. Galerie Coard. 12, rue 
J. -Cahot (326-99-73). Jusqu'au 26 octobre. 

VÏTO TONGIANL Galerie K. Rinker. 

25, roc de T ou mon (325-18-73). Du 14 oc- 
tobre au 27 novembre. 

ROBERT WILSON. Dessins. Galerie le 
Dessin. 27, rue Guénégaud (633-04-66). 
Jusqu'au 1" novembre. 

G FORCES YOLOJOGLOU. Galerie 
des Orfèvres, 66. quoi des Orfèvres (326- 
81-30). Jusqu'au 23 octobre. 

ZLOTYKAMIEN. Ephémères. Galerie 
Charley-Chevalier. 27. nie de La Ferronne- 
rie (508-58-63). Jusqu'au 30 octobre 
ZUKA. Galerie D. Speyer. 6. rue Jac- 
ques Calkn (354-78-41). Jusqu'au 20 no- 
vembre. 


En région parisienne 


BOUC IV, VL. Cinq amis français de 
TourgBf-mev, 14. rue Y.-Tourgueniev. 
Sauf lundi cl mardi, de 14 h à 18 b. 
Jusqu'au 25 octobre. 

CERGY-PONTOISE. Les montreur» 
d'images. Bibliothèque publique. Jusqu'au 
23 octobre. 

CHARENTON-LE-PONT. L'archl- 
tectüfe m ex i cain e fa travers les sweks. 
Ecole d'arcbitcciurc de Paris-Coflflans, 
il. roc du Séminairr-de-Conflam. Sauf 
sam. «1 dim., de 10 h à 19 h. 
Jusqu au 25 octobre. 


(JtËLl-ES. Madh Garder, tissas fi, 
chas, tissus cousus. - Centre culturel, 
place des Martyrs-de-Chaisaubrinni (42 1- 
20-36). Du mardi an samedi, de 14 h â 
1S fa. Jusqu’au 30 octobre 

CRÉTEIL Rustin. Quinze ans de pein- 
ture. Maison des arts A. -Malraux, place 
Salvador-Ailcndc (899-94-50). Jusqu'au 
15 décembre. 

JOIN VIL LE-LE-PO NT. Peiururas. 
scalp tares, estampes, tapisseries d’Au- 
bussoo. Salle des fêtes de l'Hfxcl de Ville. 
23. rue de Paris. Jusqu'au 21 octobre. 

J Ol IV- EN- J OSAS. Les Indiennes de le 
manufacture Oberttampf de J du y. Musée 
Obcrkzmpf, château de Monicbcllo (946- 
80-48 J. Jusqu'au 4 janvier. 

MEAUX- Le Grand Siècle en pays de 
Meaux. Bossuet. - Musée Bossuet, an- 
cien palais épiscopal (4 34-84-45) 
Jusqu'au 28 novembre. 

MEUDON. Les risioas iosoBtcs des 
frères Bourdon. Musée d'an et d'histoire. 
11. rue des Pierres (534-75 -191. Jusqu'au 
24 octobre 

MONTÉ VRA IN. Étienne Martin. - 
Cité des Communautés, château de 
Chessy. Tous les jours de 14 h fa 19 h. 
Jusqu'au 2 novembre. 

MONTREUIL Figures du récL Centre 
des expositions, esplanade Benoit-Frac bon 
(858-07-20). Sauf mardi, de 14 h fa 20 h. : 
sam. et dim.. de 10 h à 20 h. Jusqu'au 
31 octobre. 

PONTOISE Gregory Majiroisliy. 
Dessins. Musée de Pontoise. 4. rue Lcmèr- 
der (031-93-00). Sauf mardi, de 10 fa à 
12 h et de 14 h à IB h. Jusqu'au 14 novem- 
bre. - Donation FreanUch. Jusqu'en mars 
1983. - Camille Pissarro et son fils Lu- 
cien — John Bensusan-Buit. Du 17 octo- 
bre au 3l janvier. Musée Pissarro. 17, rue 
du Château (031-06-75). Sauf lundi et 
mardi, de 14 h â 18 h. 

SAINT-CHÉRON. Ouverture du Mu- 
sée TaJIeyrund. Château du Marais. 

SA I NT-CERMAI N-EN-L AYE. 
L'éclatement de ['impressionnisme. Mu- 
sée départemental du Prieuré. 2. rue 
Maurice-Denis (973-77-87 1. Jusqu'au 
U janvier 1983. 


VERSAILLES. Souvenirs de Ver- 
sailles depuis 1853. Photographies origi- 
nales. Bibliothèque. 5. rue de 
l'Indépendance-américaine 1 950-09-50). 
Sauf lundi, de 1 4 h â 1 8 h. Jusqu 'au 3 1 oc- 
tobre. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. 
Picart-Ledoax. Centre culturel munici- 
pal. 21. avenue Carnot (389-21 -18). 
Jusqu'au 25 octobre. 

En province 

AIX-EN-PROVENCE. Edward 
Baran : fiL papier, espace. - Musée des 
Tapisseries. 13. rue de ta Molle (21- 
05*78). Jusqu'au 20 octobre. 

AMIENS. Marineffp Curai : ouvrages 

d'herbes. Maison de la Culture. Jusqu'au 
I* 1 novembre. 

ANGERS. Artisans du Moyen-Age. 
Musée des beaux-arts. 10. nie du Musée 
(68-04-65) Ju'<qu au 14 novembre. 

CHARTRES. Ne» briitsh glass et vi- 
trail français contemporain. - Grenier de 
Logos (2l-65-72i. Jusqu'au 31 octobre. 

CLUNY. Besançoir-Clunv. Peintures. 
Ecuries Saint-Hughes. Jusqu'au 24 octo- 
bre. 

COMPÏÈGNE. Le néoBihique dans le 
nord de la France. Musée ViveneJ. 2. rue 
d’ Austerlitz (440-26-00). Jusqu'au 14 no- 
vembre. 

ÉVREUX. La montre de 1580 â 1930. 
- Musée d'Êvreu*. ancien Évêché. 6. rue 
Ch -Corbeau (39-34-35). Jusqu'au 31 oc- 
tobre. 

LYON. Biennale interna cumule des 
arts de la rue. Palais Saint-Jean, ELAC 
(Centre d'échanges de Perrachei. Musée 
de l'imprimerie, musée de* beaux-arts, etc. 
(Renseignements au 827-1 |-59l . Octobre. 

LA S E YN E-SUR-M ER. Regards 
tes chantiers navals. Hûtel de Ville (94- 
18-031. Jusqu'au 29 octobre. 

MORLAIX. Hommage à Matiuirin 
Mefaeut. 1882-1958. Musée des Jacobins. 
6. rue des Vignes ( SR- 3 8-96 1. Jusqu'au 
31 octobre. 

MULHOUSE. Claude GebhanJt. Gra- 
vures/ Peintures. Galerie A.M.C.. 7. rue 
A_-Engel (4 5-63-95 1. Jusqu'au 30 octobre. 


ROUEN. Comment la préhistoire 7 
Muséum. 198. rue Bcaiiwnsine. Jusqu’au 
7 novembre. - Rouen Gallo-Romain, 
fouilles ei recherches récentes ( 1978- 
1982). — Mutée Municipal des Beaux- 
Arts. Square Vcrdrcl Jusqu'à fin décem- 
bre. - Livres animes, XV>-XX‘ «ode. 
Bibliothèque municipale, octobre. 
SAINT-MAXIMIN. George* Guye : 

dis ans de sculpture. Collège d'échanges 

oonicmporaiiTs. ancien couvent royel (TU- 
01-93). Jusqu'au 31 cciobrc. 

SA VER NE. Espace rhénan. 8 rue 
C h j ica u-des-R hoha n i3î-28-J7l. 
Jusqu'au 9 novcmbrL-. 

STRaSBOLIRG. Georges Braque ee 
Europe. Musée d’art moderne, ancienne 
Doumc ( 35-29-Ub i . Jusqu'au 28 novem- 
bre. 

TOU R COI NC. Wappiog ; regard sur 
In création contemporaine britannique. — 
Dmid Hockney. phoiograpbe. Musée, rue 
Paul-Doumcr (01-38-92). 

VILLEURBANNE. Maquettes d'ar- 
chitectes. - Introduction à P a- erre de 
G. Paolini I9O0-I970. Le Nouveau Mu- 
sée. 11. rue du docieur-Dolard i884- 
55-101. Jusqu 'su 31 octobre. 


BUFFET SRUUJES 
BUFFETS CHftUDS 

7 \Aë/oc&ie 

LE RESTAURANT BUrtET~ |V-^I 




21 , rue Beaubourg * 
(angle centre Pompidou} J 
jusqu'à 22 h même le Dimanche 


r-sSMES 


VOTR E TABLE 
l CIHH 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - P-M.R. : prix moyen do rep« - J„ H. : ouvert jusqu'à— heures 


DINERS 


L'OPÉRA DE LA MER 261-43-93 
6, rue Gomboust, K 

VISHNOU 297-56-S4. F/ditn. 

Angle rue Volney et rue Dannou, 2*. 


TYC0Z 

35, me Saint-Georges, 9* 

AU PETIT RICHE 
25, rue Le PeJctier, » 

CHEZDŒP 

22, rae de Pontbieu, 8* 


TRU. 42-95 
F/dim. 

770-86-50/68-68 

F/dim. 

256-23-96 

TsJ.jn 


AlBL DE RIOIIEWIHS 770-62-39 
12, rue du Fg-Montmarue, 9*. TsJ.jrs. 


I£ LOUES XIV 208-56-56/200-1 9-90 
8, bd St-Denis. Ifr F/lun., mardi 

YVONNE 720-98-15 

13, ra e de Bassano, 16», 

LE GRAND VENEUR 57461-58 

6, r. Ptene-Deciwin, 17'. F/anunMHl/m. 

VERGER DE MONTMARTRE 252-1 2-70 
37, r. Lamarck, 18 e F/sarru déj. et dim. 

CHEZ GEORGES 574-314» 

Porte Maillot, 273. bd Fcreirc F/sam. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pie Maillot, bois de Boulogne. TJ-j. 

RIVE GAUCHE . 

LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue des Fossfa-SainhMa/ccl. 5*. 

LEMAHARAJAH 325-12-84 

15,r, J.-Chaphin. 6*. F/mardi. 

AU COCHON DE LATT 326-03-65 

7, rue Corneille, 6 e F/dim. 

LES CHAMPS D’ORS 551-5269 

22, r. Cfaamp-dc-Marc. > F/dim. et lundi. 

Ch. FRANÇOISE 7054963 

Aérogare dés Invalides, 7*. F/lundL 


CHEZ VINCENT 607-21 -27 

4, rue Sain L- Laure ni. 7* F/dim. 

HORS PARIS !.. — — 

CHATEAU DE LA CORNICHE 


RIVE DROITE | 

FORMULE A 130 F, vin cl service compris (7 entrées et 10 plats, selon k marché, 
fromages, desserts). Salon de réception de 1 5 â 40 personnes. 

GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs i Paris dans nn 
décor authentique. AGRÉÉ par P AMBASSADE et le BUREAU DE TOURISME 
INDIEN. P.M.R. : 120 F. Salle pour rccept.. cocktail, mariage. 

Jusqu’à 23 heures, > La marée dans votre assiette • avec arrivages directs de la côte, 
dons un cadre rustique, à 50 mètres du théâtre. 

Dîners, de 19 b h 0 h 15. Bistro 1880. Cuisine bourgeoise. Environ 120 F. Vins 
du Valade-Loire. BANC D’HUITRES. Salons jusq. 45 pen. DESSERT MAISON. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des 
Champs-Elysées. Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 

De 12 b à 2 h du matin. Ambiance musicale. Spécialités alsaciennes. Vins d’Alsace. 
Son BANC D’HUITRES ei sa CARTE DES DESSERTS. 

Déjeuner, Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT, Huîtres, Fruits de mar. Crustacés. 
Rôtisserie. Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voiturier. 

Vieille cuisine française. Diverses spécialités. Carte. Environ 130 F. Fermé 
vendredi soir cl samedi. Ouvert dimanche. 

Cadre rénové. Nouvelle cane. Spécialités réputées. Cassoulet. Sole grand veneur, 
Rablede fièvre. Noisettes de biche. Soufflé framboise. Ecv. loO F. Salons. Parking. 

Son sympathique bistro. MENU d'affaires, 120 F tout compris. Cuisine de qualité. 
Crus originaux sélectionnés. 

Maison cinquantenaire. L'on vous reçcii jusqu'à 23 b. Sa plats cuisinés A l'ancienne, 
uancbcs et servis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaires. 

Dfcj. d’aff.. menu 150 F vin compris. Dîner-spectacle dansant, jeu., vcn.. sanu, mena 
190 F. Orch.. anima, avec Carlo Nell. Salons pr récep. 10 à 800 pers. Part ass. 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 
TéL : 331 -69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking graïuir. 

J. 23 h 30. Carrefour Mompamasse/Raspail. venez, déguster tes spécialités de 
TANDOOR. Egalement 72. bd Saint-Germain, 354-26-07. Ouv. t.l.j. 

GINETTE, propr. dans cadre d'époque, Rbsl et sakms de 10 à 100 pers. Spécialités. 
Menu 60 F S-C. B-n-c. Tous les soirs : LIN DA GRACV. 

Dans un cadre raffiné. Déjeuners- Dîners sur 1e thème des produits de la mer. Cuisine 
peraonnaKséc. Vins de propriétaires. P.M.R. : 200 F. 

C'EST VOTRE FÊTE OU VOTRE ANNIVERSAIRE AUJOURD’HUI. 
MADAME. OU VOUS MONSIEUR ? FRANÇOISE vous offre gracieusement son 
Foie gras frais, pour commencer votre repas. Menu : 85 F et bordeaux en carafe. 


DINERS-SPECTACLES 


Dans le cadre typique d’une hacienda. Dîners dansants aux chandelles. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et françaises. 


Votre week-end au CHATEAU DE LA CORNICHE à Roîleboisc. Tel. : 093-21-24 j 
Forfait 800 F net (2 pers.) - Cuisine de hante qualité 


LA CLOSERiE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 

326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Y van MEYER. 

LA CHAMPAGNE » 

Homes - Coquillage toute [année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 

LE LOUIS XIV F/luafi. mardi 

i bd St-Dem. Htitres. Fruits de mer. CnsUCK 
Rte. Gâtes. Plut privé astre par «varier. 


SOUPERS APRES MINUIT 


DESSIRIER V.SfeSJSî 4 

LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 

POISSONS. SPËG, GRILLADES 

WEPLER I4 ‘ pl 5^-s’^24 y ' IS * 

SON BANC D’HUITRES 

Foie gras frais - Po issons 

LE MODULE "^sST™ 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de 12 h à 3 h du matin sans mien. 
Parking - M* Va vin 


CHEZ HANSI ’ P 543-96-12. 940 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. mai 
CHOUCROUTE - FRUITS DE MER. 

ARMAND 6 ’ Vw-aïSS?*" 

( Palais- Royul) Grande cane pressons 
Menu 90 F S.C. - Tard la nuit F/dim- 
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THEATRE MUSIQUE 


Çbm jow d* ntichc sont fatigués «m 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPERA (742-37-50) ; b 13 ot IM 
19 h 30 : h Sylphide: les 14 et 19 à 

19 h 30: Eugène Onegmne : la 15 et 18 
i 19 fa 30: Roméo et Jolkne. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 
les 13 et 16 & 14 h 30 : rEdncukn d*un 
prince ; it Dooblc I n c on sta nce : le 13 à 

20 h 30 : Don Joui; ka 14 et 13 à 

20fa3Oetlel7àl4faMct2Oh3O:U 

w « m songe; le* 16, 18 et 19 à 

20 fa 30 : la Corbeaux. 

CHAUXOT (727-8 M 3). Foyer : ks 13, 
14, 15, 16 et 19 fa 20 h 30 : Entretien avec 
M. Se» Hsmaadi. ouvrier ilgériea ; le 
1* fc 20 fa 30 Rende? ^oro de poésie avec 
A&dré Fréta od ; Théâtre Géjnitr : k 19 4 
20 h 30 : Instructions aux domestiqua. 
QDÉON (325-70-32) (U, Mar.), les 13. 
14. 15 a 16 fc 20 b 30 et le 17 A 15 h : 
14-18 («Taprts > k Fco >. d’Henri Bar- 
kat). 

LE PETIT ODÉON (325-70-32) (L.),ks 
13. 14. 15. 16. 17 et I9A 18 b 30: le Fav- 

10)3 4 bascule. 

TEP (797-96-061. fcs 13. 15. 16 et 19 A 
20b 30 et k |7à l5h:A ta beOcsarreo. 
BEAUBOURG (277-12-33), (Mar.), 

cinéma-vidéo : les 13. 14. 15. 16, !7et 18 
A 17 ta ; Trente ans de cinéma expérimen- 
tal en France (1950-1980) : les 13. 14. 
IS, 16. |7 et 18 à 11 ta, 16 ta. \9 h ; Nou- 
veaux fifam, SM. : Concerts : ks 16 et 
17 A 20 11 301e 18 A 18 h : Cycle IRCAM 
(Stockhaosea). 

THEATRE MUSICAL DE PARES <261- 
19-83), k 18 A 18 b 30 : Nouvel orchestre 
de chambre français. Fl. Boffard ; 
L. Coftaey (Vivaldi. Mann. Ledaïr) ; 

20 b 30 : Philharmonie* Hungarica (Dir. 
UriScgal) (Haydn, Kodak, Bartok) . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(an Théâtre de Paris), (L). Petite saUe : 
ks 1 3. 14. 15. 16 et 19 A 20 ta 30 et fc 17 A 
14 h 30 : la Fuite en Chine; Grande 
saUe : ks 15. 16 et k 17. A 14 b 30 : Une 
journée particulière. 

CARRÉ StLVIA MONFORT (531- 
28-34) (L.). ks 13. 14. 15. 16 et 19 A 

21 hetk 17 A 16 h -.Carré magique. 

Les autres salles 


A DElAZET 1887-97-34) (D. Mtr, L.}. 

20h 30. mat. duo. 15 h 30: Variera. 
ALLIANCE FRANÇAISE (544-41-42). 

le 13. A 20 ta 30 : les Fou de Dieu. 
ANTOINE (208-77-71) (D. Mtr. L). 
20 ta 30, mat. dun. A 15 fa 30 ; Coup de 
aoWI. 

Ajtnsnc-ATHEVAINS (271-51-00) 
(Mer.. D. soir). 20 h 30. maL dim. A 

17 h : la Vallée de l'ombre de la mon 
(dernière le 17). 

ASTE1XE - THÉÂTRE (238-35-53) 
(Mer., jeu- vend., sam.). 20 b 30 : le 
Malentendu ; nur. â 20 h 30, dim. 1 
16 fa :ks Bonnes. 

ATELIER (606-49-24] (D. soir, L.). 21 h. 

mat. dim. A 1 5 h : k Nombril. 

ATHÉNÉE (742-67-27) (D.. !_). mer., 
jeud., nur. 2 18 fa 30. ven., sam. A 
20 h 30 : Mademoiselle Etat 
CARTOUCHERIE. Atefler da Ctaandroa 
(328-97-04) (D, L. Mar ), 20 h 30. 
mat. sam et dim- 15 ta : Le brait <k rean 
dit ce que je pense. - Théâtre do Soleil 
(374-244»). kn 13. 15. à IS ta 30 ; k 17. 
A IS ta 30 : k Nota da rais: fcs 14. 16. A 

18 h 30 : Richard II. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-161, ka 13, 14. 15 et 16. A 
20 h 45 : Fui de partie. 

CENTRE MANDAPA (589411-60) (O. 
soir. L. J.), 20 h 45. maL dim. 15 b : 
Journal d’un fou. 

CLSJ». (343-194)1) (D. soir. L. J.). 

20 b 4$, mat. dim. 15 b : Dkn noos (he 
CITÉ INTERNATIONALE. Grand Théâ- 
tre (389-38-691 (Jeu.. Ven.. Sam.), 
20 b 30 : Don Quichotte . Galerie (D- 
L, Mar). 20 ta 30 r Onde Vania ; Res- 
serre tD..L.1, 20 h 30: Trois cases blan- 
ches. 

COMÉDIE CAUMAKT1N. (742-43-41) 
(Mer.. D. soir), 21 h. maL dun. A 
1 5 h 30 : Rcviera dtxnut A l’Élysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
<723-37-211 (D sw. LU 20 h 45. maL 
dim. A 15 ta 10. Ça ira comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
(D.. L.). 20 h 30 - Mamma Mareia. 


THEATRE 

ED OUA RD VII 

. J«^uaWQon«n ) 

présente 


I EDWIGE I 
FEUILLÈRE I 


MAURICE TEYNAC 
NIELS ARE5TRUP 


LA 

DERNIÈRE NUIT 
DE L’ÉTÉ 

d’ALEXEl ARBUZOV 
MmtatiM tnauha de POL QUENTIN 
M-nqa* de GEORGES DEIERUE 
Non teJDW-PHHJPPE BERTRAND 
Mueasctntie 
YVES BUREAU 


FRÉDÉRIQUE T1RM0NT 
i PAULETTE FRANTZ 
ANNE KREIS 
BERNADETTE LE SACHÉ 

1 LOUISÉCONTE | 

Sr:rj« 21 N iu*l éaiuli i! 

[IU: »*«4in**t»* 15 i «i ’J k J». lâClTWÜ TWimj 
(3. Met îinrFïl Tf i. it I !«»;«. 


CONSTANCE (258-97-62) (D. soir, L). 

20 ta 30, maL «fatn. fc 17 b ; Appcto-mm 
Annr. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer.. D. soir). 

21 b. mat dsm. fc IS h 30 : La via est trop 
courte. 

EDOUARD VU (742-57-49) (D. «rfr, L). 

21 h, maL. Dim. àlSbetfcl8fa3Q;la 
Dernière Nuit da l'été. 

ESCALIER DTOR (523-15-10) (D- L.). 

19 ta : Vinavor’s ; 21 ta : DîaUeria amou- 
reu se s . 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94) (D.). 

18 h 30 : fc Funambule uaôamblste; 

22 h : Kadoch- 

ESPACE-MAKAIS (271-10-19) (D..L), 

20 h 30 : la Montre ; (D. soir, L.), 
22 b 30, maL dim. 18 h : Une chèvre sur 
an nuage : fc* Quatre Cubes ; Une (orme 
nommée Dostoïevski. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (805-03-23) (D.. L.. 
Mar.), 20 ta 30 : Tambours dans la mrit. 
GAITt-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D.). 22 ta : Panique an centre culture] 
(dernière k 16). 

GALERIE 55 (32645-51) (D- L.), 

20 b 30 : A View From a Bridge. 

GRAND HALL MONTORGUEQ. (296 

04-06), les 14, 16, 19. fc 20 fa 30: Artaud 
et la peste. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.), 20 b 15: 

k Cantatrice chauve : 21 h 30 : te Leçon. 
LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir. L). 

21 b. mat. aam et dim.. 1 IS h : Au bob 
lacté. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). I. 
18 ta 30 : l'Homme fige ; 20 ta 30 : ta Pa- 
pesse américaine; 22 b 15 : + S. 15 h : Je 
Cri dans ta cbapefle. - IL 18 ta 30 : 
Noces de sang; 20 h 30 : la Noce: 

22 b IS : Tetaoufa. - Petite Salle, 
18 h 30 : Fartons français ; 22 h 15 : k 
Fétichiste (denrière k 16). 

MADELEINE (2654)7-09) (D. soir. L), 

20 h 45. maL sam. et dim. 15 ta : Sodumc 
et Gomorrtae. 

MAISON DES AMANDIERS 066 
42-17). ka 18, ». 14 h a 21 ta : k Bakr 
dû da monde occidental 
MARIGNY (256-04-41). (L), 21 ta, maL 
dim. 1 15 ta : Amadeus. - Salle Gabriel 
(225-20-741 (D.). 21 ta : l'Edneetkm de 
Riia. 

MICHEL (265-35412) (D. aoir. L), 

21 h 15. sam. 18 fa IS et 21 h 15. maL 
dim. 15 h 30 : Ob dînera ou ÜL 

MICHOMÈRE (742-95-22) (D soir. L). 
20 ta 30, maL dim. IS h : Joyeuses Pi- 
ques. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 
L). 2) ta, mat dim. 16 h : Trahisons 
(de rnière 1e 17). - Petit Montparnasse 
(D. soir), 21 h, maL dim. 16 ta : Lettre au 
père (dovièrefa 17). 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. aoir. 3.). 
20 h 30. maL. dim. 15 ta et 19 h : Sado et 
Maso. 

ŒUVRE (87442-52) (D.. L-). 20 ta 30 : 

Saruh et k cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir. L.). 20 h 30, maL dim. fc 17 h : Rond 
comme on cube. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). (D-, L). 

20 h 45. mm-, 19 h 15 et 22 heures: Pan- 
ne France ;te 16 fc 14 ta, k 18 fc 20 ta 30. 
k 19 à 14 b 30 : Rencontres du Patafa- 
RcryiL 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20) (D.), 

21 ta : Naît de rêve : Bertrand. 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 

9247) (D),21 h: Flock. 

POTINÆRE (261-44-16) (I.). 20 b 45. 
dim. 15 tact 1 8 h 30 : « Je m'égatemane fc 
tMHutane ». 

SAINT-GEORGES (878413-47) (D- soir. 
L.), 20 h 45, maL dim. 15 b t fc Chari- 
mari. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) (D. soir. L). 20 ta 45. mai. 
dim. 15 b et 18 ta 30 : ks Enfants du a>- 
knee. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). 
mer, jeu, vend- sent, fc 20 b 30 : Hais 
clos ; dim. fc 18 h 30 ; mar_ mer. 1 22 b. 
lira, à 20 ta 30 : l'Écume des jours ; jead., 
vend., sam., i 20 ta 30 ; dim. fc 15 h : b 
Manon de poupée ; nar., mer. fc 20 h 30 ; 
vend., un, fc 22 h : dim- fc 17 b : A. Al- 
lait. 

TANGO (272-17-78) (D.). 20 h 30 : ks 
Horreere de la victoire. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

K3 ET LA 18 ta 30. ELLE LUI Dl- 
BAIT DANS LTLE 20 h 3a - Co- 
médie de Pari* (28 1-00-1 1) (13). 

LE ORQUE. - U Hocfaetre 026 

38-99) 22 h 30 (13). 

LES JALOUX - Plaisance (320- 
00-06) 20 h 30 (13). 

LE RADEAU D’ASPHALTE. - 
Touita ar (887-82-48) 22 b 30 (13). 

BETTINE. - Vitry. Théâtre Jean- 
Vilar (680-85-20) 21 ta (13). 

ON N’EST PAS DES PIGEONS. - 
Sentier des Halles (236-37-27) 
20b 15 (13). 

LE REGARD OBSERVE. - 
Egragay-tar-Oite, Théâtre de 
l’Urine 20 fa 30 ( 14). 

LA OKHSADC DES ENFANTS. - 
OenocrUlicrs. galerie Edouard- 
Manet (799-86-68) 20 b 30 (14). 

DOM JUAN. - Ecole des beaux-arts 
(260-34-57) jO h 30 (14). 

UNE JOURNÉE PARTICULIÈRE. 
- Théâtre de Paris (274-22-77) 
20 ta 30 (15). 

LE RETOUR DU HÉROS. - 
Tristan- Bernard (522-08-40) 
20 h 30 (15). 

MA VIE EN VRAC - 400 Coups 
(633-01-21) 20 b 30 (16). 

LES STRAUSS. - Rond-Point (256 
70-80) 20 ta 30 (16) . 

UN AMOUR. - L'Épicerie (272- 
274)3) 20 b 30 ( 18). 

INSTRUCTIONS AUX DOMESTI- 
QUES. - Gémier (727-81-15) 
2Ob30(19). 

VIVE LES FEMMES. - Gaîté 
Montparnasse (322-16-18) 20 ta 30 
(19). 

HORS PARIS 

RENNES : Maison da poupée, par fc 
Comédie de Routes, au TbÛlre de 
la Parebemmerie (99) 79-47-63 du 
M octobre an 25 novembre. 

DUON : fat i ism avec Fnwluo- 
atefe, par k Nouveau Théâtre de 
Bûurtofne au Théâtre du Parvis 
Saint-Jean (80) 3063-58) du 19 oc- 
«otanrau 6 novembre. 

BRUXELLES; Un ornerai du pe^fc. 
per rUnderworld Théâtre (421) 
722-742 au Muséum de Sciences 
Naturelles, i partir du 19 octobre, 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES : 
vmr Jâq. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h 30 ; ks Babas cadres ; 22 b + sam. fc 
23 b 30 : Noos on Fait oQ ou nous dit de 
frire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-14) (D. 
ririt, (_), 21 b. maL dim. 15 h : Complet 
veston su r m esu re en trois caayige». 
THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
27 -05) (D. soir, L), 20 h 30, mat, dim, 
16 ta : UO aaCHtr (fc partir dn 18). 
THÉÂTRE DU LYS (327-88-6!). 21 fa, 
dim. k 17 h; Voyagera DuaÜc. 
THÉÂTRE DU MARAIS (278-OK53) 
(D.), 20 h 30 -.k Misanthrope. 
THÉÂTRE DE PARIS (Joc. 264-22-77) 
(D. amr, L.). Petite Salle : 20 h 30, mat. 
<fim, 14 b 30 : la Fuite ea Chine. 
THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55). fcs 

15 et 16. fc 20 h 30, 1c 17. fc 16 b : la Ten- 
taüon de saint Antoine, 

THÉÂTRE DE& 400 COUPS (633- 
01-21) (L.). 20 h 30 : Contre ciel plus 
(denrière fc 15) ; 22 ta 30 : les Za va cars 
des zéros antiques. 

THEATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). H : (D. soir. L.), 20 b 30. maL 
dim. 15 ta: l'Ambassade. 

THÉÂTRE STUDIO BERTRAND (783- 
6446) (L,). 20 ta 30. maL dim, 15 h 30 : 
k Marmite. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) (D.L 18 fa 30 : Un bain de mé- 
nage ; 20 h 30 : k Mal court. 

VARIÉTÉS (2334)9-92) (D. soir. L.). 

20 ta 30, maL dm. 15 b et 18 b 30 : 
Chéri 

Les cafés-théâtres 

ATHLE2TC (624-03-83), ka 13. 14. 15, 

16 fc 21 ta. : Oncrre aux asperges. 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) : 20 h 30 : 
Totau-Bahui : 22 b : le Président ; 
23 ta 30 : Vous descendez ft la prochaine ? 
(dernière le 19). 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) I : 20 ta 15 : AroOta « MC2-. 

21 b 30 : Philippe Ogouz : Tout a 
changé ; 22 h 30-4- sam. 24 h : Des bulles 
dans reacrier. - II : 20 h 15 : la Bonni- 
chcs;2I fa 30 : Qui a tué Betty Grandi ? 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) (D.) : L 
18 ta 30 : r -lister chanter ks clowns; 
20 ta 30 + sam. 23 ta 30 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 fa 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : L’amour, c'est 
comme un bateau blanc. - U : 18 h 30 : 
Pas de fantaisie dans l’orangeade ; 
20 ta 30 : Les btauraaux sent fatigués : 

22 h : Paris-Paris. 

CAFÉ DE LA GARE (27862-51) (D.). 

20 b 30 : Ptakmar et Zisomar ; (dernière 
fc'16) (D. L.) 22 fa 30 : Qu’cat-ce q«TI y 
a dedans? (dernière fe 16). 

L’ÉCUME (542-71-16) (D n 1_). 22 ta : 
Cbèque-up. 

L’ENVOL (347-334)6) (L, mar.). 19 ta : 

R. Abccera ; 20 fa 45 ; Etiza là-bas. 

LE FANAL (233411-17) (D.) 20 ta : ta 
Manipule ; 21 ta IS : ks Grandes Sar- 
treutca. 

LA GAGEURE (367-6245) (D, L). 

21 h -.h Garçonne. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L). 2! h : 
Les petits frappent toajbtm; 22hlS: 
Raoul je t’aime. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D- 
L). 21 b : Doulqr^ be good ; 22 b » : ks 
Bas de Hurtevuaa. (L.) fc 20 b 30 : Viens 
voir la artistes. 

POHVT-VIRGU1E (278-67-03) (D.). 
20 h 15 : k Petit Prince ; 21 h 30 : Tran- 
ches de vie. 

RESTO SHOW (5084XW1) (D.. L), 
20 h 30 : Passe-moi FseL 
SFLENDCD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D.. L). 20 h 30 : Vahudy 83 ; 
Î2 h : Pajpy fait de la léristance. 

LA TANIÈRE (337-74-39) ks 13. 14. 15. 
16, fc 20 ta 45 Carte de virile. 22 h 30 : 
B. Radin. U : ks 13. 16fc 21 b : M.Mut- 
mau. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D^ L). 
20 h 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
na ; 22 h 30 : Clin d’edi fc Irma la Douce ; 
Sam. fc 16 ta : la Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 fa 15 : fc Retour de TAn- 
Mrienne;21 fa 30 : La huîtres ou da bé- 
rets : 22 b 30 : Nitro GaldwynPinaoa 
VIEILLE GRILLE (707-6093) (D„ L). 
20 b 30: Duo CiihaJa-CorÆer; 22 h: 
B. Fontaine et Aresfcl. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 b. maL iBul, 13 b 30 : A 1a 
court e-paye. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) (mer.), 21 b. maL dim. 15 ta 30 : 
A vos ronds-, fisc. 

Les festivals 

FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre Gérard- PWBpe 4m Sai f-Dral» 

(243-00-59) FD. soir, L). 20 h 30. maL 
dim.. 17 h : Intrigue et amour. 

Théâtre 4a fcs Porto-Satet-Martia (607- 
37-53). ks IL 14. 15, 16 » 20 b. k 17 fc 
15 b : Va Bonne Ame de Se-Tcfaonnn. 
Théâtre de C— eriM m (793-26-30) (D. 
soir, L.). 20 b 45, mat. D. 17 b : 
Fanst/Foruman. Chapilean (D. soir. L). 
20 ta 30, maL D. 17 h : Léonce et Léna. 
Aaseriean Csnéer (32142-20) (D.).ks 13. 
(4. l L 16 fc 21 b ; Sister Suy. 

XX’ FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE UE PARIS 
(723-47-77) 

Ptfafc da Congela (758-27-78) (D. soir. 
L.). 20 h 30. maL sam. et dfaiL, 13 b : la 
Rouie de fat soie. 

Contre C e a i g a i P ompldau (277-12-33) 
(Mar.), fc partir da 18 ta 30. D. fc partir 
de 15 b: Forum de la danse. 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(72340-84) 

(fcris. Musée Carnavalet, le 17 à 16 ta : En- 
aontale Nuove Mvricfae (Léopold 1*. Fro- 
bcrpar.CeatL.). 

Ehb;. £gU*e Sl-AaUn. fc 15 fc 20 ta 45 : 
Soüsta de k Chambre da Ray (Beettao- 
vea). 

Éptuay, fiffiac. k 16 fc 20 ta 45 : Soüsta de 
IsChapefle Royale (Haydn). 

BHt-Caarit Bataarf. Égllac St-Ébcane, fc 
i7 fc 17 h : Ensemble vocal M. Picpienul 
(Sdrabert). 

SEMAINES DE 

LA MARIONNETTE FRANÇAISE 
(340-91-87) 

Ctaffclanudela Tore— Be, ka Î3. 14. 15â 
20 h 30 : Histoire de Mdfcfflpoits. 

Théâtre 4c la Plates, k IJ à 15 b. k» Met 


15 fc 14 ta 30 et 20 h 30, k 16 fc 16 h et 
20 h 30 : fc» Jfcidma dn mapeka. 

Théâtre Préscad, ka 15. 16120 h 30, le 17 
fc 16 h : fc Toatalina de SaunhAmoïne. 
StnOa - Théâtre 14, ks 14. IS. 16 A 

20 h 30 : fc V*a Homme marionnette. 
Théâtre 13, ks |3, 14 120 h 30: An temps 

cA Berlbo fllah; la ,15. 16 fc 20 fa 30. te 
17 fc 16 h: ta Nom» sanglante. 

En région parisienne 

ANTÜNY, Th. F.-Gémier (66602-74), fc 
16, fc 21 h : B. Lnbat, F CateeniL 
ASNIÈRES. Grand Théâtre (790-63-12). 

fc.!8fc20h45;R.Mafdane. 
ainmvnjnras, Tb. de ta Commune 
(633-1616) (D. soir, L). fc 20 h 30. maL 
Dim, 17 ta : Purgatoire fc IngdstadL 
AUINA Y-SOUS- BOB, M.C (831- 

1 145). tes 15. 16 fc 20 h 30 -. Fin de par- 
court. 

BAGNOLET. ATEM (364-77-18). ks 13, 
14, 18. 19 A 20 fa 30 : Récitations : Th. 
da Malmsis, fc 14 fc 20'h 30 : M. Leliè- 
vre. 

BEZONS, CAC P.-Ehtard (982-20881, k 
16, fc 21 h : Ctaiqoita, J. Bamtamoura. 
BOULOGNE. Eglise Notre-Dame, k 14 fc 

21 h: S. Estelle*. Pfa. Sauvage (Albincni, 
Martini, Bach. CordC). 

BOURG-LA-REfNE, SaUe da Péta 
(663-76-96) , fc 15 è 21 b : Sapba 
BRETEU1L, Cbfcteau (052-05-11), k 17. 
fc 17 h : S, Vigerie (Bach, Çhqjrin. De- 
bussy, Ravel). 

BUC Solfc da Fétu, k 15 fc 21 b : 
Ch. Lamy. 

CACHAN, MJ.L. (665-6612), k 19 â 
20 h 45 : Cuarteto Cedroo, P. Itaanez. 
CHATHXON, CC.C (657-22-1 i). k 16 
A 21 b : D. A nneg arn. 

CHATOU. Louis Jouwt (952-20-07) . fc 19 
fc 21 b : M.-P. Belle. 

CHELLES. CC (421-20-36). fc 19 fc 
20 h 45 : k Chemin aux pieds nos : Je 16 
1 20 h 45 : Danseurs étoiles de l'Opéra de 
Paris. 

CLAMART, C.C J. Arp. (645-11-87). fc 

14 fc 20 b 30 : The Engâsfa Concert ; fc 19 
fc 20 h 30 : CL Nongara 

CUCHY.Tb. RutebcuT (731-11-53), k 17 
fc 20 h 30 : Vafc of Towy Male Choir 
(Wagner, verdi) ; ks 14, 15 A 20 h 30 : 
Délire A deux. 

COLOMBES, MJ.C (78242-70). k 16 fc 
20 h 30 : P. AbriaL 

CORBEIL-ESSONNES, CAC P-- 
Nenida (089-00-72), le 15 A 20 b 45 : 
M. Caria. P. Ibanez. 

COURBEVOIE, Maison pour tous (333- 
63-52) . k 7, fc 21 b : k Manncbe. 

LA COURNEUVE. CC J.-Houdremont 
(8361144). J, V., S, i 20 h 30, D, à 
16 h 30 : Câûnare le bien-aimé. 
CRÉTEIL, Maison A-Mabaux (899- 
94-50} (D. soir. L, Mar.) 20 fa 3A maL 
Dim. 15 ta 30 : Mire Courage; le 19 fc 

20 b 30 : The Heatta Brochera: Petite 
salk : fc 16 fc 20 h 30 : P. Aobenon. k I? 
fc 16 h : Brecht concert ; fc 19 à 20 b 30 : 
Une (dame dans la tète d'Anate Poupon ; 
Salle da fêtes G.-Dnbamd; k 15 fc 

21 fa : Musique de la police nationale 
(Rosrinl, Béranger, Borodlne^.). 

ENGHIEN. Eglise Si- Joseph. le 15 i 21 h: 
A. Troué (Vaia-Lofeos, Q»"« J de Falla, 
Sot) ; Th. dn Caaino (412-9000). fc 14 fc 
20 b 45 5 Jacquet cl son Maître ; fc 16 ta' 
20 b 45 : Y. BoufcofT, P. Fontanarosa 
(DdKMy, Brahms, Beethoven) . 
FRANCONVILLE. CS.C. (413-54-96), 
le 15421 h ; la Nourrice dea étoiles. 
CENNEVILLIERS : Voir Festival (TAu- 
tamne. 

IVRY. Studio (672-3743) (D.) fc 20 h 30 ; 
le Voyage izmnobik 

MARLY-LE-ROL Maison L-Vüar (958- 
74-87). fc 16 A 21 fa ; L. Escudcro. 
MASSY, CC P.-BailHart (920-57-04), fc 

15 fc 21 h : Le mime Bizot ; le 16 A 21 fa : 
Monsieur Francis Blanche. 

MONTREUIL, Studio-Théâtre (858- 
65-33) (D. soir. L.. Mar.) 20 b 30. rat. 
Dim. 16 b ; fcs Gros Chiens de Chaval ; 
Salle Berthelet (D. soir. L.. Mar.) 
20 h 30. maL Dim. 16 h : la Poche Par- 
mentier. 

NEUILLY-SUR-MARNE, Salle Pagnol 
(300*8-88). le 16 fc 16 ta ; Shamrock. 
NOISY-LE-CRAND, Eglise SL-Gulpioe 
(304-1 507) . k 17 & 17 h : NGsa CrioUa . 
POSSSY. Salle Molière (074-70-18). le 16 
fc 21 b : Léo Ferré. 

RIS-ORANGE». C.C. R.-Demos (906 
7690). fc 16 fc 20 fa 43 : P. Vasailiu. 
ROMAINVILLE. Palais da «ta (845- 
19-83) fc 15&2I b : S- ReggianL 
RUEIL-MALMAISON. Tb. A-Malraux 
(749-77-22) te 15 fc 21 b : Soüsta de 
rOpén de Paris. 

SAINT-CLOUD, Trois Pierrots (771- 
1001), k 14 fc 21 ta ; Monsieur Francis 
Blanche ; fc 15 fc 21 h : l'Éveil du prin- 
temps ; fc 16 fc 15 h : ta Planète Shakes- 
peare; 21 h : k Piège de Méduse. 
SAINT-CYR- L'ÉCOLE, C.C. E-Triofct 
(0584675) k 15, 16, 21 b. k 17 fc 16 h : 
Histoires de bouffe. 

SAINT-DENIS, voir Festival d* Automne. 
SAINT-MA UR, Rood-POint Liberté (889- 
22-1 1) ks 13. 14. 15 fc 21 ta. k 17 fc IS h : 

ta Hobereau». 

5AINT-M1CHEL-SUR-ORGE, Ksü da 
Fêtes, k 16 fc 21 b : k Coca magndïqitc. 
SAJNT-OUEN, Palais du sparts, fc 13 fc 

20 b : Cool of the Gang ; k 16 A 20 b : 
Joe Cocker. 

SARTROUVILLE. Tbèfctre (91623-77) 
fc 16 fc 21 ta >G. Btaadwrd ; fc 19 fc 21 h : 
Premier amour. 

SCEAUX, Gémeaux (660415-64), fc 13 fc 

21 fa : G. Sodas ; fc 15 A 21 fa : Art En- 
sembfcof Chrcago. 

SENL1S, Auditorium F.-Lôn l (4) 456 

39-99), k 17 4 16 ta ; O. Dirtevelle, 

C Gamberoai (Schumann. Wîdor, De- 
bussy. MUhand). 

VERSAILLES, Tb. Monuitsicr (950- 
71-18). k 16 fc 21 b : Los Cakbakis. 

LE VEStNET. CAL (97632-75), le 16 
fc 21 b : Ctasun gallois; k 19 fc 21 h : 
Orchestre et chorale P. Kueoiz (Haydn) . 
VHXE-D*AVRAY. ChJiean. k 15 A 21 fa ; 
Orcbatre de chambre de Marseille dir : 

C. Zsffini (Mozart. TchaOumki, Par- 
edi). 

VILLEJUIF. TK R.-Rollsnd (7261302), 

k 13 fc 20 h 30 : rEnfam, A 22 fa : Le re- 
gazd dwnti k 14 fc 21 h : les Gros 
Chkas ; fc 15 Â 21 h ; Ligue dlmprovia- 
ta. 

VILLENF.U VF^AJNT^CEORG ES. 
C.CM. (389-21-18). fc 17 fc 15 h : 
Noua. 

VIULEPR£UX, Th. du Val de GaUy (4M- 
49-97). k 17 A 17 h : G. Cfcdos. 

VERRES, Studio 209 (948-384)6). fc 16 fc 
20 b 30 : Pierrot d'Asnières: Eglise de 
Cnstfc. fc 17 fc 17 h : Ch. Lacwnbt, 
M. Bouvet (Bach, Ranccfce. Encsco. 
Bizet-Bortw), 


Les concerts ■ 

MERCREDI 13 OCTOBRE 

CTTÉJNTERNaTKMÇALE, Grand Tba- 
tre. 20 b 30 ; CoO^jum Muskam de 
Bonn (Bacta, Meadefasdho. Hntr. Mo- 
san). ■ 

ÉGLISE LUTHÉRIENNE. Saint-Pierre. 
20 h 45 ; Maîtrise de rEgltae Pro te st an te 
de ta Prix da DnsteMorf (Boxtehnde. 
Hartmann, HomWiis). 

CAVEAU. 20 b 30 : J^Y. Thtbwida (Ra- 
vel, Debussy, Lfctt). 

PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de Parti, 
dir : Sl SKrowaconmlà (Trojain, Schu- 
mann. Dvorak). 

SAINTE-CHAPELLE, 21. h : Ensemble 
Baroque Français (Mcaart, Vivaldi.' Te- 
fcmana). 

JEUDI 14 OCTOBRE 
É GLISE RÉFORMÉE DU SAINT- 
ESPRIT, 21 h : IL Lucdere, G. Laitigan 
(Mozart, Haae,Vo&3nar). 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN- L’AUXER- 
ROCS. 20 h 30 : CoUeghim Muricom 
(Bach). 

CAVEAU, 20 b 30 : Orchestre dn Ceoser- 
vatcarc de Paris, dir : J^S. Berean (Rot- 
sim, Rachmamnov, ProkoCev, Rjounl). 
PLEYEL, 20 b 30 s voir le ] 3. 
RaDIO-FRaNŒ Auditorium H>6, 
20 h 30 : Consortium Mutions de Paris 
(MysHveock. OttSlow. Mcaddssobn). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 b : Ensemble 
d'azebeu français, dir : L-F. Ganzafcs 
(Mozart). 

SALLE COKTOT, 20h 30 : 6. Laurence, 
P-Cade ( Ch ausson. Scfacnbcrg). - 
VENDREDI 15 OCTOBRE 
CENTRE MUSICAL BOSENDORFER, 
18 h 30 ; H. Dreyfus. F. LcngeUo, 
C. Ca amont, R. Veyron-Lacrolx, J-- 
P. Brosse. Y. Logaïiterd, J. Pontet. 
CHAPELLE SAINT-LOUIS D£ LA 
SALPÉTRIËRÉ, 20 b 45 : Orehcatre 
symphonique des jeu» da Conserva- 
toire de Cologne (Ronriid, Beethoven, . 
RmvcL 

FIaP, 20 fa 30 : P. Thi beige. D. Buflïer 
(Debussy. Ravel. Poulenc, Pincbard, 
Bullfcr). 

GA VEAU, 20 h 30 : M. Débat. M. Notd- 
msnn (Bacfa. Dm, Albeniz, Banale). 
HOTEL DE GALUFFET, 20 h 30 ; M. et 
P. Toraeiîor. J. Gottetend (Sin mar t im . 
Albinoni, Paganini). 

PLEYEL, 20 b 30 : voir 1e 13. 

SALLE CORTOT, 20 b 30 : A. BetaL 

F. Penoetfcr (Bach. Beethoven, Schu- 
mann, Roussel J - 

SAMEDI 16 OCTOBRE 

ÉGLISE SAINT-MERSL 2! h : Parte ins- 
titua Trio (Bectiurren, Haydn. Brahms). 
CAVEAU, 20 h 30 : Ensemble orchestrai 
de Parts (Mann). 

LUCERNADtE, 19 h 45 : Duo Vfflatune 
(Sardnrio. HalindaL HaWoraea). 
RADIO-FRANCE. AuEiorinm 106. 

18 h 30 : J. Hareanx. J/-M. Trafaard. 
SALLE CORTOT, 20 fa 45 : E. Alectan 
(Mozart, Chopin, Beethoven, AJectefl). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 b : Voir fc 14. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 

20 b ; Nouvel Orchestre ptaHannoidqiie, 
dir : Y. Prin (Enesco). 

DIMANCHE 17 OCTOBRE • 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE, 16 h 30 : B. Mathieu. 
(Guillou. I jmgfam, .Widnr) . , . 

ÉGLISE DES BlLLETTES, I7&: Ensem- 
ble 12 (J.4L et LPIlC. Âwfa. Brittan). 
ÉGLISE RÉFORMÉE DU SAINT- 
ESPRIT, i 7 h : voir le 14 fc 21 b- 
ÉGUSE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 h : Orchestra iTharmonie de 
ta Garda répubticaine, dir ; R- Boutry 
(Bach). 

ÉGLISE SAHSFT-MERRL 16 fa : K. Ta- 
nabc (Rameau. Mozart. Schubert. Bee- 
thoven). ■ 

CAVEAU, 20 fa 30 : L. HarreU. M. Berod 
(Brahms. Kodaly). 

MUSÉE DE L’ASSISTANCE PUBLI- 
QUE, 15 h 30 : Ensemble vocal du 
Conservatoire H. Berlioz, dir ; F. Jouve 
(Vivaldi. Famé. Chopin). 
NOTRE-DAME, 17 h 45 : F. Détendra 
(Franck. Messfcen, Touraemiie). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
17 h 45 : Concert» Pasdeteup, dir. : 

G. Devra (Tdudlmwsfci, Mduwargtky) . 
THÉÂTRE DU ROND-POINT, IL h : 

F. Laiton. D. Hovora (Saint-SaSm, 
Bridge, Debussy). 

LUNDI 18 OCTOBRE .. 
ATHÉNÉE, 21 h : C Ludwig. E. Werba 
(Beethoven, S chum a n n, Mendelsohn. 
Brahms, Dvorak). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN LE PAUVRE, 

21 fa ; Ensemble La ombres errantes 
(PnrcsH, HnKadcL Bull, Simpson). 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 21 fa : Chorak 
Vtaartt d* Arg mw i uiL dir ■■ M. Kquenal ; 
Orebestre français 
P. Lare (Mozart). 


GA VEAU, 20 b 30 : G. Kreroer. 
L0CERNAIRE,l9b4S: , tWtfcl6. 

RADIO-FRANCE, AwfitarnSi 106. 

20h3O:M.SHtain«isky (Bach). 
SALUE CORTOT, 2! fa : Ensemble vocal 
Rasquict-Wickbam (Schubert. Schu- 
mann, Mcndebsohn, Verd5L.). 

. MARDI 19 OÇDCWRE . 
ÉGLISC SAINT-ROCH. 21 h: voir tel 8. 
ÉGLISE SAINT-SÉVER1I4, 20 b 30 : 
Quatuor Via Nova (Hnéadd, Haydn, 
Debuay.Tfclie). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : Voirie 1«. 
PLEYEL, 20 fa 30 ; Ensemble arefaestrai de 
Paris (Mozart, NBdpnnwtsky, Beetbo- 
va). 

POSTE I» LA SUISSE, 20 h 30 : Genn 
(Radigue). 

RADJO-FRANCE, Auditorium 106. 
20fa 30 : C CoraWüs (Dowland, Dogson. 
Pagamni). Grand auditorium. 20 h 30: 
Ensemble J/J, Lomctre. 
SAÏNTEr<HAPELLE.21 ta: voi r te 14. 
SALLE DE L’ANCIEN CONSERVA^ 
TOOŒ. 20 h 30 : JrCL Pennetior (Schu- 
mann, Schubert, Brahms. Chopin). 

Jazz, pop , rock, folk 

BAINS DOUCHES (887-3440), fc 14. i 

20 h 30 : Andréas Doran und Die Ma- 
1 rit»’* ; 22 h 30. fc 13 : P. Valdra ; fc 19 : 

Jack Monte Baad. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 h 30 : Mazim Saury (denrière 
le 15) ; (« 16 ; J. Caroff ; le 17. 
Ch. Garros; fcs 18, 19 : H, Singer, 

P S tttrr 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D, LL 20 h 30 : Zita Penras- 
tiou (denrière fc 16) ; ; (D^ L), 22 h : 
Béas; la 17. 18, A 22 b 30 : fcs Dipto- 

- mates, 

CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 

40-21) ; ks 13, 14, 18. 19, A 22 fa : et â 
2A b : ks Emîtes ; ven., sam* dim; fc 23 h : 
Sataa. 

Cl/MTRE DES LOMBARDS (233- 
54-09). 23 b : ks 13. 14. 15, 16 : LosSal- 
seros ; k 17 : Xatam ; k 19 : Gaqja. 
DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 ta M. fc 
14 : CL BoUhMt ; ks 15, 16 : Swctt Mania. 
DUNOIS (584-7200). 20 ta 30, fc 16. 17 ; 

Revu Saxophone Quartes. 

GIBUS (700-7688), le 14, fc 22 fa : Latin, 
Go;ks 15, 16: Baroque BardeUo. 

NEW MORNING (523-51-41), te 13, A 

21 b 30 : Petrneeiani, (mer n d.), 20 b 30 
et 23 h :Phil Woods. 

PALACE (2461007). 1e 15. fc 22 fa : Pia 
Zadora. 

PALAIS DES SPORTS (8284000) (D. 

soir. L.) JD fa 30: J. I 
PETIT JOURNAL 
mer. : G. Lafitte 
gaie Seveo + One ; ven. : D. Sanchez et 
son orebestre ; sam. : Swing al Six ; Inn. ; 
Dbtfc Stmnpen ; mar. : E. Louisa. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 
S.- Ketfter, A. Ctülaz. E. Dervieu (der- 
nière le 17) ; fc partir dn 18 : J.-L. Loo- 

- gnon, D. H ode, G. ArvanHas, AL Michel, 
M-Sabim. 

SLOW CLUB (233-84-30); 21 h 30 : 1a 
13. 14. 15. 19 : CL Lnter Sonet; fc 16 : 
Swing Comba 

TH. DES CHAMPS-ÉLYSÉES (723- 
47-77), fca 14, 17, lM2Ifa: J.Nonoaii» 
R. Wiban. • 


uk» iMvvwv; 

J. Kallyday. 

- (326-28-59), 21 b 30 : 
: Qumict ; jeu. ; Water- 


Le music-hall 


i 

BOBINO (322-74-84) (D. soir,- L.) : 
20 fa 30. mat. Dim. 16 fa : Cuarteto Ce- 
droo (dernière fc 17) ; fc partir da 19 : 

H.Tiduit, . 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CRODL ks 18, 19 fc 21 h ; G. ChcVoo. 

R Sauvai. 

ELDORADO (208-45-22) (D. soir. I_). 

20 b 30, tnaldlm^ 15 fa: Fainasia do Bra- 
s2- 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94). 20 fa 30 : 

Annencfae (dernière k 16). 

GYMNASE (24679-79) (tt soir, L.), 

21 h, maL dim., IS fa ; fc Grand Orcbo- 
tredu Spkndid. 

LUCERNAIRE (544-5704) (D^ L.) 

21 h : Hussein d Mari. 

OLYMPIA (742-2549) (L.). 21 h. maL 
«übl; 14 fa-JO : E. MaekaAdama j k 18 â 
21fa:G.B6cawL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 fa 30 : GnBJenno Galve 
(dernière te 17). .. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75). ks 13, 17 fc 
14 fa 30; k 16 fc 14 fa 30 et 20 h 30 ; k IS 
fc 20 ta 30 : le Vagabond tzigane. 

TH DE MÉNTLMONTANT (6314644) 
(D. soir. L.). 20 fa 30, mat. mer.. 

. 14 h 30 ; dim, 1 5 fa ; FanriOe Fenonülard 
. dare-dare. 
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CINEMA 


Las ffinc marqués (*) ÿemt bœntik m 
nota «• train au, mus. votas de dbt» 
knk ma. . 

La Cinémathèque " 

CHATLLOT (704-24-24) 

MERCREDI Ü OCTOBRE 
15 h: Foi (1517-1935) : ks.Troo Ca- 
naiRes, de J. Fotd.; 19 b : Festival de Biar- 
ritz : A Estrangeira, deJooo Mujo Gtüo ; 
21 b : Pre mi ère films sonores fiançais : les 
Traré Masques, André Hugon ; le Requin, 
(extraits), de Henri Cbomette. 

JEUDI 14 OCTOBRE ' 

15 b : Foos (1917-1935)': Sa Mqjesté-k 
- Femme, de H. Hawks ; 19 h - Festival de 
Biamc r A contretemps, de Oscar L*- 
doïre ; 21 b.: Assascmaz on enmitfc central. 

. de V. Aranda. . 

VENDREDI 15 OCTOBRE' 

15 h : Fm (1915-1935) : The Creu K 
and A Train Robbcry. de Lewis ScOcr ; 
19 h : Festival de Rbrritz ; les Désire 
conçu, de Ch. Sanchez ; 21 h : Troisième 
Fonun des cmémas-jaéditermjiéeu 1982 : 
les Cinq Gentlemen maudire» de J. Duvi- 
vier. . . - .. . . .... 

. SAMEDI 16 OCTOBRE 
15 b : Fox (1915-1935) : l'Heure *u- 
prône, de F. Borzage ; 17 h 30 : Troèâône 
FOnua dm cinéma» méditerranéen 1982 : 
r Atlantide, de G.-W. Pabat rl9 h t les 
Homme» nouveaux, de ML L’Herbier ; 
21 h : les Piratm dn rail, de Qwif *»n Ja- 

qu»- 

D1MANCHB 17 OCTOBRE . 

15 h : Fox (1915-1935) : Tbo Red 
Dance, de Raoul Walah ; 17 b : Troisième 
Forum des cmômw méditerranéens 1982 : 
S.OJS. Sahara, de J. de Baroacdfi : 19 b : 
Légions d’honneur, de M. Glcize ; 21 b r 
Noces de «able, de A. Zwohada. 

LUNDI 18 OCTOBRE 
(Séance rés e rv ée - aux abonnés), 21 h : 
Hommage & Miklc» Rozsa : Providence, 
d’Alain Régnais. 

MARDI 19 OCTOBRE 
15 h : (1915-1935) : The Lut Traü, de 

L. Saler ; 19 b : TrotstAme-Fbram dm ci- 
némas méditerranéens '1982 : b Soif des 
hommes, de S. de Pofigw ; 21 h : Hom- 
mage ft MOdos Roasa : le Chevalier sans ar- 
mure. de J. Feyder. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 13ÛCTOBRE 
15 h : F Expédition du Km-T3a.de Tbar 
Heyerdahl ; 17 h : 30 ans de dnéma expéô- 
meatal en France (1950-1980) : Vite, de 

D. Pommereultc ; Deux lots, de J. Rayât! ; 
19 b : Hommage à Léopold Tocre-NQssan : 
Quatre femmes pour un béras. 

JEUDI 14 OCTOBRE . 

Broadway, de P.' Fèjos 17 h : 30 ans de 
cinéma expérimental en Rance (1950- 
1980): l’Homme nu (1969) ; b Source de 
b Loire (1969) ; La vache qui- rumine 
(1970). de G. Rey ; Images du monde vi- 
sionnaire (1969), de H. Michaux et E. Do- 
vivicr ; b Femme .100 têtes (1970), de 

E. Duvndcr ; une Statuera ' (1970), 'de 
C. Vlbrdebo ; Visa de censure (1967), de 
P. démenti ; 19 b 30 : Hommage â Léopold 
Torre-N3ssoo : b Maison de Ange. ... 

VENDREDI 25 OCTOBRE 
15 h : Le cheval qui pleure, -de M. Dons- 
kd ; 17 b : 30 ans de cinéma expérimental 
en France (1950-1980) : Expressions, de 
J.-P. Bertrmad-1917 ; Main Linc, de 

M. Buhean-1971 ; 8 500 tomes de fer, de 
Pol Bury et Clovis Prévo$x-I97l ; D6B- 
cieupe Catastrophe, de P. Kamkr-1971 ; La 
femme qui se poudre, de P. Bokanowski- 
1972 ; Tour de Toure.de CL Hzykmau et - 
G. Fïbman-1972 ; Athatnr, de Fb» Gaxrel- 
1972 ; 19 h : Hommage 1 Léopold Torre- 
Nüssoo : b Chute. 

SAMEDI 16 OCTOBRE 
15 h : Festival de Biarritz : Zoot Suh, de 
L. Valdez ; 17 h : 30 ara de cinéma expéri- . 
mental en France (1950-1980) : Le Volet, 
de C Vilarbedo, 1972 ; Au-delà des om- 
bres. de J--P. Dupuis, 1973 ; FAC L de 


Giovanni Martedi, 1973 ; Paris h' Cumpar- 
rita, de-.A. Mirahk ei RoéScU. 1973 ; 
19 h : Hommage à Léopold Torro-NHssoa : 
Fin de fête; 21 h: Un dur de 1900. 
Dimanche i? octobre 

' rs h : k VcDc et k-Bhfc-de Jean Coc- 
tasn;. 2 7 b : 30 «w de aaéma expérimeata! 
en France (1950-1980) : Cour de secoure, 
de P. Kamlhcr, 1973 ;k Vierge de Bagdad, 
de X-Ch. PigMzi. . 1973 : Ciné-Cité, de 
Djoura Abouda et A. Botmamy.1974 ; tes 
Intrigues de SyivJa Cotuki,.de A. Arrieta, 
1974 ; 19-b35 : Hommage à-Jeny Schatz- 
berg Portrait cTuoe enfant déchue ; 
21 h 30 tb'Mein dans- le piège. 

.. . . LUNDI 18 OCTOBRE 
= 15 hr.la Fête et les Invités, de J. Noms» ; 
17 Jt: k. Corbeau, doM. Berri, 1974; Ligne 
commue, de P. StampfE, 1974 ; Yaà Boe, 
de D, A vroo et J.-B. Brunet, 1975 ; Robert 
P. Lythg, de R. Bouqerel.- 1975 ; 
FS.C-T.Qi. de G. Manetfi et A. Bonnamy ; 
19 h-:: Hommage à J. S c hatrb e rg : rÊpou- 
vtmtafl. . 


Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A-, vX) 

. (•*) : U.G.C. Danton, &■ (32942-62) ; 

Biarritz. 8* (723-69-23) ; Ermitage. 8 e 
(359-15-71) ; Rex. 2* (236-83-93) ; Rio 
Opéra, 2- (742-82-54) ; U.G.C Gare de 
- Lyon, -12^ r{ 343-0 1-59) Mistral, 14= 
(539-52-43) ; Miramar, 14* (320- 
8952) ; Momparnoc, 14* (327-52-37) ■ 
Magic Convention, 15- (828-20-64) ; Pa- 
laroaunt Montmartre, 1» (606-34-25) ; 
Secrétas, 19* (241-77-99). . . 

LES 'AVENTURIERS DE L’ARCHE 
. -PERDUE (A^ va) :Gcorge-V, 8” (562- 
. 41-46). — VX : 3 Hauramnnn, 9* (770- 

.47-55). 

JLE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4» 
(27947-86). . . 

BLADÉ.. RUNNER (Æ. v a) (*) : 
G&nmom-HaUcs, 1° (297-4970) ; Han- 
" teféûille, 6*, (6397938) ; UG.C Dan- 
ton, 6*. (32942-62); Normantfi^ 8>. 
(35941-18) ; Marignan, 8% (359 
92-82) ; Bienvenue Montparnasse, 15*. 
(544-25-02). - VX: Rex, 2r, (236- 
83-93) ; Impérial, 2< (742-72-52) ; Mont- 
parnasse Paillé. 14», (322-1923) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Magic 
Convention, 15* (828-2064); CDchy^ 
Palhé, 18* (5224601); Tourelles. 20° 
(364-51-98). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
-DE OOCTARDS (A, Va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Quintette. 5* 
(633-7938) ; Marignan, 9* (3599982) ; 
Bysées Lincoln, » (35936-14) ; Pbrnas- 

- siens, 14* (32983-11). VX : Berlitz. 2* 
(74260-33) ; Montparnasse 83, 6* (544- 

, 14-27) ; Athéna. 12* (3430065) ; Gan- 
mem Sud, 14* (327-84-50) : Calypso. 17* 
(380-30-11) ; Clichy Pathé, 1» (522- 
46411) ; Secrétan, 19 e (241-77-99). 
CLASS. 1984 (Æ. va.) (••): UG.C 
Odéon. 6* (325-71-08); Enritage. 8* 
(05915-71). - V.f. : Réc, 2* (236- 
83-93) ; UG.C Boulevard. 9* (770- 

- 1 1-24) ; U.G.C Gare de Lyon, 12- (343- 
01-59) ; U.G.C. GobeUns.- 13* 
(336-23-44) ; Miramar. 14* (320- 
8952) ; MistraL 14- (53952-43) ; Pnra- 
mount Montmartre, 18* (606-34-25). 

COUP-DE CŒUR ta) : Gaumont 
Halles, ]•* (297-4970) ; Quimcne. S* 
(6397938) ; Haulefeutlle, 6* (633- 
7938)";” G«*™nnt Champs-Elysées. 8* 
(35904-67) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11) : PJLM. Saint-Jacques, 14* (589 
•' 68-42) ; 14 Juilkt. BeaugreneUe, 15* 
(575-3979) ; Mayfarr, 16* (525-27-06). 
- VX: Français, 9* (770-33-88) ; Nu- 
isons, 12* (343-04-67) ; Montpanaasse 
Pathé, 14* (320-1206) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Clichy Pathé, 18* (522- 
4601). - 

DE LA VIE DES ESTIVANTS (Sov, 
vja) : Cosmos, 6* (544-28-80). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) ; 
Gaumont-Halles, 1» (297-4970) ; Ber- 
litz, 2* (74260-33) ; RkbcBcu, 2* (233- 


CQUSÉE (v.o.) - GCORGE-V (v.o.) - SAWT-MICHEL (v.o.) - 14 JUILLET 
BEAUGRENELLE (v.o.)- MO VIES LES HALLES (v.o.) - FRANÇAIS (v.f.) - 
GAUMONT RICHELIEU (v.f.) r CLICHY PATHE (v.f.) - 
MONTPARNASSE 83 (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) - NATION (v.f.) - 
MONTPARNOS (v.f.) - GAUMONT OUEST Boulogne - TRICYCLE 
Asnières - GAMMA ArgenteuB - BELLE-ÉPINE Thèaia - PATHE 
Champigny - STUDIO Vèlizy - CYRANO Versailles - 4 TEMPS 
U défense -C2L SAINT-GERMAIN 

L’un des plus beaux films de l’histoire du cinéma. 

' J.-F. JQSSEÜN / NOUVEL OBSBNWEUH 

On rit On rit même beaucoup. 

F. FORESTIER / L’EXPRESS 

Un perpétue! feu d'artifice._Une fête permanente. 

• - L INTÉRIM / LIBERATION - 


UN FILM DE . 

B L A K E tDWA-RDS 



On rappelait Victor- 
Elle toisait courir 
tout Paris! 
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56-70) ; Ouny-Pabce, 5" (35407-76) ; 
U.G.C Danton, 6* (3294262) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Biarritz, g* (723- 
6923) ; Ambassade. 8- (3591908) ; St- 
Lazare Pasquier. 8* (387-35-43) ; 
Français. 9* (770-3368) : Athéna. 12* 
(3430065) ; Nation. 12* (3430467) ; 
Fauvette, 13° (33160*74) ; Montparnos, 
14* (327-52-37) ; Montparnasse- Pathé, 
14* (322-1923) ; Parnassiens. 14* (329 
83-11) ; Gaumom-Sud, 14* (327-8450) ; 
Gauniooi-Cœrvcntkm. 15* (828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (7276975) : Wepicr. 
18* (522-1601); Gaumoot-Gambcna. 
20* (636-10-96). 

IHVA (Fr.) : Mortes, 1« (2606999) : 
- Vendôme, 2* (742*97-52) ; Panthéon. 5* 
(35415-04) ; Ambassade. 8* (359- 
1908). 

ELLA KAZAN OUTSIDER (A^ v.o.) : 
Soinl-Séverin, 5* (35450-91), mer. 

L'Etat de bonheur permanent 

(Fr.) : J. Cocteau. 5* (354-4762). H. sp. 
ET TOUT LE MONDE RIAIT (A^ 
- v-o.) : Ciné- Beau bourg. 3*. (271-52-36) ; 

14 Juillet BeangreneUe. 15* (575-7979). 
LA FELINE (A., Vjo.) (•) : Quintette, 5 e 
(633-7938) ; George V. 8* (56241-46) ; 
Ambassade, 8° (3591908). - VX : 
UQ.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Mont- 
parnasse PUbé, 14* (320-12-06). 

LA FEMME TATOUÉE (Jap^ v.o.) (*) : 
Forum, 1 er (297-53-74) ; St-Gennaia 
Studio, 5* (63363-20) ; Elysées- Lincoln. 
8* (35936-14) ; Pumusicas. 14* (329 
83-11). - V.f. : St-Lszare Pasquier, 8° 
(387-35-43) ; Lumière, 9* (770-3368) ; 


US FILMS NOUVEAUX 

COMÉDIE : , ÉR OTIQUE D’UNE 
NUIT D”É-TÉ, film américain de 
Woody Allen. Va. : Forum, 1" (297- 
53-74) ; Studio Alpha, 5* (354 
3947) ; Paramoum Odéon, 6* (325- 
5963) : PubCcis Saint -Germain. 6* 
(222-7260) ; Monte-Carlo. B* (225- 
0963) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10). - VX : Paramount 
Marivaux. 2" (2966060) : Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
moum Gobelins. 13* (707-12-28) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329 
90-10) ; Paramount Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Saint-Charles 
Convention, 15* (57933-00) ; Para- 

. rnounl Maillot, 17* (758-2424) ; 
Paramount Bastille, 12* (347- 
7917). 

MEURTRES A DOMICILE, film 
franco-belge de Mare LobcL Rex, 2* 
(23663-93); U.G.C Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; U.G.C Ermitage, 8* 
(35915-71) : U.G.C Boulevard. 9* 
(2466644) ; U.G.C GobeUns. 13° 
(326-23-44) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Magic Convention. 
15* (828-20-64) ; Secrétan. 19* 
(241-77-99). 

LE PETIT JOSEPH, film français de 
Jean-Michel Barjol. Gaumont 
Halles, 1“ (2974970) ; Berlitz, 2* 
(74260-33); Quintette. S* (633- 
7938) : Marignan, 8* (3599262) ; 
Fauvette. 13* (331-5666) : CHym- 
pic, 14* (5426762) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27). 

VICTOR, VICTORIA, film américain 
de Blaire Edwards. Va : Mondes les 
Halles, !<• (26043-99).; Saint- 
MïcheL y (326-7917) ; Gcoigo-V, 
8* (5624146) ; Colisée. 8* (359 
2946) ;14Juâlet BeaugreneUe, 15* 
(575-7979). - VX : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse 83, 6* 
(54414-27) ; Français. 9* (770- 
3368) : Nations. 12* (3430467), 
Fauvette, 13* (331-5666) ; Mont- 
pur»». 14* (327-52-37) ; Clichy Pa- 
rié. 18* (5224601). 

A PARTIR DE VENDREDI 

IXE (•*), film français de Lionel Sou- 
kaz. Saint-Séverin.5* (3545091). 

MAMAN (QUE MAN) (“•). film 
français de Lionel Soukaz. Saim- 
Séverin, 5* (3545091). 


Nation, 12* (343-04-0/) ; UtCUy-Patflé, 
18* (52246*01). 

LA FIÈVRE DE L'OR (A., v.f.) : Para- 
métrai Opéra, 9* (742-56-31); Para- 
nrotmi Montparnasse. 14*. (12990-10). 

LES GAMINS DTSTANBUL (Turc 
va.) : Forum, 1- (297-53-74). 

LE GEND ARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Grand Rex, 2* (236- 
8393) ; U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) : 
U.G.C. Odéon, 6* (325-7168) ; Bretagne, 
6* (222-5797) ; Normandie, 8* (359 
4MB): Biarritz. 8* (72369-23); 
U.G.C Boulevard, 9* (2466644) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; 
U.G.C. GobeUns. 13* (336*2344) ; Mis* 
Irai, 14* (5395243) ; Moniparnos, 14* 
(327*52-37) ; Magic-Convention, 15* 
(828-2064) ; Mural, 16* (651-9975); 
PaiamounL-Maillot, 17* (758-2424) ; 
Images, 18* (5224794). 

GEORG1A (A_ v. a) : Cluny Écoles. S* 

(35420-12). 

LEGRAND FRÈRE (Fr.) (*) : Richelieu 
2* (233-56-70); Montparnasse 83, 6* 
(5441427) ; Cotisée. 8* (3592946) ; 
Français, 9* (770-3368) : Fauvette, 13* 
(33160-74) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; 14 JuiUct-BeangreneDc. 
15* (575-7979) ; Clichy Pathé, 18* (522- 
4691) ; Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1096). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Luccr- 
nairc, 6* (54457-34) ; Pans Loisirs Bow- 
ling, 18* (60 66498). 

HAMMETT (A., v.o.) : Clany-Palace, 5* 
(35407-76). • 

L’HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : 
Forum, l- (297-53-74) ; U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) ; Paramount Marivaux. 2* 
(2966040) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-5983) ; Studio J.-Coctean. 5* (354 
4762), mer. et j. ; Paramount Mercury, 
8* (562-7590) ; Paramount City, 6* 
(56245-76) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31); Paramount Bastille, 12* (343- 
7917); Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10) ; Paramount Orléans. 14* 
(5404591) ; Convention St-Cbaries. 15* 
(5793390) ; Passy, 16- (288-62-34) ; 
Paramount Maillot; 17* (758-2424) ;Pa- 
mmmint Montmartre, 18* (606-3425). 

ILS APPELLENT ÇA UN ACCIDENT 
(Fr.) : Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040) : Paramount Galaxie, 13* (580- 
1893). mer. et j. ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (32990-10). 

JAGUAR (PhiL, v.o.) : Olympk: Luxem- 
bourg, 6* (63397-77). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paris. 8* (3 59539 9). 

mu ra OF SHEEP (A, va) : Saint- 
André-des-Arts. & (32648-18). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Marignan. 8* (359 
9262) ; Montparnasse Pathé; 14* (320- 
1296). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Otympic Saint-Germain, 6* (222- 
87-23). 

LA LOTERIE DELAVEE (Fr.) : Marais. 
4* (2784766). 

MAD MAX H (Anstr, v.o.) : U.G.C Dan- 
ton. 6- (3294262) ; Normandie. 8* 
(35941-18) - VX : Bretagne. 6* (222- 
5797) ; Maxévüle, 9* (770-7266) ; Cli- 
cby Parité, 18* (5224691). 

LA MAISON DU LAC (A^ v.o.) : U.G.C. 
Biarritz. 8* (7236923) : Murais, 16* 
(6519975). - VX: U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32). 

LE MARQUIS S'AMUSE (11., va) : 
Quintette. 5* (633-7938) ; Marignan, 8* 
(3599262). 

MEURTRES EN DIRECT (A., va) : 
U.G.C Marbeuf. 8* (225-1845). 

M1SSING (PORTÉ DISPARU) (A., 
va) : Épée de bois, 5* (337-5747). - 
VX: U.G.C Opéra, 2* (261-50-32); 
Montparwx. 14* (327-52-37). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 
14 Juillet Racine, 6* (63343-71). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
moum City, 8* (56245-76) mer. et jeu. ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
moum Montparnasse. 14* (32990-10). 



à partir du 15 octobre 
tous les jours 20 h 30 sauf lundi 
matinées dimanche 15 h 

création 


de Georges Couionges 
mise en scène Jean-Louis Barrauit 
illustration musicale Adolphe Sïbert 
costumes Tirelii Rome 
éléments scéniques Anne Surgers 

1 1 ■Æjirnü 3 

tous les jours 20 h 30 sauf lundi 
matinées dimanche 15 h 

L'AMBASSADE 

de Slawomir Mrozek 
mise en scène Laurent Terzieff 
décor André Acquart - costumes Zorica Lozic 

en coproduction avec la Cie Laurent Terzieff 

bon de location 


prix Grande Salle 90 F 80 F 70 F 55 F 35 F 
prix Petit Rond-Point 60 F 


nom. 


adresse. 


.F total. 
F total. 


nombre de places (Grande Salle! -x — 

nombre de places (Petit Rond-Point! x — 

règlement bancaire ou postai 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 

Théâtre du Rond-Point 

Av. Franklin-Roosevelt 75008 Paris -tél.256.70.80 


LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) ; Paramount Marivaux, 2 ? (296- 
8040) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
1893). 

PASSION (Fr.) : Paramount Odéon, 6* 
(325-5983). 

LE PÈSE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : U.G.C. Odéon. 6* (325-7198) ; 
Biarritz, 8* (72369-23) ; U.G.C. Boule- 
vard, 9 e (2466644) ; U.G C. Gare de 
Lyon. 12* (34391-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins, 13* (336-2344) : Miramar. 14* 
(3206952) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
3390). 

P INK FLOYD THE WALL (A., v.o.) ; 
Berlitz. 2* (74260-33) : Saint-Michel. 5* 
(326-7917) ; U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 
18451 : Kinopanorama. 15* (306-50-50). 

POLENTA (Suis.) : Marais, 4* ^278- 
4766) ; Studio Cujas, 5* (354-8922). 

PORXVS (A-, va) : Marignan. 8* (359 
9262). - VX : Richelieu. 2* 1.233- 
56-70) ; Fauvette, 13* (33160-74) mati- 
née. 

POLIR 100 BRIQUES. T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz, 8* (7236923). 

QUERELLE (AU. v.o.) (••) : Forum, 1“ 
(297-53-74) : Otympic Luxembourg. 6* 
(63397-77): Pagode. 7* |705-!2-15t; 
Ambassade. 8* (3591908): - VX: 
Berlitz. 2* (74260-33) : Montparnasse 
83. 6* (544-14-27). 

QU'EST-CE QU'ON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) : 24-JuiUet 
Bastille, 11* (357-90-81). 

REDS (A-, v.o.» : George V, 8* (562- 
41-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
tFr.) : U.G.C. Marbeuf. 8* (225-1845). 

ROX ET ROUKY (A„ vX) : Napoléon. 
17* (3804146). 


LE SECRET DE VERONKA VOSS 
( Ail., va) : Studio de la Harpe, 5* (354- 
34-83). 

TW GROUPÉ (Fr.) {•> : U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) : Paramount Odéon. 6* 
(325-5983) ; Paramount Ciry, 8* (562- 
45-76) ; Publicis Champs-Elysées. 8* 
(720-76-231 : Max-Lïnder. 9* (770- 
40-04 1 ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) : Paramoum Bastille. 12* (343* 
79-17) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-1893) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90*10): Convention Saint- 
Charles. 15* (S7933-00); Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Paramooüt 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LA TRUITE (Fr.) : Gaumont Halles, I" 
(29749-70) : Hautefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; Coti- 
sée. S' (35929-46) ; Olympic Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) : Français. 9* (770-3368) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (322-1923) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27); 
Gaumont Gambetta. 20* (636-10-96). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais, 4* (2784766). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blicis Matignon, 8' (35931-97). 

LES YEUX DE LA FORÊT <A^ vX) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

YOL (Tnrc. va) : 14-JuiUel Parnasse. 6* 
1 32958-00) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) : U.G.C. Champs-Elysées, 8*. 
(359-12-15); 14-Juillet Bastille, II* 
(357-9061 ) : 14-Juillet BeaugreneUe, 
15* (575-7979). - VX : U.G.C. Boule- 
vard, 9* (2466644) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Bienvcniie-Montparaasee. 15* 
(544-25-02). 



20 h30 Dîner dansant 
champagne et revue 

335 F 

22 h 30 Revue et 
Oh 30 champagne 

230 F 

PRIX XETS.SERV1CE COMPRIS 

NORMANDIE. 

116 bis av. des Champs-Elysées 
5631161 et agences 


:^ï^MQNXN1-\RtRE,;-::. 
Place Blanche - ' 

'■ '.'-:„'v(>06 .00. 19 et.'àgenccs 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


NICOLE GARCIA • JACQUES PERRIN 
CHARLES DENNER ■ GEORGES WILSON 



mm 

CAPITAINE 

UN aM DE PIERRE SCHOENDOERFFER 


Répondant à des exigences 
• aussi vigoureuses et passionnantes 
• que celles de films américains. 

LE PARISIEN 


L'événement majeur de la semaine. 

LE NOUVEAU JOURNAL 

Jacques Perrin est superbe, 
Georges Wilson. est magistral, 
Nicole Garda est inoubliable. 

LE FIGARO 


THONNEUR D’UN CAPITAINE" 
ose poser ouvertement, 
intelligemment, 

humainement un grand débat 
de la mauvaise consaence française. 

LE POINT 


Un authentique cinéaste. 

LIBÉRATION 


Schoendoerffer 
est un auteur courageux... 

I prend aujourd'hui à bras le corps 
le drame de la Guerre d'Algérie. 

LE MONDE 












Page 24 - LE MONDE - Jeudi 14 octobre 1982*** 

LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES Fn/T/flA/ 

CIN£MA 


Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE PE Mr. ÇQQDBAR 
(A. va) : Be9t« i F2s«*. 17- (622- 
44-21), jetL, Ÿtm». lufl*. m*r„ 13 b 43 et 

16 h 10. 

L'ARNAQUEUR (A, v.o.) : Tempfiera 
(272*4.56). jeoL, «ml, Iwl, 19 h 30. 
AU-DELA DU RÉEL (A_ vj>.) ; Olym- 
pia 14» (542-67-42). 18 h (if un. 
(Ü8 L)i 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
OU v. 0 .) : Otjmpîc, 14* (54267-42). 

18 fl. 

CHINATOWN (A-, va.) ; Chllelct- 
Vksorii, 1- (508-94-14), 20 h. 

LA OOCIARA (lu TA) : les Templiers. 

> (272-94-36), sanu, dan., 16k 1 S. 
***** VJCTORY (A^ va) : Otympfc 
Lakcmboms. 6> (63547-77), 12 h et 
24 L 

LE DERNIER NABAS (A, va) : BcStc& 
Hlm*. 17* (622-44-21). Uû 20 b. 
DOUES CAOEN (Jspi. v,a) : Saint- 
Lambert, 15* (53MMO.kar.sp6e. 
•L’ENFER EST A LUI (A. ta) ; Otyn»- 
pie Luxembourg. 6* (633-97-77), 12 h et 
24 11 

EN ROUTE VERS LESUD (HoO.*.a) : 
Cbalelct-Victori*, l« (508-94-14). 

17 b SS. m u Oh 30- 
HAMMETT ou va) : Cbfttekt- Victoria. 

1“ (508-94-14). 20 h 20. 

LES HOMMES DU PRÉSIDENT (U 
va.) : Templiers, 3* (272-94-56). 22 h. 
JACX LE MAGNIFIQUE (A..v.o.) :Sn- 
duGttaadc. 5* (354-72-71). I4fa; 

JE t’aime moi non plus (Fr.) 

(“) : CM tdet- Victoria. 1- (50844-14), 
16 b 10, ven Oh 15. 

MARATHON MAN (A-, va) -.Cbltcki- 
Victoria, 1- (50844-14) 22 h la 
MEAN STREET (A* v-a) (*•) ; CMym- 
pie Luxembourg, 6* (633-97-77). 12 h et 
24 11 

MON ONCLE (Fr.) : TempUcn, > (272- 
94-56). mer- nm-, «fini- 14 b 30. 
MALICIA du «-a) : CUtekt-Vîctoria. 
I- (508-94-14). 14 h. 

MASCULIN-FÉMININ (Fr.) .- St-Andi* 
des Am. 6* (326-48-18). 12 b. 24 h. 

I960 (lu v o.) (") : Bohc à Fonts. 1> 
(622-44-21). rnu «ÜOU 14 h. 

1900 (2> époque) : Boite i FHma. I7> (622- 
44-21 ). sut, dim., 17 b. 

MORT A VENISE (lu va) : Studio Oa- 
kado. P (354-72-71). 16 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ ta) (— ) : 

SndraGmlande. P (354-72-71). 20b ta 
PUMA DELIA REVOLUZK3NE (lu 
va) : OJymjnc. 14> (542-67-42). 18 h 
(sfsuu dtaL,). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(U ta) ; CMidet-Victorn. 1* (508- 
94-14), 22 b 2a 

RAGTIME (A-, ta) : CMtrict-VJctom. 

1- (30894-14). 17 h 4a 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A- ta) : Saint- 
Ambraise, 11* (700-89-16). ven.. 
20 h 15 ; dim, 20 h 3a 
RETOUR (A^ ta) : St-Aza braise, U* 
(508-94-14). *en. 0 b 3a 
LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Crabe. P 
(633-1082). 14 b. 15 b 40. 

THE ROCKY HORROR PtCTURE 
SHOW (A- VA) <— ) : Studio Go- 
tante. P (354-72-71). 22 k 05 et 0 b 20. 
TAXI DRIVER (A. ta) (—> : Studio 
Goloodc, 5* (354-72-71), 12 b et 
18 h 15 ; BaZIo ft film. 17- (622-44-21); 
22 h 20- 


LETROEIÊME HOMME (A, ta) t St- 
André de* Ara, 6- (326-48-18), 24 h. 

Les festivals 

FASSfflNDER (ta) : Cîné-Bcaaboug. > 
(271-32-36) : Gibier de passage : s*nu 
Ion., 11 b 45; Despair : «en, «fînv, 
II h 45 ; r Année de* 13 lune* (•■) ; 
mar- Il b 45. 

FILM NOIR (t.q.) : Rivoli- Beau bourg. 4* 
(272-63-32) : mer., sam., dim. 18 b 30 : 
jeu., ven., hm, toar., 18 heures : riirrraî- 
sembtable Vérité; mer- sam., 4 1m 
20 h 15 ; jeu., toi, lus., dot, lé heures, 
20 heures ; Quand la ville dort ; mer., 
s am., di m. ; Mr, end Mrs. Smith. 
BUSTER KEATON : Maïak. 4* (272- 
47-86) : tes Los de l'hospitalité : mer. ; 
Fiancées en folie ; jeu : le Dernier 
Round : ven. ; la Croisière du . Naviga- 
tor > ; sam. ; Ma vache et qkb : dim. ; 
Steamboax BiQ Jr. ; Iul ; le Mécano de la 
« General * : mar. 

RÉTROSPECTIVE ELÏA KAZAN 
(va) : Saint -Sévcrin. P (354-50-91 ). En 
alternance: America America, Baby 
DoU (jusqu'à jeudi). 

LA COMEDIE MUSICALE : du mercO- 
te&x au drame (v.o.) : Bonaparte. P 
(326-12-12). mer- mar.. sam., dim. : Co- 
wer Girl : jeu- lun- sam., dim. : Heilo 
Daily; vas-, sam., dira. : Thaï'* Enter- 
tainment. 

ROBERT MI7CHUM (va) ; Action U 
Fayette 9* (878-80-50), mer. : Ciel 
rouge; jeu. ; Madame Croque-Maris; 
ven. : les Combattant* de U mût ; «f» ; 
l'Aventurier da rio Grande; dim. ; k 
Grand Sommeil ; hm. : Torpilles sous 
rAthn tiquc ; mar. : Dieu ses! le saie 
FESTIVAL BOGART (va) : Action La 
Fayette. 9* (870-80-50). mer. : Key 
Largo ; jeu. : le Mystérieux Dr Ôittcr- 
house; ven. : La mort n'était pas au 
rendez-vous ; sam. : le Grand Sommeil ; 
dim. : les Passager* de la nuit: tan. : la 
Femme à abattre. 

1 EX AVERY (v.o.) : Saint-Ambroise, 1 1- 
(700-89-16). sam- dim- 17 h 30. 

LUIS BUNUEL/ROBB&GRILLEr : 
Dcnfcrt, 14» (321-41-01). GGssesnenti 
progressifs du plaisir (■•) : ven.. 14 b 3a 
mar., 22 h ; Tristana : mer.. 22 h, jeu- 
dinu. tan. 20 h ; le Charme discret de la 
homyohie : jeu, tan , 17 h, um 22 h, 
mar.. 20 h. ; ta Voie lactée ; jeu. 14 h 30. 
ven., 22 h, dim, 17 h ; Cet «diseur objet 
da désir: mer., ven, 17 b. sam. 20 h, lun, 
22 h ; le Fantôme de la liberté : ven, 
20 h, mar, 14 h 30; le Journal d'une 
femme de chambre (+ C. VL les Mims- 
léres de b noix) : an, dim 14 b30; 
l'Age «for : mer.. 20 h. jen, fai, 22 h. 


tan, 14 h 3a sam, 17 b; FEdan a 
après : mer, 14 h 30. aar, 17 h. 

FESTIVAL JACQUES TOURNEUR 
(TA) : Espace-Gaîté, 14* (377-95-94), 
mer, tan : Fendcz-moi baèi et eoun; 
îeA, mar. : Berlin-Express : sam. tan : 
l'Homme- Léopard ; dim : Vaudou, 

PORTRAITS D’ACTEURS EN SEPT 
FILMS (v.o.) : Olympic. 14» (542* 
67-42). mer. : Professée reporter : jen : 
Un coin tnaquiDc ; vea : En route vos le 
sud ; sam : Chinatown ; dim. ; Missouri 
breaks ; Ion : Police frontière ; mar. : la 

Ifcnnére Cwvcc. 

TOUTE LKEUVRE DE FRANÇOIS 
TRUFFAUT (va) ; Olympic (14») 
(542-67-42). mer, Jen : Histoire d'Adèle 
H. ; ven ; la Sirène du Musissfpi ; s 
Tirez sur le pianiste; dim ; Baisers 
vol és; lun . mar. ; La mariée était es noir. 

CROISIÈRE POUR LE COURT ME- 
TRAGE : ta Péniche des Ans, 16- (527- 
77-55). L L s, 20 h 30 et 22 h. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stn- 
«Ho 28. IP (606-36-07). mer. : les Di- 
ptomés du dernier rang; jen : Jamais 
avant le mariage ; ven : A armes ég r 1 -» ; 
sam. : Légitime violence; dim mar. : 
PbhFtayd.tbeWalL 


La 34 e Foire du Livre de Francfort 


fStrile de le première page, j 
La lendemain matin, le rrërtwtra 
| français de la culture, M. Jack Lang, 

! accompagné da M. Gattegno. dtrec- 
1 teur du îwre, et de quelques écriva i ns 
I qui avaient fait spécialement le 
I voyage — Françoise Xenakis, Miche! 
Tournier. Yves Navarre, François de 
! Ctossts - lit une apparition rapide 

dans la pavillon allemand avant de 

damer une conférence de presse. La 
Frankfurter ABgemtâne Zertung du 
lendemain vanta c la dynamisme du 
oemseur d'André Malraux » et son 
charme s à ta Gérard Ph&pg ». Deux 
joua plus tard, M. Jacques Thibau, 
directeur général des relations cultu- 
relles au Quai d’Orsay, vint, lui aussi, 
passer quelques heures A la Buch- 


DANSE 


Voir FESTIVAL DE IA DANSE 
CENTRE D'ART DE IA VILLE DE 
PARIS (251-11*93). le 14 à 20 b 30 : 
CeocensbOD triste. 


En V.O. : ÉLYSÉES-LINCOLN - 
7 PARNASSIENS - STUDIO 
SAINT-GERMAIN - FORUM CMÉMA - 
En V.F. : SAMT-LAZARE-PASQUER - 
NATION - CUCHY PATHÉ - LUftO&tE 
A VIA TIC LE BOURGET 


BEflKATO C*UMAN .{ U^RA POLLACK 

LA FEMME 


POUR I£S SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 




(Interdit aux moins de 13 axs.) 


En V.O- : PUBUOS CHAMPS-ÉLYSÉES - MONTE-CARLO - PARAMOUNT ODÉON - 
PUBUCIS ST-GERMA1N - STUDIO ALPHA - FORUM HALLES - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE (Deux salles v.o. et v.f.) 

En V.F. : PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT BASTILLE - 
ST-CHARLES CONVENTION - FRANÇAIS Enghien (v.o.) - VILLAGE Neuilly - 
PARAMOUNT La Varenne - C2L Versailles - AfiTEL Rosny - ARTEL Port Nogent - 
4 TEMPS La Défense - C2L Saint-Germain - VÉLIZY - CERGY Pontoise 


Le nouveau Woody Allen- 

intelligent, drôle, brillant, le meilleur depuis “Annie Hall’. 

Alain Beverini - TF1 


^ r COMEDIE 
ÉROTIQUE 
D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ 

;AMÏ5iJllAï»WlT5 5£XCa6CTj 

* * WOODY ALLEN 
i *. * MiA FARfiOW 
a '*'* ^ JOSE FERRER 
y y JULIE HAGERTY 

TOT'JY ROBERTS ^ 

MARY STEENBURGEN V 


ift 

Unafmdunon 

JACK ROIUNS -CHARLES K JOFFE 

Oocorcrrur Onoaur de b Phoio^ash» Producteur b eodé Eent «• Bedoe par 

MELBOURNE GORDONWILUS CHARLES K JOFFE WOODY ALLB^ 

frototv raxoa..^. 

ROBERT ^gFFNHJT ladmfa .«Mnw» — m. h «wccmw^ 


Par sa visite le mi ni stre de la 
culture tenait à marquer son intérêt 
pour une politique plus agressive en 
faveur de l'exportation du livre fran- 
çais à l'étranger. 

L'exportation du livre français 

En 7982, les services communs à 
l'ensemble des export a teurs de livres 
ont reçu près de 8 millions de francs 
de subventions, afin de permettre le 
financement des assurances i l'ex- 
portation, le traitement des petites 
commandes étrangères et l'organisa- 
tion d'expositions de livres français. 
D'autre part, les mécanismes d’aide 
à la diffusion des auteurs et des li- 
vres français ont été sensiblement 
renforcés ; le budget pour l’aide à la 
traduction a été triplé. Des moyens 
supplémentaires sont destinés à mo- 
dérer les prix à la vente et à améBorar 
les délais de livraison. D'après une 
étude réalisée an 1982 par le bureau 
d’information et de liaison pour l'ex- 
portation du Syndicat national de 
i'éttition. 3 ressort que, parmi les dis- 
ciplines exportées, le Bvre pratique 
arrive en tête avec 34 % du total, 
suivi par la littérature générale 
(31,5%) et las livras scolaires 
(1 1.2 %). Viennent ensuite les ency- 
dopétfies, les livres s ci entifiques et 
de sciences humaines. 

Notons encore que les pays fran- 
cophones. avec en tête la Belgique, 
le Luxembourg, la Suisse, le Canada 
et la Côte-d'Ivoire représentant, en 
valeur, près de 55 % de la totalité 
des livres exportés: les Etats-Unis 
représentent un peu plus de 15 %. 
Un projet est à l'étude qui envisage 
la création à New-York d'un 1 Bu- 
reau du livre français» afin d'aug- 
menter les échanges sur le continent 
nord-américain. Il est également 
prévu, pour le 17 novembre, une 
journée qui réunirait les ministres in- 
téressés pour étudier les problèmes 
du livre : MM. Michel Jobert. Claude 
Cheysson, J.-P. Cot et Jack Lang. 

Les Allemands, quant à eux, qui 
ont pris la première place pour le 
nombre d* ouvrages traduits sur le 
marché américain, annonçaient à 
Francfort qu'atin d'inten si fier les rela- 
tions d'affaires entre les éditeurs de 
leurs deux pays, ils tiendraient en 
mars prochain, dans un grand hôtel 
cki centre de New-York une « Foira 
du livre allemand » è laquelle devrait 
participer plus de deux cents édi- 
teurs. Une façon de profiter de l'ac- 
quis de la Foire de Fr a ncfort en éta- 
blissant des relations plus suivies. 

Aux États-Unis, b crise 

Aux États-Unis, nul ne cache que 
l'inquiétude règne dans les milieux de 
l'édition. Menacés par la vidéo, ceux 
qui avaient tout misé sur le paper- 
back ; le Livre au format de poche, 
s’interrogent angoissés, alors que la 
commerça du livre est frappé en 
même temps par une économie ma- 
lade, une augmentation des coups da 
production et un public hésitant. 
Dans un ouvrage récent intitulé In 
Cofd Type (En caractères froids), un 
spécialiste du commerce du livre (1) 
explique comment tenter de surmon- 
ter la crise... < Dans une réception, 
écrit l'auteur, vous reconnaîtrez V édi- 
teur à ce qu’il dit que les droits d'au- 
teur sont trop élevés et que le Bbnùn 
ne sait pas vendre ses Dvres ; vous 
reconnaîtrez le bbrairB i ce qu'il ré- 
clame de F éditeur une remise plus 
importante ou, au moins, le paiement 
des frais de transport et vous recon- 
naîtrez l'auteur i ce qu’a répète qu’i 
ne peut pas trouver son Bvre en ma- 
gasin. » Alors, que faire, qu’est-ce 
qui ne va pas, s'interroge-t-il ? 

Selon lui, les dro its pour les livres 
de poche représentaient environ 
60 % des droits subsidiaires en 
1977 ; ils sont tombés à 37 % en 
1980, i presque rien dans les deux 
dernières années. La récession a tou- 
ché des grandes maisons d'édition. 
Des trusts, comme R.C.A. et C.B.S.. 
qui avaient espéré fars de l'argent 
dans l’édition, se sont débarrassés 
de Random House et de Fawcett 
Boofcs. Ont également disparu : Ace, 
Playboy. Grosset and Dunlap ; et la 
fera n'est certainement pas dosa. 
Les auteurs ont été les premiers tou- 
chés : par exemple, si le Don de 
Humboktt, de Saul Bdlow, avait rap- 
porté 313 000 dollars à son auteur 
an 1975, niivar du doyen n’a fait 
qu'un tiers de cette somme, malgré 
lé couronnement du prix Nobel entre 
temps. Loon lake de Doctorow (le 
Poisson lumme. chez Laffont) n'a 
rapporté que 600 000 dollars alors 
qu'en 1975 Ragtime avait fait 
1 850 000 dollars ; de même pour 
les titres de Cotleen McCuBough. Les 


étfiteura sont plus prudents dans 
leurs achats et publient moins : Har- 
court Brece Jovanovich. par exem- 
ple, a réduit ses parutions de 1 10 ti- 
tres en 1970 è 70 en 1982. Mais il y 
a encrae des sommes vertigineuses : 
rHôle) New Hampshira de John Ir- 
vinfl a fait 2 250 000 doflars et le Sf- 
cflfen, le damier titre de Mario Puzn, 
routeur du Parrain. 2 millions. 

On n'a évidemment pas effleuré 
ces prix astronomiques cette année à 
Francfort, où les seconds ont fait fi- 
gure de vedettes et Stock s'est 
rendu acquéreur da. plusieurs titras 
qui seront peut-être des best-sellers 
et dont le prix se situait, pour la 
France, autour de 200 000 F, tel 
MistraTs Daughter de Judith Krantz, 
Légion, de WiiHam Blatty (l'auteur de 
l'Exorciste), et le dentier livre de Mar- 
tin Cruz, l'auteur de Gorfcy fork. 

e C’était une petite foire ». nous 
a-t-on répété un peu partout. 

George Keman, en revanche, n'a 
pas trouvé d'éditeur français pour 
son dernier livre sur c Los relations 
soviéto-américaines de LSge atomi- 
que » (paru chez Panthéon Bocks), 
pas plus que pour ses précédents ou- 
vrages, d'ailleurs. U était pourtant 
l'homme qu'on fêtait cette année i 
Francfort, Prix de la paix des libraires 
allemands, décerné c à rhummvste. 
qui, en tant que céplomats et histo- 
rien. élabore avec un grand sans de 
responsabilité sas analyses politiques 
, en tenant compta des aspects mo- 
raux pour mettre en garde contre Hr- 
ratkmaüté de la course aux arme- 
ments». 

Del'eniderose 
pour b majorité Üncieuse 

Mais ce ne sont pas les meilleurs 
écrivains qui font les meilleures af- 
faires et Lon a assisté aux États- 
Unis. dans les trois dernières années, 
i un phénomène cf édition tout è fait 
nouveau: l'efflorescence époustou- 
flante des s romance papeibacks ». 
Livres de poche è l'eau de rose, qui 
ont proliféré au point d'atteindre plus 
de 25 % de la production totale des 
livres au format de poche. Déjà, tes 
collections de ce type, c Hariequin 1 
et c Duo » ont atteint (a France- 

Devant les productions de Ban- 
tam, ou de Simon and Schuster, on 
reste confondu par la diver si fi ca tion, 
scientifiquement codifiée, de cette 
production à l'eau de. rose : histoire 
d'amour destinées è un pubBc fémi- 


nin — la majorité Vendeuse des 
femmes I - qui ne se lasse pas de 
ces bJuertes pour presse du ccrar et 
qui témoigne d’un refus défitéré du 
< Women's libs et de ses mili- 
tantes. Il y en a pour tous les Ages, 
pour tous tes goûts: de F eau de rose 

pour adolescentes ( Premier amour), 
pour divorcées (c La seconde 
chance »L pour passionnées d'his- 
toire et d’amours en costumes, pour 
fleurs bleues convenables et pour au- 
dacieuses folles da teur corps (Collec- 
tions f Désir » ou c Extase s). Cette 
littérature médiocre, mais bien fice- 
lée, voua plaira è toutes I Mais se 
fimrtera-t-eJle à l'Amérique 7 

Pour la pr e m i ère fais, l'Allemagne, 
touchée par la chômage, s'inquiète : 
ainsi la somptueuse réception rituelle 
de Bertiesmann était, cette armée, 
d’une frugalité tout à fut inhabi- 
tuelle : « Nous allons vers h crise. 
déclara l'hôte è ses invités médusés. 
Nous nous sommmas demandé s'd 
était raisonnable da vous donner i 
manger, mais B fallait que vous puis- 
siez vous rencontrer u. » Chez Suhr- 
kamp aussi, te Gallimard allemand, 
on a choisi l'austérité : et i a été dé- 
cidé, à la stupéfaction de tous, de ne 
publier aucune nouveauté au prin- 
temps, mais de ressortir sous te titre 
de c Collection blanche », trente- 
trois titres déjà étStés - un par an- 
née — attant de Brecht à Beckett, 
Cortazar, Peter Weiss, Walfcer Percy, 
Gyorgy Konrad, Ingeborg Bachman. 
Marcel Proust... (2) Qu' adviendrait-? 
des jeunes auteurs si. cet exemple 
était suivi 7 

Terminons en rappelant que te 
thème central de la Poire était la reli- 
gion et qu'il fut débattu, en dehors 
du monde des affaires, de la < Reli- 
gion entier dans te monde d'au- 
jourd'hui». Dans te pavillon alle- 
mand, te dalaï-lama était reçu par 
son éditeur. Sur te stand des Editions 
Laffont, on avait te sourire et on ven- 
dait tes droits de N’ayez pas peur 1 
un livre qui sortira en France le 
22 octobre, tiré à 100000 exem- 
plaires, dans lequel André Frossard 
(SalogUe avec Jean-Paul IL 

NICOLE ZAND. 


(1) . Léonard ShatzJdn : In Cold 

Type. Overcomlng the Book Oiris (en 
aâéû). Houghton MLSKn Company. 
Boston, 1982. — n—v 

(2) Suhikam annonce é gal eme n t 
quatre disques : ■ Brecht, chante». 
«Celan lit», «Hesse raconte > et 
« Waker fait une conférence. » 


HALTE AU FROID ET AU BRUIT 
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® marque Loroy 

• reflets supprimés 

• luminosité accrue 

• rayons ultra-violets filtrés 
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Le projet de toi d'orientation 
, de PenwigB^oeiit supérieur, 
dont les grondés lignes dévalait 
être présentées par M. Alain 
Savary an conseil des ministres 
de ee nsercrufi 13 octobre, a 
pour objectif d'élargir b popu- 
lation étudiante ( le Momie da 
13 octobre). Cette réforme de 
- b loi de 1968 démit aossf per- 
mettre an étabtissements «ras- 
surer une formation professknH 
nelle finalisée.' .Une 
modification des enseignements 
et des Aliéna mûrenitaires est 
envisagée qui risque de boule- 
verser les habitudes corpora- 


Reconstruire l'université 

II. — Une meilleure préparation à l'emploi 


Un établissement semblable à- 
beaucoup d’autres : P université de 
Haute-Bretagne, à Rennes, est une 
université moyenne fréquentée par 
9 000 étudiants & cette rentrée. 

- Sur ces 9 000 étudiants, près d’un 
millier seront des élèves de la sec- 
tion administration économique et 
sociale (AJZS. ). Un étudiant sur 
neuf choisit une formation qui le 
prépare à un emploi dans l'adminis- 
tration. la gestion, tant au sein du 
secteur privé que public », explique 
M. Jean Le Nay, responsable de 
cette formation pluridisciplinaire 
qui regroupe des enseignants de 
droit, d'économie, d'histoire, de ma- 
thématiques et de sociologie. 

Mais dans cette université " litté- 
raire », selon une expression qui 
commence à vieillir, il existe d’au- 
tres filières professionnalisées : par 
exemple, la licence de langues étran- 
gères appliquées (L.E.A.), qui 
forme * des cadres d" entreprises 
ayant des relations à l’étranger ». 
selon la formule d'une brochure du 
département. Même en histoire, 
coexistent seux diplômes d’études 
universitaires générales (DEUG), 
dont l’un vise une finalité profession- 
nelle autre que- l'enseignement 
puisqu'il s'adresse aux étudiants 

- qui ne se destinent pas au profes- 
sorat d'histoire, et qui envisagent 
plutôt la préparation de concours 
divers, administratifs notamment ». 
L’autre DEUG intéresse » plutôt * 
les futurs professeurs. Les filières 
professionnelles sont assez nom- 
breuses dans cet établissement 
consacré aux lettres et aux sciences 
humaines, souvent perçu à l'exté- 
rieur comme « un parking à maîtres 
auxiliaires ». - Nous nous efforçons 
de nous adapter », dit modestement 
M. Jean-François BotreL, président 
de- l’université, en précisant, toute- 
fois, que toutes les filières ainsi- 
cr é é es nécessitent des postes d’ensei- 
gnants. Une réflexion qui semble 
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• Stage intensif d’été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 


Enseignement supérieur privé j 

A S. M SaùiMWiehel. Porter 
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faire écho aux propos échangés au 
colloque organisé en mais dernier & 
r université de Lyon H (le Monde 
du 9 mars), où le nombre de partici- 
pants regrettaient les résistances de 
certains enseignants, même sou»- 
emptoyés, à accepter d'exercer leur 
service dans ces nouvelles forma- 
tions.-. 

' Malgré des lenteurs, malgré de 
nombreux freins, l’Université fran- 
çaise tenté de s'adapter, à la de- 
mande des étudiants, aux perspec- 
tives d’emploi existantes. Dans les 
universités littéraires, on forme des 
documentalistes (Paris VI D) ; dans 
les établissements à dominante éco- 
nomique, se développent des maî- 
trises d'informatique appliquée à b 
gestion (Paris IX) ; ailleurs s’ou- 
vrent des maîtrises de sciences et 
techniques. Dans toutes ces forma- 
tions, les stages en entreprises sont 
souvent obligatoires et l'intervention 
de professionnels au titre d'ensei- 
gnants vacataires est fréquente. Des 
dispositions bien proches de celles 
mises en pratique dans des écoles 
qui sont toujours prêtes & vanter leur 
spécificité et à critiquer l’Univer- 
sité. ■ 

En 1982, dans quelques départe- 
ments d’universités, on ne crie plus 
« les patrons hors des focs ! » et des 
enseignants réfléchissent et imagi- 
nent de nouveaux cursus. Mais, dans 
la majorité des établissements, ces 
expériences sont considérées avec 
dédain par de vieux traditionalistes 
et avec mépris par de jeunes ambi- 
tieux. L'enseignement dans les uni- 
versités françaises reste à peu près 
figé. II n’est guère question, dans ces 
conditions, de démocratisation de 
l'enseignement, et les étudiants qui 
abandonnent en cours d'études se 
multiplient. C’est que, pour offrir un 
enseignement supérieur attractif, il 
convient de répondre à b demande 
des -jeunes qui attendent une meil- 
leure préparation à l'emploi plutôt 
que des cours hors du temps et de b 
vie sociale. 

Une logique différente 

L’objectif de b loi d’orientation, 
pour le ministre, est précisément de 
répondre ù cette demande da jeûna 
et en même temps d'améliorer les ni- 
veaux de qualification. Selon 
M. Alain Savary, • la formation 
professionnelle finalisée doit per- 
mettre aux étudiants de trouver des 
emplois correspondants à leur qua- 
lification ». Le ministre a, d’ail- 
leurs, précisé dans son discours du 
8 octobre aux présidents d'université 
(le Monde daté 10-1 1 octobre) que 
le terme de « professionnalisation ne 
lui *• convient guère ». * Mais, art-ü 
ajouté, si je n’aime pas ce néolo- 
gisme. je suis convaincu que le 
concept dont il est porteur est un 
élément déterminant de l'avenir de 
nos formations supérieures. » 

' Chargé d’animer une commission 
de réflexion pour préparer b future 
loi d’orientation, M. Claude Jean tel 
suggère de modifier la cursus unï- 
versi taira et de rompre avec da for- 
mations strictement limitées à une 
discipline unique. Selon lui, il faut 
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par Serge BOLLOCH 


organiser la enseignements selon 
une logique différente : • Les disci- 
plines ne doivent pas être considé- 
rées pour elles-mêmes mais être des 
éléments d'une information liée à la 
description des phénomènes écono- 
. miques. sociaux et culturels corres- 
pondant aux activités choisies par 

l'enseigné (II. » Dès b première 

année, qui est l'année charnière en- 
tre le lycée et l'Université, et aussi 
celle où se manifeste le plus fort 
taux d'abandon da études, une for- 
mation pourrait être envisagée au- 
tour de qnelqua grandes domi- 
nantes comme, par exemple, les 
sciences de b vie et de la santé, b 
technologie ou l'organisation écono- 
mique et sociale... 

Cette première année nécessite- 
rait un suivi pédagogique important, 
la enseignants aidant la jeûna étu- 
diants à découvrir et à s’adapter au 
travail personnel et à la recherche. 
La fonction d'information et d'orien- 
tation serait aussi primordiale. La 
services spécialisés da établisse- 
ments, mais aussi la enseignants, 
devraient pouvoir fournir da rensei- 
gnements sur la professions et le 
marché de l'emploi. L'intervention 
de représentants da monde du tra- 
vail est aussi souhaitable et » très 
rapidement doit être offerte la pos- 
sibilité d’un contact direct avec le 
secteur professionnel, par des stages 
ou des analyses de situations 
concrètes », selon M. Jeantet. 

Un tel système entraînerait un 
bouleversement complet da forma- 
tions dispensées actuellement dans 
la établissements. Ainsi, pour s'en 
tenir aux universités littéraires, il fe- 
rait disparaître b monopole da fi- 
lières calquées sur la disciplina de 
renseignement secondaire réparties 
par matièra ; lettres, anglais, his- 
toire, géographie. _ La formation da 


enseignants ne serait plus considérée 
comme la fonction première mais 
comme une option supplémentaire à 
l 'intérieur da grandes domina nia 
définies précédemment. Seuls da 
étudiants motivés, dès la première 
année, par le métier d'enseignant 
choisiraient celte option. 

L'orientation qui interviendrait à 

b fin de cette première année de- 
vrait offrir à l'étudiant la possibilité 
de choisir entre une formation 
courte sanctionnée par un diplôme à 
finalité professionnelle ou une année 
de préparation à une formation plus 
longue. Cette deuxième année, ac- 
cessible à tous la étudiants ayant 
satisfait à la première année com- 
porterait da dominantes plus nom- 
bre usa, donc une plus grande va- 
riété de formations. Elle serait 
sanctionnée par un diplôme. 

Ce schéma proposé par M. Jean- 
tet à la réflexion du ministre devrait 
réduire le nombre da abandons en 
cours d'études constaté actuelle- 
ment dans les premières années de 
DEUG. L’aide aux jeûna bache- 
liers par l'intermédiaire du mo- 
ral (2) ou d'autres méthodes, ainsi 
qu’une assistance dans le choix 
d’une formation sont da facteurs 
qui peuvent diminuer, voire suppri- 
mer, • l'abandon-échec -. De plus, 
ccs années pourraient être sanction- 
nées par da diplômes reconnus, ce 
qui faciliterait J 'insertion da jeûna 
et la possibilité pour eux de repren- 
dre, à un autre moment de leur vie. 
da éluda. 

Le second cycle serait consacré à 
l'acquisition d'un savoir nécessaire à 
l'exercice d'un métier. Deux possibi- 
lités existeraient, un peu semblables 
dans la durée da êtuda à l'actuelle 
licence et à b maîtrise. Donc une 
formation en un an ou une formation 


Des établissements publics 
à caractère scientifique 
culturel et professionnel 


' A partir da missions et da 
objectift qu’il assigne â ['ensei- 
gnement supérieur, M. Jeantet a 
imaginé une organisation du sys- 
tème éducatif dont certains 
points ont déjà été repris par le 
ministre de l'éducation natio- 
nale. La nouvelle fonction de 
professionnalisation entraînerait 
un changement d'appellation 
da établissements par rapport à 
la loi de 1968 ; ils prendraient le 
nom d' «■ établissements publics 
à caractère scientifique, cultu- 
rel et professionnel ». Dotés 
d'un statut juridique nouveau, 
ca établissements pourraient 
réaliser da opérations commer- 
ciales (prestations de services, 
venta, gestions de brevets...). 
Ainsi serait supprimée b fiction 
da associations créées de toutes 
pièces par la universités pour 
tourner la loi de 1968, qui leur 
interdit certaines activités. Ca 
établissements seraient auto- 
nomes. Us auraient la responsa- 
bilité de définir eux-mêmes leur 
politique dans la domaina de 
l'enseignement, de la recherche, 
de la diffusion, da instances 
d'évaluation permettant à l’Etat 
de contrôler a posteriori la réa- 
lisations. 

Pour respecter la spécificité 
da établissements dépendant 
du ministère de l'éducation na- 
tionale, des statuts différents 
sont prévus pour la universités, 
la grandes écoles, la grands 
établissements et la établisse- 
ments français à l'étranger. En 
ce qui concerne la universités, il 


at proposé de la doter d’un 
conseil d'administration com- 
posé de représentants de l'Etau 
da personnels, da étudiants et 
da représentants da activités 
économiques, sociales et cultu- 
relles. Ce conseil déterminerait 
les orientations générales de 
l'établissement. II serait assisté 
du conseil da étuda et de la vie 
universitaire où étudiants et 
enseignants seraient également 
représentés, et du conseil scien- 
tifique où la enseignants cher- 
cheurs -détiendraient - une large 
place qui pourrait être de 
l'ordre de 70 % ». Le président 
de l'uni verai té sérail un ensei- 
gnant élu pour cinq ans par 
l’ensemble da trois conseils. 

Au niveau régional, il ai 
prévu de créer des comités 
consultatifs régionaux da éta- 
blissements d’enseignement 
supérieur comportant da repré- 
sentants da collectivités locales, 
de l'Etat, de la région... Dans la 
départements, da « comités de 
coordination des formations 
supérieures » seraient mis en 
place. Organisés sous la respon- 
sabilité d'universitaires, ces 
comités auraient la responsabi- 
lité de proposer da expériences 
pédagogiques dans la établisse- 
ments comportant da forma- 
tions post-baccaburéat : classa 
préparatoires, sections de tech- 
niciens supérieurs, départements 
d'i.U.T.. écoles normales d'ins ti- 
reurs. 

S. B. 
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plus longue, en deux années, com- 
prenant des activités de recherche. 
L'accès à ca seconds cycles pour- 
rait. dans certains cas, être subor- 
donné â un examen. 

Rompre l'isolement 

Selon M. Jeantet - les caractéris- 
tiques communes à toute formation 
professionnelle sont : la pratique 
réelle, sous forme de stage, du ou 
des métiers correspondant à l'acti- 
vité choisie ; l'intervention des pro- 
fessionnels (chefs d'entreprise, sa- 
lariés I aux côtés des enseignants et 
sous la responsabilité de ces der- 
niers : une activité de recherche 
conduisant à l'acquisition d’atti- 
tudes critiques nécessaires à toute 
capacité d’innovation : une connais- 
sance technique, sociale et sociétale 
du complexe productif -. La volonté 
de favoriser la contacts entre les en- 
treprises. la grands secteurs d’acti- 
vité et l'Université at ici manifeste. 
Il s'ugit d'ouvrir l’enseignement su- 
périeur vers le monde qui l'entoure. 

Bien des critiques faita à l'Uni- 
versité portent sur son isolement. La 
nouvelle loi d'orientation devrait 
permettre de le rompre et de faire 
de l'Université un Heu d'accueil 
pour la personnes déjà engagées 
dans la vie active, à la recherche 
d'une formation culturelle ou profes- 
sionnelle. Au-delà de stages de for- 
mation continue organisés à b de- 
mande et souvent hors de 
l'établissement, l'Université peut de- 
venir le point de rencontre de tout 
un public nouveau qui viendrait 
s'initier, se tenir au courant da der- 
nières découvertes, suivre ou partici- 
per à da débats. Ouverte sur la 
ville, sur le région. l'Université peut 
faire profiter une population plus 
large de ses locaux, de sa anima- 
tions, de ses bibliothèques. Les en- 
seignants. lorsqu'ils résident sur 
place, ont aussi la possibilité d'ap- 
porter leur contribution à da ac- 
tions locales ou régionales. 

En ce qui concerne la recherche 
scientifique, da laboratoires ont 
déjà — sans renier leur fonction de 
recherche fondamentale — déve- 
loppé des recherches finaliséa pour 
répondre à b demande da petites 
entreprises. Celte activité peut aider 
des P.M.E. dans leur nécessaire 
quête de l'innovation, mais aussi fa- 


ciliter une meilleure connaissance 
mutuelle. 

- En accord avec la municipalité 
de Rennes, nous avons rencontré les 
associations locales souhaitant une 
recherche dans leur domaine (so- 
cial. culturel, socio-éducatif... i. 
Nous avons proposé ces travaux d 
des étudiants en formation et nous 
tenons compte de leurs études dans 
l'évaluation de fin d'année. * 
M. Jean-Michel Lucas, vice- 
président de l'université de Haute- 
Bretagne, présente un bilan très po- 
sitif de cette première expérience : 
- Ces actions impliquent les étu- 
diants concernés dans une démarche 
actiw et responsabilisée. Elles élar- 
gissent leur champ de relations et 
évidemment elles répondent à une 
demande sociale, donc bénéficient à 
la population. - 

A Rennes, la universitaires n'ont 
pas attendu b nouvelle loi d'orienta- 
tion pour agir. Mais, dans d'autres 
universités, on peut se demander si 
la enseignants sont prêts à accepter, 
comme M. Lucas, de passer » des 
journées à négocier avec des munici- 
palités - pour préparer de telles opé- 
rations. Jusqu'à maintenant, il était 
plus - profitable -, pour le pian de 
carrière d'un enseignant, de se 
consacrer à la recherche, puisque 
elle seule était prise en compte par 
la instances d'évaluation. Un chan- 
gement des mentalités et aussi da 
obligations de service da ensei- 
gnants at indispensable pour per- 
mettre à l’Université de remplir ses 
différentes missions d'enseignement, 
de recherche, de diffusion de l'infor- 
mation et de la culture, de presta- 
taire de services. 

- Gardons-nous, dans l'écriture 
d'une loi. de tour vouloir prévoir. 
Sachons admettre qu'il est laissé 
quelque place à l'imprévisible ». 
écrit M. Jeantet. Cette précaution 
est, sans doute, judicieuse. Maïs, 
après le précédent de b loi de 1968, 
si habilement détournée par da en- 
seignants. on peut se demander si la 
loi de 1982 ne devrait pas être plus 
vigoureusement incitative. 

FIN 


(Il Missions pour les formations su- 
périeures. Nouvelle Revue socialiste. 
mars-avril 1982. 

f2.l Le tutorat, tel qu'il existe en 
Grande-Bretagne, permet à des ensei- 
gnants de suivre personnellement, en 
dehors des heures d'enseignement, un 
ou plusieurs étudiants. 
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INQUIETS POUR LEUR AVENIR ET POUR CELUI DE LEUR ENSEIGNEMENT 


Les étudiants en santé publique de Paris commencent une grève des cours 


DANS UN CENTRE DE SANTÉ DU RHONE 

Le licenciement d'un médecin salarié 


Les étudiants dn certificat d'études spé- terme de renseignement 1981*1982 aucun candi- ,. nn ' • i 

claies tCES.1 de santé publique de Paris sont dat n’a été reçu & rexamen final. Après avoir DfOVOOUC llflB BOlBBIIOUB Bill 

inquiets et mécontents. Inquiets pour la qualité constitué un - comité de défense de l’ensei- " i r T 

et le devenir de leur enseignement Mécon- gnement du CJ3.S. de santé publique -, redoa- Lyon. - Quatre-vingts personnes ont 
tents des résultats de la première session de Mants et nouveaux inscrits ont entamé, le occupé. le 9 octobre. les locaux du centre 
leur examen * ll a viennent d apprendre qu au il octobre, une grève totale des cours. social Femand-Lamaze de Vaolx-en- Vélin 

Comme tous les CJELS-, celui d’autres) : l’explosion de la démo- publique » qui succéderont à l’ac- t Rhône) . Ces usagers voulaient protester 

i santé publique s’adresse & des graphie médicale, les inquiétudes tuel CJ5LS. Les deux mi nis tères con£re 10 récent licenciement cnin médecin 

Udionts en médecine qui, au ressenties par de nombreux jeu- de la santé et de l’éducation de quarante ans salarié du centre. le docteur 


provoque une polémique entre communistes et socialistes 


l'employé a aussi des prolongements judi- 
ciaires. Le tribunal des prudbommes^de Lyon 
prononcera, ta lundi 25 octobre, un jugement 
en référé sur la demande de réintégration pré- 
sentée par le docteur MalfattL A quelques 
mois des élections municipales, la polémique 


années d'études, choisissent de actuels que pose l’exercice ubé- 
suivre un enseignement facultatif ml de la médecine générale. 


_ , problèmes nationale insistent d'ailleurs Jean Malfatti Le différend entre l'employeur . autour du centre de santé nourrit le conten- 

lloe- parallèlement depuis un an sur — la municipalité d’union de la gauche tieux entre socialistes et communistes pour- 

i Wïetfî'î»-. ËTsssâ sssrüUE: “ nduite ^ **■ <***>* _o 


et spécialisé. Bien que lort on- a Fans, le cjïïjs. de santé leur a’aenvité, support mdîspen- 

fé rente de la vole « royale * des publique possède une autre ori- sable à la mise en place d’une , w» a r- 

hôpitaux universitaires, la voie ginalité : le nombre élevé parmi politique de prévention généra- » -1* ~ 

des CB& permet, au prix de les inscrits d'internes d'hôpitaux lisée. objectif gonveraemeËtaL 

nombreux sacrifices (1). l’exercice universitaires. Discipline «dans Dès lois, comment oeut-on tw/ ri'^7 Sr l? 


De noire correspondant 

régional 


fait en accord avec mon confrère 
du centre et après avoir trouvé 
rate remplaçante. » 

Dans ce conflit, le médecin 


nombreux étudiants. Les raisons nationale, ouvre une filière spé- ramé avec succès l’énrenve inter- "h^ a* "s, î„ '"~ w - “Tl — «us sejwmciuiajt, x*c«= 

de Pattirance vers ce CJ». (et clfique et un Internat «santé Srdfî.^Æ SSS jSjSSS et°geiïS ÊÎ&Ï **** ^ 


Plus sereinement, 


Soiaante sont parvenus âà terme spécfalIste\^taires.~Le centre Reste l’accusation sur la dro- SÏISSSte SSSo^ifSiïSS 
dujMkrcouz3. Une réduction def- accuse un déficit de trésorerie gue. «O» glisse là vers la déla- nmchatn. déclare oue « le docteur 

fecfafc. connue qu'ont tous les (900 000 francs en 1981) comblé tien », assure M. Malfatti, qui gSSta a ■ SS eSiaSièi 

augmentée sans doute Ici par le budget co mm u n a l. Cette nous a montré une affichette fonctionnement tn centre de 

P£ ™ eur «L n Programme question financière a Incité le apposée pendant six mois dans la àce vue 

(douze heures de cours par maire - président du conseil sahe d'attoxte du centre et qui SES? S^mta^rn^uMons». 

?^ n ^ n iI a ^iS u ^. ,me , aniIee d’administration du centre — & ae concluait ainsi : « Le haschisch ^2’d^Sî^jf^aaf^me que 
lalre). En définitive, les taux de proposer une réforme de stroc- interdit est infiniment moins « ta* âSSES* a^mtK^panx 


CARNET 


Décès 


JUIDRE-PAUL ANTOINE 


— Noua apprenons le décès de 11a« au vuuet 
teur dramatique, journaliste et seè- montant! 

nariate. ; - ■ ■■ r egaienienc tes reaou- pjcaid. s’est envenimé api*, une 

André-Paul ANTOINE. S^ChMdiS'ïïS’Taiiia. £&£*£ »£*. inscrl , ts - grève admlntetrative engagée le 

survenu le il octobre, i Paria, & w TalUa * nest pas tant de revenir sur les 0 septembre. Pour le second. la 

d L, qo ÆS e ’' ST^SS^^Stssm. Chanet. d en comprendre sanction aère limitée à un aver- 

Ailtoiiw ms SA Antoine, Montel. Kuchler et Walter Kohn. anima- tlssement. Pour le premier, ce sera 

tamïlï * rnMtre. a ™ vinauSS ont le regret de taire part du dé«èa ft®™**** le licenciement sans préavis ni 

de pièces de théâtre (« tes Chevaux de j£ u j* ur Bnvnd-mere. parente et ment »Ænevlctlmes d un « sabo- indemnité. Pour justifier cette 


au cimetière du Père-Lachaise où 
elle sera inhumée au côté de «m CJtreme SeVënl 
époux le colonel Frédéric- Henri était « collé a ; 
Manhès, adjoint de Jean Moulin, le n’avaïtété reçu 
samedi 10 octobre 1982 & 14 h 30. Cinq preuves ( 
Rendez-rous & l’entrée principale l'examen final 
du cimetière (boulevard de Mùnll- _ , . . _ 


cinq preuves ( 2 ) que comportait 


dn. je m 
et demi 


En revanche, le conflit avec les jjgfLJÎLJ m L. 

Va t, » •! deux médecins du centre, les d homéopathie, mais je Taoais 

L objectif de lactueUe grevé. | docteurs Jean Malfatti et André r 


Le docteur Malfatti affirme que 
« 2a directrice a été nommée parce 
qu'elle est membre du parti com- 
munistes et il relève aussi que 
la secrétaire de direction du cen- 
tre n'est autre que., l’épouse du 
maire. 

CLAUDE RÉGENT. 


— Jean-Noël Chaudron. 
Claire Chaudron dite Tailla. 
Martine Chaudron. 

Les famlllM MlUnud, Ofc 
Monte!. Kuchler et Walter Kdl 


DÉFENSE 


liais». «Chanson d’Asie», «Adieu la 
terra ». etc.!, et plus de eerft scénarios de 
film, notamment pour Raymond Bernard, 
Julien Du vivier. Max Ophub et Jean 
Renoir. 

André-Paul Antoine a, d’autre part, col- 
labore è plusieurs quotidiens et â « la 
Revue des Deux Mondes » ; D a produit 
de nombreuses émissions S la radio et 
â la télévision ; il laisse un livre de 
souvenirs. «Antoine père et fils», et on 
recueil de poèmes. ■ Devant ta porte 
blanche ».] 


— Une Gcangra Barjoœt, 

Sca enfanta et petits-enfante. 
Sœur Germaine du Christ. 


alliée. 

Julie Estber MILLAUD, 
dite Pascale SA1SSET, 
veuve da Pascal, Charles Balise t, 
ancienne élève 

de l’Ecole normale supérieure 
de Sèvres. 

inspectrice générale honoraire 
des écoles de la R-'-- 
sociétaire de la Société 
des gêna de Icll.^o. 
membre de la Société asiatique, 
historienne da costume. 


Jeudi 14 octobre, û 12 h 45. au 23. rue trois personnes ont, â ce Jour, été 


ont la douleur de faire "part du 7501 “ ^ria. suivie de reçues, 

décès de 1 Inhumation au cimetière de Pam- I tl, t 


décès de 

M. Georges BARJONET, 
officier de la Li-gten d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
Ingénieur INA. 

administrateur civil hors classe 
du ministère de l’industrie 
en retraite. 


la directrice, à d’autres avertisse- 
ments « écrits ou verbaux» pour 


‘f^iîr ( ^.Tn ct ^^u P rte æt. 

dlapcoltlon des personnes désirant mations en faveur d’une drogue 

accompagner au cimetière. deboiteliêB qu ü offre (accès à présentée comme moins nocive 

Ni fleura ni couronnes. l’Ecole de santé publique de 

Rennes ou aux bureaux d’hygiène 


Rennes on aux bureaux d’hygiène 
Les familles Faspisu. Michel et 1 municipaux), et offrira une carte 


Monter. 


maîtresse dans l’évolution du sys- 


aurvenu le “octobre 1982, dans sa) Sérés 1 de" 1 "**®” dP taln part da ^ «atas français. Pour 


quatre-vlngt-cinquléme année. 


9M9^mpuS££ A ^ survenu le s octobre 1983. « “ f^eUe sauce üs seront 

9 JM Meudon. Le service religieux a eu lieu dans manges ». 


McuJon - Le service relScS: a^ra^ lieu dans 

enTan^ ~ t^SSJSS^ “ 

ont la douleur de foire port du rJf? Prisent avla tient Uen de fatre- 
dwrèa de .— — - . 


M. Jean-More CONDAT, 


13. rue Aristide- Briand. 
92280 Cbatenay-Malabiy. 


«cien-n-i m «-«Ah» t«e» 77 Washington DC, entre vingt-cinq et trente ans. Ha 

miM^nîf'îîîiiaf ^5°“ p,crr ® Morin 3on épouse, ne sont pas rémunérés par les struc- 

domïïie" q :aj riÙ S£ ? e! p rt Claudine Morin ses tures hospitalières dans lesquelles 

flblnt Anmw mi ^ Paubourg- enfante. Üs exercent et apjaennent. et ne 

éf* Le» familles Gnlllet et Tester. bénéficient pas d’un véritable enoel- 

«J loS^^i^ehïii^irt ni* , tonte *? famUlc. gnement pratique. Us n’ont, d’autre 

S? 6 , Ia douleur de faire port du Part, qu'une chance minime de 

® VLl^.^. rn 2; dp réussite compte tenu de la sélection 

?o"" ^Tn' c ^jL. leudl M- Pierre MORIN, sévère qui est pratiquée en fin de 

etnè^ére «b. 3U camwsler. CX3. Ce type de formation s’étein- 

Cime..ire de Oa^rdou (Lot). ancien résistant du réseau Alliance ün ‘ awc ,a prochaine mise en place 

- Mme RcnCe VIdaL «a sœur et dûns “ R^tre-vlngt-unléme de la réforme des études médicales. 

M. Jean V50a“ aon hraü-f rtre . ... <2> Cinq modules composent l’en- 

Mme ited^ein^Dumo^arï « beUe- ou Uoa - M MlGuement du C.EA de santé 

«ac maeie.ne uuaiojra. n teUe- 13 octobre 1882, à Rennes. pubUque : économie de la santé. 

M. et Mme Pierre Duxnolard. a £?J2 ÏÏjS5? ** Iftlre -** art - SS&'L* S, 


sœur. 

M. et Mme Pierre Duxnolard, 

M. et Mme JaequLs Mamaiard, 

M. et Mme François Du motard. 

M ' ‘SiSïïF ~ Mm® Nouron PapazUn. 

JL. et Mme Alain Or art, ct Mœ * J«an-Clou(to Katchl- 

SS^nrwu^ci ’mÀat J? et “n» Jean-Bernard Paparian. 

roi h ttüi» de faire part dn «zdAnte.” 10 * J °“ Ph “ lmr3 

1 Mita Germaine DDMOLARD, dérés" # de d0Uleur ^ faIre ***** du 
survenu a Rome le 5 octobre 1932. u Vmmui pip47tan 

S P sarnaule 9 octobre 19SL à Paris. 

fclSSSEvfS 

Jean -Goujon, Paris- 8". 


,^.- ac g use ° t ® sévère sanction, la directrice du 

particulier je lobby hospitalier centre. MVn» Paulette Bernard. ■ ■ % n • J • • _ vij^f j i n r a 

universitaire parisien de «geler» écrivait le 9 septembre dernier! La VISife a Pans OU ministre de la defense de la R.F.A. 
ÎSUSÎ®! J® Hachai- avant un entretien sans résultat — — — 

%, TT ÏSJ'^JL 'îS; Bonn souhaite relancer la coopération 
SSSSrSàK?S SÆSf S r nx franco-anemande en matière d'armements 

ensa ~ crées les condüoins d’une remise 

nmonenne du costume JP * P lus ^ ars 5 e11 ” en cause de la pratique dn tiers __a_v_i 

survenu le U octobre 1982. I Paris, ^l^, diant 5® mt , au ^ a ? r_ payant dont bénéficie la clientèle ^ notTe env °y e 2 P €Cral 

à l’âge de quatre-vingt-treize ans. “1^ inscrits en Fiance dans les au centre » Cette a grave faute ,, 

La levée du corps aura lieu, le CJE.S. de santé publique. Seules professionnelle » s’ajoutait, selon Bonn. — Le ministre ouest-allemand de la defense, M. Man- 
' — — - j. ^ la directrice, & d’autres avertisse- fred Wornecr, doit se rendre à Paris, jeudi 14 octobre, pour faire 

mente « écrits ou verbaux» pour avec le ministre français de la défense, ML Charles Hemu, le 
« insuffisance d’octirtté ; tuf or- po^t de la coopération militaire entre les deux pays et examiner 

différents projets. Comme te chancelier Kohl (« ta Monde » des 5 
présentée comme moins nocive et 6 octob £,; le nonve au responsable des armées tient ainsi à 

manifester son intérêt pour les relations Paris-Bonn sans 
attendre ta « sommet » qui doit avoir lieu les 21 et 22 octobre 
Aims la capitale fédérale. 

Cette sollicitude appuyée & possible que Bonn temporise & 
l’égard de la France rêe i dlssi- nouveau. 

per les doutes sur l’avenir de la L’accord du 5 février I960 sur 
coopération franco - allemande, la construction de ce char sera- 
maie riftHs le Hnwutin» militaire t-il enfin honoré ? M. Wormer de- 
dle répond probablement aussi à vzait fournir & M. Hertrn, dit-on 
une préoccupation plus précise, dans la capitale onest-a Heman de, 
M. Womer s’en est notamment certains apaisements & ce sujet, 
expliqué, lundi, & l’occasion d’un Mais lui donnera -t-îl un engage- 
entretien accordé & une radio : ment précis? De telles Incerti- 
Bonn souhaite non seulement tudes pèsœit aussi sur d’autres 
préserver mais développer la projets communs aux deux pays ; 
construction en commun de cer- en particulier la fabrication d*tm 
tains matériels. H s’agit là. en avion de combat tactique et d'un 
effet, d’un secteur d’activité où hélicoptère antichars, pour les- 
tas milieux industriels — qui ont quels Paris et Borm ont, jusqu’à 
davantage l'oielQe des chrétiens présent, soutenu deux conceptions 
démocrates que du SPJD. de l’ex- technologies différentes. Une 
chancelier Schmidt, même s’il chose parait du moins acquise : la 
fout se garder de toute simpJi- nouvelle équipe an pouvoir à 
flc&tion abusive à cet égard — Bonn va chercher à développer 
sont particulièrement favorables les armements conventionnels de 
anx relations avec Paris, quelle la Bundeswehr. 


l’heure, les étudiants 


JEAN-YVES NAU. 


(1) Les étudiants eu CJLB. sont 
des médecins souvent mariés et 
ayant des enfante, d’un Oge compris 
entre vingt-cinq et trente ans. lia 
ne sont pas rémunérés par les struc- 
tures hospitalières dans lesquelles 
Us exercent et apprennent, et ne 
bénéficient pas d’un véritable ensei- 
gnement pratique. Üs n’ont, d’autre 
part, qu’une chance minime de 
réussite compte tenu de la sélection 
sévère qui est pratiquée en fin de 
CJSB. Ce type de formation s'ételn- 


systèmes de santé, santé-environne- 
ment, santé et prévention, épldé- 
mlotogle-otatlstlques. 



HERMÈS 

«Rahoaig Sji id H — 6» 


MBOH 31 13 OCTOBRE 
JBJDI 14 OCTOBRE 
VENDRB 3 L 15 OCTOBRE 

9 h 30 â 12 h/ 14 hà 18 h 

Carrés* Cravatas *Ganb 
Prêhâ-porier homme ef femme 
Horlogerie# Bijouterie 
Mmoqutaene • Chaussures 


que soit la couleur politique du 
gouvernement français. 


Mata, au-delà de ces conver- 
gences économiques en de ces 


Cette faveur tient en un chif- 


week-ends, sorties, vacances, 

DÉPART TRANQUILLE 


représente un volume de comman- ïrTrmiÜ 

d» de l’ordre de cinq à six mil- g 
Itards de francs dans chacun des 


— Nous apprenons te déo* de 


M- Ernest LE3LUSE-ACDOERE. tlére nort 
oTîwîrr de J L.'-.nn d'bassviiF. 1 
survenu à ftrLs te S octobre ÎC<S2. I — M. et 


L'iuhumatlou aura lieu au ciroe- 
rre nord d*Eaghc!n 1RS). 


iNé * a aodf ITO6 aa Pré-Soini-Ger- 
«.î. I^wir é ci d-5-t e» d.^èmé d’rtudes 


— M- et Mme Qén R. Besae. 
M. et Mme Robert Sarlandie. 
M* et Mme Phluppe Clément, 


üipér.eiires de toi. Ernest Lrma.re- Qn * l» tristesse de faire part da 
Audo.re e te:t r««en , .:« de sa cjmèra décès de 

comme rrumtetaire rugoc srl â U vente Mme Marie- Louise SAHJLANPIE. 
en grw des viandes. D’abord - depuis aurvenu te 1 octobre 1382. à Parla 
cnfaîes de Parft. L’inhumation a eu lieu à Limoges! 
■JJMe — s partir de l?.u — au marche dans la plus stricte Intimité, 
national de Rimgis. Meuâna-Umogea-Paria. 

A parar de IMS. Emeri Lemaire- — ■ 

Aodolm a assume oe nambreiries el 

importâmes reyxxisabii ies dans :« arpa- RéBUfeinmah 

Rivon protessionneis ou sandicaux nemBrciemcnn 

regroupant sn pairs, n a élé coiammera “ , “ “ 

Wèsitünt du Syndicat des ma'tdata.res —Mme Ami ré Harlet de Harveng, 
é la vente en gros des via-sde? (tusi. Catherine Harlet, 

president du Syndicats de prossism . . El leur famille. 



Importantes sont venues, depuis 
dix ans, couronner oe travafl en 


la France, des Etats-Utois ou des 


Présidmt nVM-ifnj. pu. s président l’imporalhuité de répondre 

f tanneur da la ContédéraiiM nationale -tidlvIdueUement à toutes tes per- 
des commerces de gros. Ernest Lemaire- qui, par leur préeence, leurs 

Audaire a «M «aa ro hr» du conseil exe- ^vwage» ou envol de fleura, ee sont 
CHU du Conseil national du patronal «socle** & leur peine ton du décès da 
français (CJ* P.F.I da n» a If77 ; d a H. André HARLET, 

été aussi membre de Conseil écmamque proviseur de L.E.G.T. et du LuEJ». 
{]M7 !mi puis *» Conseil économique d’Aulnay-sous-Bols. 

et social (mv-tétel.) -ro prient de vouloir trouver ici 


ouu XC^> mmaitCh ttUWUUUD nonfrtrrtop errrw U Ini _t_. 1 a ni» 

et 1e fiatac pour tas moyens de jgpfej 8 Jj” 

détection, par exempta. concret, comme pour bien mar- 

^ quer que les déclarations de 

H est vrai qu’à l'inverse la coo- M. Kohl, en laveur d’une meilleure 
pé ration militaire franco-aîle- défense de l’Occident, ne relèvent 
mande traîne depuis quelques pas mécontent à Bonn, où tas 
années son dossier noir : celui du principe, mais aussi d’une volonté 
char franco -allemand destiné à politique précise et « responsable ». 
remplacer, durant la prochaine En outre, on n'est visiblement 
décennie, les Deopaxd -2 de la pas mécontent à TV ypn . ou tas 
Bundeswehr et tas AMX-30 de engagements «atlantistes» du 
Tannée française. Paris n’arrivait nouveau pouvoir risquent d’ali- 
pas à obtenir une réponse claire menter bien des controverses 
et définitive du gouvernement de électorales, de souligner que cet 
M. Schmidt sur ce point, notam- effort implique une amélior ation 
ment à cause de la vive opposl- des rapports avec la France. Au- 
tion suscitée par ce projet dans trament dit avec un pays qui s’est 
tas rangs du parti soclal-déxno- retiré de l’organisation militaire 
çrate. Compte tenu des délais intégrée de l’OTAN et dont le 
d études et de réalisation, la mise gouvernement n’apparttant pas 
ai cha n tie r d’un tel char devrait précisément à la mêm e ftmmn» 


maintenant être décidée ou aban- 
donnée : il ne parait plus guère 


politique que ce De de M. KohL 
B. B. 


d’Aulnay-oooB-Bols. 
prient de vouloir trouver ici 
. ex pression <U» leurs vifs remercie- ■ 
— M. et MB» Philippe Lewt et[ xnï '. a ;* Pour le précieux soutien 


leur» iTf.a’4, 

-M. e: Mme Maurice Ttaeot et leurs 
enfante. 


qu'elle» leur ont apporté. 


— Mme Jean Renault 


ont ïa douleur de foire part do vataols. 

dccés de leur mère et grand-mère «mererfat. toutes Ire penonnre qui 
Germaine, LEVET, ?" “VaPSSP^ItEJS E Mhto « 


ci-e ET UN G» 
soiwnu le il octobre. 

Les abK-qucs auront lieu au cime- 
tière Montpirnaa*’. oû on se réunira, 
ta 14 octobre à S b 30. 


leur aminé lara du décès de 
M. Jean ROCAÜLT, 


Annrrorsoïra 


— La Fédération Nationale dre I — En ce 14 octobre 1962, 
Déportés et Intermo Rùxiiinii etj anniversaire de la mort de 


Patriotes tP.SD.l R.?.>. 
rendra un derhicr hommage à 
Mme Lucie MAVHËS, 
née 9IONTOI RS Y, 
présidente d'hocacar 

de ta FJUU.Rj?, 


M. André lODÇLA-BÜAB, 
profeeoeur A la faculté dés lettres 
d’Alx. 

Mme Joueta-Buau, m femme, 
demande à tenu ceux qui l’ont 
connu st estimé une pensée émue. 


THERMALISME AU SOLEIL 

du Midi (Océan et Méditerranée) 

RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 


En Hie Provence En Roussillon En Pays Basque 

BREOUX LES BAINS AMELIE LES BAINS CAMBO LES BAINS 

ait. 300 m. Sous le ait 230 m. Station ait 40 m. 

ciel le plus pur la plus méridionale Au climat doux 
d Europe de France el régulier 

Informations gracieuses (Hébergement et curas) à la SOCIETE 
THERMALE de la Station et à Paris : CHAINE THERMALE DO SOLEIL 
Maison du Thenraftame - 32 Av. de l’Opéra 75002 Paris - TôL 742.67.91 


En Pays Basque 
CAMBO LES BAINS 

ait 40 m. 

Au climat doux 
et régulier 


V 
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1 1 >I 
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OFFRES Û'ÊMPLOt 

DEMANDES D'EMPLOI - - 
IMMOBILIER 

automobiles ^ J 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


; U igné* • • lalç»TTt. • 

..7.1.00 83.50- 

V 21.00 24.70 

.. . 48,00 50.45 

48,00 56.45 

..,'.48,00 . 56.45 .. 
140.00 164,04 


OFFRES D’EMPLOIS 


Annonce; 



ANNONCES ENCAORÉES Uffln/eot • U nvlat 

OFFRES D’EMPLOI 40.00 47.1 

DEMANDES D'EMPLOI 12 00 14. 

IMMOBILIER 31.00 36.< 

AUTOMOBILES 31.00 36.- 

AGENDA 31 00 36.- 

“Dégressifs selon surface ou nombre do parutions 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES : D’EMPLOIS 


INTERVIEW 


marché entreprises 

Il aura à :: : 

- gérer et développer la clientèle «Entreprises» 

- proposer toutes Innovations pour accroître la pénétration 

- sur ce marché '• . 

- former, animer et contrôler les agents commerciaux placés 
sous son autorité. .- 

_ Nous demandons.;'.' 

- le 5ens du contact et des relations humaines 

- un goût affirmé pour, l'animation du -personnel 

• une expérience de 3 ans minimum dans la profession. 

. une formation supérieure. 

Adresser CV t photo et. prétentions à Direction du Personnel 
BPRNP 32, boulevard Jules Guesde 93200 SAINT DENIS. 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


L'Ingénieur technico-commercial à IBM : 
avant tout un conseil qui analyse et imagine 


NATIONS UNIES 


L'Organisation des Nations unies recherche des candidats aux 
postes d'experts suivants : 

1) MACRO-ÉCONOMISTE (Conseiller 
technique principal) (deux postes) 

Formation et expérience requises: 

Statisticien macro-économiste connaissant bien les techni q ues de la comptabilité nationale, 
les méthodes de la planification et de la prévision économique et les problèmes que pose la 
liaison court lcrme/moyen tenue. 

Lieu d’affectation : 

- a) Projet d'assistance à la prévision, la programmation et la formation 
économiques!, Ministère du Plan, Niamey JVtger. 

b) Projet d'assistance à la planification générale. Ministère du Elan, 
Dakar, SénegaL ‘ 

Date tFentréeenîoncfions: . 

Le plus tôt possible. 

2) ANALYSTE ÉCONOMIQUE (deux 

postes) ... 

Formation et expérience requises : 

Technicien de la macn£épooomie eide la oomp t abiU tf nationale, maîtrisant en particulier les 
techniques d'analyses des projets dei'éooaomnrie et de ht micro-infoi iiiati que. 

Lieu d'affectation : 

Projet d'assistance à la planification générale. Ministère du 
Plan, Dakar, Sénégal. • 

Date cFentréè en fonctions : ' 

Le pins tôt possible. 

LES CANDIDATS RETENUS BÉNÉFICIERONT DE CONTRATS D’UN AN 
AVEC POSSIBILITÉ DE PROROGATION ET DES CONDITIONS DE SERVICE, 
SALAIRE, PRESTATIONS ET INDEMNITÉS ACCORDÉS AUX 
FONCTIONNAIRES DES NATIONS UNIES. 

- Les candidats intéressés sont priés d’envoyer leur curriculum vitae 4 M. Mokhtar 
Bentaleb, Fonctionnaire chargé du lecnnement. Service dé Recrutement pour l’Assistance 
Technique (S RAT), Nations noies, New-York, N.-Y. 10017. 


Un entretien avec Michel GALLOIS - Responsable de la 
fonction technico-commerciale - Division des Systèmes 
d'information (D.S.I.) d'IBM France. 


Vous menez une importante 
campagne de recrutement 
de jeunes diplômés 
qui deviendront Ingénieurs 
technico-commerciaux. Quel 
sera leur rôle exact chez IBM ? 

L’Ingénieur technico-commercial. 
l’I.T.C. comme nous l’appelons, 
assiste nos clients dans la mise en 
œuvre d'importants projets infor- 
matiques. C'est un véritable 
conseil qui analyse le besoin du 
client, l'étudie puis soumet une 
solution adaptée. Plus qu'un 
produit, c’est son utilisation qu’il 
propose. 

Son rôle se limite-t-il 
à cette phase initiale 7 

Certainement pas. Le rôle de 
n.T.C. est bien sûr essentiel au 
moment de la vente, où il travaille 
en équipe avec l’Ingénieur 
commercial, chacun utilisant au 
mieux ses compétences pour la 
satisfaction du client. Mais sa mis- 
sion est aussi au niveau de la ges- 
tion des installations et du suivi. 

Quels sont vos clients ? 

La D.S.l. a pour mission de com- 
mercialiser tous les systèmes IBM 
auprès des grandes entreprises et 
des Administrations. En fait, notre 
clientèle recouvre tous les sec- 
teurs d’activité, ce qui est très inté- 
ressant et formateur pour nos 
I.T.C. 

Faut-il être informaticien 
pour remplir cette mission 7 

En aucune façon. Les jeunes 
diplômés que nous recherchons 
peuvent être issus aussi bien 
d’une Ecole d'ingénieurs, que 
d'une Ecole de Commerce. Plus 
que leur formation initiale, ce sont 
leurs qualités qui importent 


Quelles qualités vous parais- 
sent essentielles pour réussir ? 
Un esprit clair, synthétique, bien 
organisé. Du sens pédagogique 
pour expliquer et convaincre et 
aussi de l’imagination pour conce- 
voir un projet adapté. N’oublions 
pas que nous faisons du 
“sur-mesure". 

Même s'il possède toutes ces 
qualités, un débutant peut-il 
être immédiatement 
opérationnel 7 

La formation IBM est là pour ça. 
Les jeunes I.T.C. ont un pro- 
gramme alterné où ils suivent les 
cours de notre Centre d’Education 
et travaillent sur le terrain, dans le 
cadre de leur agence. C’est ainsi 
que des formations de base diffé- 
rentes, scientifiques ou commer- 
ciales, peuvent convenir. Il est 
évident que pendant cette période 
de formation, nos I.T.C. sont 
rémunérés normalement. 

Cette activité s'exerce-t-elle 
plutôt en région parisienne 7 

Nous avons besoin d’I.T.C. à 
Paris, mais aussi dans nos direc- 
tions régionales de province. 
C’est un recrutement à l’échelon 
national. 

Les femmes ont-elles leur 
chance dans ce type d'emploi 7 

Tout à fait, et elles réussissent 
d’ailleurs très bien. 

En quoi, d'après vous, ce travail 
peut-il intéresser 
un jeune diplômé ? 

C'est d’abord un travail varié fait 
de contacts multiples, dans des 
secteurs divers. C’est aussi un 
emploi qui laisse beaucoup d'au- 
tonomie au sein d'une petite 
équipe. Et puis, sur le plan techni- 


que, il offre un environnement 
technologique qui évolue chaque 
jour. Enfin, il y a des relations et 
une ambiance de travail qui sur- 
prennent toujours les débutants. 
IBM n’est pas une grosse machine 
inhumaine. C'est tout le contraire : 
nos I.T.C. travaillent dans de 
petites unités d'environ 60 ingé- 
nieurs. 

Ces jeunes diplômés qui entrent 
chez vous pensent certainement à 
leur carrière. Que leur proposez- 
vous pour l'avenir ? 

La carrière de ses collaborateurs 
est un souci constant d'IBM. La 
fonction d’I.T.C., très enrichis- 
sante comme je vous l'ai dit, peut 
conduire à des responsabilités 
commerciales, techniques ou 
administratives, à Paris, en pro- 
vince et même à l'Etranger. 
L'évolution d’une carrière chez 
IBM peut passer par plusieurs 
métiers complémentaires. 

En contrepartie, vous avez la 
réputation d'être très exigeant, 
qu'en est-il 7 

Outre les critères de formation 
et les qualités personnelles 
exprimés auparavant nous 
demandons à nos I.T.C. des 
connaissances en anglais et une 
certaine mobilité géographique. 
Bien sûr, nous sommes exigeants 
car nos clients le sont aussi à 
notre égard. Mais n’est-ce pas 
normal ? ■ 

(Propos recueillis 
par Organisation et Publicité) 


IBM FRANCE 
Service Recrutement (Rèf. G 010 M) 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionouK emploi/ fégionoux 


{JL LE CRÉDIT AGRICOLE 
'f-J DU. MORBIHAN 

recherche pour son siègeà Vannes : 

HOMME OO FEMME 
DE COMMUNICATION 

Le candidate) devra avant tout être un 
Diplômé Supérieur «sachant lire et 
écrire», capable de bien percevoir et 
traduire une information. - 
En dehors des qualités humaines èt de ce 
sens du contact propre à ce type de 
fonction, il sera aussi fait appel à son esprit 
créatif et à ses facultés. d’imagination au 
travers des activités suivantes: 

— poursuite de la mise en place d’une 
véritable politique de communication 
au sein de l’Entreprise; 

— préparation et soutien de la politique de 

relations publiques menée parla 
Direction vis-à-vis de l’extérieur de 
l’Entreprise; ... 

— maintien des relations avec la presse et 
les médias locaux; 

— promotion de l’idée du mutualisme et 
participation à son développement au . 
sein des Instances locales et régionales 
concernées; 

— participation à (animation culturelle du 
Département dans le cadre d’un soutien 
global apporté par le Crédit Agricole au 
développement régional. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. à Jean 
Oüivier. sous référence J.O./RF - B.R 28. 
35740 RACE, qui assurera les premiers 
entretiens dans l'entreprise. 0 


VILLE DE VHXEFRANCHE (RHONE) 


UN DIRECTEUR, 

responsable de la gestion et de l'administration du Centre 
des spectacles cl des activités s’y rapportant. 

Possédant une expérience professionnelle dans l'organisa- 
tion des spectacles ainsi qne dans le métier d’acteur et de 
metteur en scène. 

Recrutement immédiat, salaire mensuel net de début de 
carrière ; 5.300 F. Envoyer candidatures avec C. V. et copie 
des diplômes 2 Monsieur le Maire, service du personnel 
69400 VLLLEFRANCHE, avant le 5 novembre 1982- 


MOLINIER LAUR S.A. 

TRICOTAGE INDUSTRIEL 

400 personnes - CASTRES (82) 
recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

200.000 - 250.000 F 

• gestion de la production 

• direction et animation du Personnel Technique . 

• entretien de l'outil de production 

Expérience indispensable ■ Salaire élevé - 
Statut Cadre 

Téléphoner au (8)335.42.63ou adresser CV détaillé 
sousréf. n 6 5017. 




CABINETCLAUDE BUQUE 

î orientation' recrutement 
IBR3097-54Q13 NANCY CEDEX 

DISCRETION ASSUREE 


O 


TTTïïnïïïïT 


Cadre financier 

fort potentiel 

PUISSANT GROUPE AGRO-IN- 
DUSTRIEL, nombreuses filiale» Fran- 
ce et étranger (40 ^odu CA réalisé à l'étran- 
ger] offre une réelle opportunité de valoriser une 
première expérience financière de 3 ans environ a 
jeune HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent. 

Poste intéressant et évolutif qui implique des res- 
ponsabilités variées ou sein de la Direction Finan- 
dère de la sociéfë mere. 

Sa mission sera plus particulièrement axée sur les 
domaines : 

e trésorerie France et internationale de la 
société mère et de certaines de ses filiales, 
• études financières diverses et notamment 
de rentabilité de projets d'investissement. 
Larges persepefives d évolution au sein du 
groupe. 

Poste : ville centre France. 

Ecrire saus rèf. RD 131 CM. 


4 rue W.»sscfK-t ?i>0Tt> Porc, 


UC 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe la numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


LABORATOIRE DE L’INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE RÉGION LYONNAISE 
recherche 

UN jEUNE MÉDECIN 

pour le service d’essais cliniques 
de son centre de recherche. 

Ecrire sous n* 246.256 M à REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réautnur. 75002 Paris. 


LABORATOIRE DE L’INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE RÉGION LYONNAISE 
recrute 

pour son centre de recherche 

UN SCIENTIFIQUE 

ayant des connaissances en Biochimie et Biotechnologie 
niveau minimun thèse 3 e cycle ou équivalent. 

Ecrire sous n» 246.255 M à REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réammir. 75002 Paris. 


B.E.T. METZ 1671 
recherche 

INGÉNIEUR 

BÉTON ARMÉ 
IINSA ou CHEBAP) 

Il devra établir Itrf notes 
de calculs, vérifier les pians et 
superviser les dessinateurs 
sous l’autorité de l'ingenieur 
principal. 

Poste intéressant si capable. 

Envoyer C.V.. photo et prêt, 
sous le n* T 036.3*12 M 
RÉGIE-PRESSE 
SSbts. I. RAaunvuf, 75002 Pans. 


LE CENTRE HOSPITALIER 
SPÉCIALISÉ 

de CHALONS-SUR-MARNE, 
recherche 

pour ses serv. technique» 

1 ING. D’ENTRETIEN 
GÉNIE CIVIL 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à 

Monsieur le Directeur du Centre 
Hospitalier spécialisé. 56, av. 
du Ùénéral-Sarrail. 5 1002 
Châlons-sur-Marne Cedex 
ou TëL 126} 68-12-51. p. 533. 
avant le 15 novembre 1982. 
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SEFBODUCJTION DOBtUIÏ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Jeunes ingénieurs 

'Uejojgne^üd^ectiondenmcei^s^iC^j^^ 

La direction des lanceurs du Centre National d'Emdes Spatiales recherche pour EVRY (91) : 

1 ingénieur système . 

informatique temps réel 2ingemeursd etudes 


(réf. EIS/ 82/14/Ml) 

De Formation grande école ou universitaire, il aura acquis quelques 
années d’expérience sur mini a micro-informatique. 

Nous lui confierons plus particulièrement l’étude et le suivi des pro- 
duits logiciels pour le contrôle de l’ensemble du lancement 
ARIANE 2. 

Ce poste implique de fréquents déplacements de courte durée en 
Europe et es Guyane. 

L’esprit d’équipe, le sens des contacts humains, l’esprit d’analyse et de synthèse ainsi qu’une excdkme rigueur sont indispensables pour ces trois 1 
postes. 

Les candidats recherchés posséderont en outre une parfaite maîtrise de ht langue anglaise (lue, écrite, parlée). 


(réf. AP/82/ 16/M I) 

De formation grande école ou universitaire, Bs devront justifies 
d’une expérience professionnelle de plusieurs années en technologie 
aérospatiale (bureau d’études, groupe de projet). 

Ils pourront participer à l’avant-projet ARIANE S. 

Pour ces postes, les responsabilités seront fonction de P expérience. 


è 


Merci d'adresser rapidement C. V. et prétentions en indiquant sur l'enveloppe la référence du poste choisi au CNES - 
Direction des Lanceurs, Service du Personnel - Immeuble Hélios - Rue Charles-Baudelaire - 91000 EVRY. 


CDQE CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


« cntFruti EXPô^œnt 

D.E.C& Oh équivalent recher- 
ché pour gestion de p l usie u rs 
iw o de tlewe jpwMewnn— 4oe- 
tMttentUMpkes. * - 
POSTE A POURVOIR 
IMMÉDIATEMENT 
PRIORITÉ AUX PERSONNES 
SANS EMPLOI 
Adresser C.V. «vint le 
Mercredi 13 octobre 1982 ». 
Eer. s/rr 7.148 le Monde Pub., 
eenfae ANNONCES CLASSÉES. 
8 , rue dee Italiens. 75009 Perte. 

GESTION 2000 EH 

Rechercha de sulta peur 
important chantier fl.O.A. 

QUANTITY SURVEYOR 

Envoyer C.V. urgent 
1. nie Fénelon. 70010 Perte. 

’ CABINET DE 

COMMISSARIAT AUX COMPTES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
(activités logistiques) . . . 

D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

AGENT D’ÉTUDE 
DU TRAVAIL. 

Très expérimenté en chronométrage et 
en standard de temps (2 ans de pratique 
minimum). 

Bonne technicité en manutention, cons- 
truction métallique, mécanique et assem- 
blage. 

Lieu de travail : Proche Paris-La Défense 
Envoyer C.V. sous rèt. 43352 Ma: 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 

94307 VINCENNES CEDEX - Q.T. 


RÉVISEURS COMPTABLES 


- D-E.CJSL 

— Langue!*) étrangère!*) per- 
■éet*) et écrite!*). 

Envoyer C.V. et prêtent. 4 : 

STÉ F JM. RICHARD 
7. av. de Friedland. PARtS-8». 


LECLERC INDUSTRIES 

INGÉNIEUR 

formation aéronautique pour 
travsülar an Bratagna bureau 
d’étude* «i cSreedon. Ecrire au 
33. rua de le Tour. Parle (16*). 


DESSINATEUR 

Industriel et artiadoue pr bureau 
<r étude* et brochurea pubdet- 
telree. Travailler en Bretagne. 
Ecr. è LECLERC INDUSTRIES. 
33, rue de la Totr. Parie (16*). 


Ssucturai Oynanacs Research Corporation 


GENERAL Ül ELECTRIC 


S -D.R.C : La Société d’Emdes et de Conception da Groupe Général Electric 

recherche 


Des Project Managers 

AERONAUTIQUE -AUTOMOBILE -OFFSHORE 


Notre société internationale esc chargée du mar- 
keting; de la vente et de la production de servi- 
ces de conseil en ingénierie en France, Italie, 
Espagne, Belgique et Hollande. 

Nous recherchons pour notre département 
CALCUL ET CONCEPTION, des PROJECT 
MANAGERS, capables d’assurer la maîtrise 
d'oeuvre de projets internationaux tant au 
niveau technique, que marketing et conunerriaL 
Après avoir étudié les besoins des clients pour 
de nouveaux projets (dais le «fontaine de ['aéro- 
nautique ou automobile on offshore), vous serez 
charges de préparer des propositions techniques 
d’en évaluer les coûts et les délais, et bien sur. en 
participation avec d’antres ingénieurs et techni- 
ciens, vous en assurerez l’exécution et la gestion. 
Ingénieurs grandes écoles diplômés (Sup Aéro. 


ESTA, Mines. Centrale...) vous avez environ 5 ans 
d’expérience professionnelle Ant les «imi. de 
conception d’équipements mécaniques de préfé- 
rence dans les domaines p r éci té s . 

Vous avez déjà utilisé des programmes de cal- 
cul par la méthode des éléments finis. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 
Postes basés en proche banlieue Ouest. 

Nous souhaitons vous rencontrer rapidement. 
Téléphonez an 704.32.00, afin que 
nos consultants puissent vous 
donner de plus amples 
renseignements sur le poste, 
on adressez C-V_, photo et I 

prétentions s/réf. 1561 M k f. 

ALPHA CD! ^ 

59. me Saint-Didier - 75116 PARIS. 

ALPHA CDL 


fil 


latte établisses eal Gautier titné à Pub, appar- 
tenu! b os groupe iaienatinul, recherche des 




et COBOL 


(Matériel IBM). 

Tau intégrerez Batte service Iafomatigne, qai 
■ftiive da matériel et des méthodes de ponte. 
Tons travaillerez dans sae ambiance agréable et 
anrez des comaets régalien avec les nUbateots. 
A nue ré — «éra tiOB intéressante s^joatent de 
B—brenz araatages. 

Merci d’adresser votre C? avec I* de léL à notre 
Coutil: 

CECI, Département Sélection 
lt, ne Ubétic-Magnard, 

T5U6 Paris, 

es téléphonez an 525 JLI5. 



m 


O * VI 




• /K m ***rft* frf* / 


recherche 

pour son Agence du 18 e 

EXPLOrmNTCE) 

pour 

• la DÉMARCHE d'une clientèle de Dépôts (Particuliers, Commerçants 
et Professions libérales); 

• ainsi que l'entretien et le deirloppernent de cette clientèle. 

L'arpéricTicr i lu poste et le goût pour la démarche. sont indispensables. 

Une bonne jbntuitian, type B.P. de Banque est également nécessaire. 

La classification et la ivmunèration seront Jonction de l'expérience précé- 
demment acquise. 

Gr poste devrait débouchera terme sur des Jonctions plus larges au sein 
de la Banque. 

Sous remercions les cundidat(e)s intéresse! e)s d'adresser leur C.V., 
photo et prétentions ù Banque N.S.M. — Section Recrutement, « 
B.P. 466.08 - 75366 PARIS CEDEX 08. ü 


GROUPE D’INGENIERIE 
INGÉNIEUR LIGNE 

paurpraiMdtiiéMM 
da communications BU 

MOYEN-ORIENT 

profil : niveau gntid* école 

ou équivalant. 

8 m* d*« 


Anglais courant. 

Ecrira «ou* réf. 9782 è 
VALBfS CONSEIL 
S.P. 369. 

7BOS4 PAfUS CEDEX 02. 

Cabinet Exporta Comptable* 
PARIS-8-. recherche 

COLLABORATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

6 4 7 ans d'expérience, 
survailtanca. révision, 
commissariat aux compm. 
Envovar C.V. et prétention* 
s/réf. 11.968 0 P.M.P.. 39. 
rue de l’Arcade. 76008 Paria. 


Miniaièra da la Défansa 
Cansre <f Essais an vol 


TECHNICIENS 

tnuMree DUT au BTS 


Pour faire face au développement 
et à la diversification 
de nos activités 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


NORD-EST 

est recherché pour réaliser la refonte de nos applications 
de gestion comptabilité et conduire des projeu 
d'informatique distribués M.A.L. système Basique. 

Ce jeune ingénieur s’intégrera dans une petite équipe de 
deux personnes dont le responsable informatique. 

Poste évolutif. 

Adresser curriculum vitac détaillé ■+■ prétentions 
soi» n- T 036-J44 M à REC I E-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris. 




CIT 


\u 


DEPARTEMENT 

INTERNATIONAL 

PARIS 15éme 


2 CADRES MARKETING 

Dans le cadre du Service chargé des études commerciales, ils 
auront la responsabilité des études de marchés par gammes de 
produits et systèmes, et des études de marketing général néces- 
saires à la définition de la stratégie du Groupe. 

Pour ces 2 postes, les candidats devront posséder soit une 
formation technique (ENST, ESE. Centrale), soit une formation 
commerciale (HHC, Sup de Co) et 3 à 5 ans d'expérience, si 
passible, dans une Société de biens d'équipements. 

— Connaissance du Commerce International souhaitable. 

— Anglais indispensable. 

Adresser C.V, photo et prétentions au Service du Personne) 
33, rue Emeriau 75015 PARIS. ^ 


INGÉNIEUR 

4pl4i4 Gran d— g oo l — 
ori e n t ati on* aéronautique «1 
miero- m f u rma ti que DOW dfvt- 
loppement. Mnérldi da 
masure . Adressez C.V. «u CM 
du Par*onn*i Contre (TEui* 
an vol. boa* <f mil* do Bféd- 
gny. 81220 Mu gi , a u » Orge. 


GROUPÉ RÉGIES. PUBUCHÉ 
redt. pour l'un* d* sa* revwaa 
da grand* nownW ( Décoration, 
«ménagement da I* mai so n ). 

CHEF RE PUB. 

CONFIRMÉ 

• P re rrétre exp érie nc e da M 
vanta d'espece ifuaM auprès 
dam * 8 * 00* 0 « an n o nc eur s . 
aPyoTt qw. goût da roctMn 
commaroafa. 

• Apto 4 i nt arvanlr 4 tou* nF 


SK S£S 

nfi«’» rhr un 


adresser C.V. dét m lMé + tottre 
mon. + photo *ou* réf. 9.813 
4 Télex fA Jonction. 3a. bd 
H s u se mann . 76009 Part*, qui tr. 

EMBAUCHONS 
VENDEURS (EO S ES) 

mThteHONEda 

LIVRES DELUXE 

Travail m-tempe da I2li4 16h 

euda 10 h 4 20 h. 

Contrat V.H.P. temps pâmai. 
T élép h o n ât pr randor-voua au 

634-16-16. 


F«— *"? *» * R " l * b ‘" 1 ' 

j*infoi Trul,on ' . ^incrirure. 

En D»** * el 

du P* ^Vf^lurr un po»^ 
O P 0 ** gj lf ur pour unr. rare 

75002 P*rU- 


u- 1 t*n irT »^ «tiunh 

Un,- %££&$& P* 1 

- 1 . r i0 ibR, -rnni PiTW- 




WQENIEUR MFOfUMATKttEN 
32 ans. bSngua allemand (tan- 
gua maternelle), bonnes 
connaissances an anglais. 
4 ans <r«o. an logiciel da basa 
*ur grands et petit» système*. 

choroha amplor intéressant. 

Ecr. s/n» 7.148 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue de* ttaBons, 75009 Paris. 

DlptAméa en Biologie 

INMbtea Bioiogie Anéneto 
et DEA nutrition) 
oh. emploi en rapport avec 
as formation, région 
irxfltf. Ecr. : Luca itaiyé Hochai. 

119. avenue Vxxor-Hogo. 

2 lOOO-DI JON ou téléphoner : 
180)57-16-13. 

POSITIVE ET REFLECHIE 
J.F. 22 ans, mtftrise droit des 
affaire*, expérience presse, re- 
lations pubfiQues. étud. toutes 
propositions de bon ton. 

Ecr. s/nr (L370 te Monde Ppb. r 

Recherche place chaurtdur de 
érection, sérieuses téléranoas 

libre eois mot* de préorvla 

Ber. */n» 6366 te MonctePub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
6, rue des Italien*. 76009 Pari*. 

service ANNONCES CLASSfeS. 
5, nie des hsBene. 76009 Parie. 

Jeune fljte 20 ana. 2 on* d’ex- 
périence secrétariat oonxner- 
dtel. dynamique et ambitieuse, 
chercha pl*ce stabl*. Étudierait 
toutes proportions Pans et 
prêcha banlieue Sud. 

Ecr. s/m 6372 te Monda Pub- 
service ANNONCES CLASSttS. 
6. rue des Italien*. 76009 Port*. 

Jaune fUe 20 ans. niveau bac 
8. parie couramment espagnol, 
notion* dactylographie cherche 
emploi d* bureau oua da téM- 
phoniata réoaptionnlaML 

Ecr. a/n» 6.374 te Monda Pdb., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6. rue des Italiens. 76009 Paria. 

F. JOURNALISTE SECRÉTAIRE 
DE REDACTION tr** bon. référ. 
recherche posa è temps com- 
plet ou mi-temps eprèe-m'aS. 
Ecr. */rP 3.587 te Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des italiens. 76009 Parie. 

| traduction j 
S demande 1 

Peux traductrice* indépantL, 
dlpWméee et qualifié**, 
l'une franç. et r outre ongL. 

Femme 42 ans. licenciée 
histoire de l'on, cfipMraée école 
bandothécaire, néerlandais lu, 
écrit, porté, anglais ht. no dons 
allemand, reoherulia sur Parts 
emploi mr-tempa ou temps 
complet. Ssctoura art, docu- 
mentation ou édition. 
Ecrira sous référance. 760 4 
AxM Publicité, 

27, r. Taftbout 76009 PARIS. 
(£■ fitnttmaina 

traductions de qualité optimale. 
R^ridhé et respect 
des délaie assurés. 

Frappe IBM. 

Renseigner lient* au 271-53-98 
ou mü 271-05-98. 

travail fl 

1 à domicile 1 



CCI AL connais*. Afrique 
TROPIC OCEAN MDBI sens 

J.F. effectua tous travaux dao- 
Tyto 4 donôdie sur mocténo 


■ aymnaaa aep. oa nta- 

ot résoudra problimaa 

rech. ahust. stob. soit 

Lob. ogro ofim.. «te. Rocréoant. 
an Afriqua ANGI_. ARABE. 
384-14-12 *p.-tn. Dalaporta. 


ArcMtacta 41 ans. DJPX.G. 
sértauM «*p. da ooctoapdon «t 
aurvaBlsnca da chandar* ch. 
plaça. 350-97-68. op. 20 h. 


J. F. formation BTS com- 
moroo. I n ta rif t. Sncrétarimt. 
tri. ongloia asp. rech. emploi 
atobta. Tél. 971-84-46. 


J.F. 21 ans. BTS «o c r é tartat 
trAnguo. anglais, ospagnol ch. 
plaça fixât Libre da aulta. 
Ecrire La Goff. 

60. rua Maurlca-Bartaaux, 
96320 “ • - - - 


Homma 35 ana, 17 <T asipé- 
rtanca autoddoeu B.P. Bonqua 
DBtECTEUR HNANCtER puis 
SECRET. GENERAL dapurt 
S an*, dona PAfl.E. ch. POSTE 
DIRECTION don* P.M.E. dyna- 
miqua ou aganc* Banque do 
Pari* ou hon S n u* sud da préf. 
Mais provlnea poaalbla al 
propoaitiana aértauaas. 
Ecrira nous la n* 036.35 1 M 
RÉGE-PRESSE 

85 bia, r. R éa um ur. 75002 Porta. 


Suit* 4 un* reconversion, hma 
37 ana. «énauaa* réf.. goOt dos 
contact* humain*, anglais 
courent ohareha amptcL 
Téléphone : 325-7 1-23. 


SECRETAIRE DE REDACTION 
Diplômé du trais ana 

dnpfnaxa. chercha tRuatto n 
sur Parta ou an provMs. Diapo- 
néMa bnmétfiatamam. Ecrirez 
H. Boutros. 3, nia d'Haiwed 
750 19 PAR IS- 


Ex coBatooratrica du (oumol re- 
chercha emploi standanteo ou 
aida cc m ptabta. Ubre da oiéta. 
Salaire : 4.500 F. 

TdL : 473-92-68. 
473-99-40. 


flactriqua. travail soigné 
Téléphona : 797-23-60. 


Pareanna é qu i pés 1-B.M. ch. 
travaux, frappe è domicile mo- 
ou onregioc. 783-24- 7a 


Chorcha tou* travaux 
Copie*, thèse*, rapport*, etc. 
Téléphonez au 308-08-88. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


importante, cherchons capi- 
taux. H faut : 600.000 F. rap- 
port 60 % sur 18 mois «taxon. 
Garantit, 

Tél. 118-1) 608-49-78 
et 11B-3) 062-63-89. 


CRÉATION 

D’UN 

ÉTABLISSEMENT 

FINANCIER 

CADRES 

BANCAIRES 


important**, cherche 


J.F. 35 an*. 15 ans oxpértanoa 
tw n arc ia l s . chorcha pérenc s 
reaportosMité de mag a s i n . 


ou respoi 
Eruthereir 
1er. Hovi 


HovOS réf. 747 8P 190 
56 104 LORIENT. 


28 an* ambitieux dynamique, 
conducteur travaux E.T.P. eoor- 
i£n«üon et gascon chantiers 
TCE chorcha plaça stabl*. 
Etudaoreit roulas propoaitiana 
Région Par man na . 

Ecr. s/rr- 0371 te Manda W>„ 
■atviee ANNONCES CLASSEES. 
6. rua dos Ratens. 75009 Pari*. 


J.F. 21 


BTS 


monoen vttarprôt*. Un* année 
Droit sachant rédiger. Notion 
anglais. Dactylo ch. immécL 
et INra Imméd. 

Eer. s/n* 6357 1* Mondé Pub.. 
servie* ANNONCES CLASSÊESL 
6. ma des hafiens. 76009 Pana. 


Psychologue, homme 32 ans. 
DESS de POychaiOBia cfauquo. 

•ér. di verse étudiarait ttas 
propoait. Ecr. N* 60.118 
PUBUCTTE. ROGER ÉkJEY. 
101. rue Réawnur Paris 2*. 


if. 21 ans. Il» EMPLOI) BAC 
G2 tachnlauos quantitadvee da 
oostion. DUT ge st io n option 
nnsnce-comptabtftté eh. amploi 
COMP TABLE. M*- Geneviève 
FORTUNE. 8, «V. César-Franck. 
95200 SARCELLES. 


.LF- 2 9 an*. SECRETAIRE 
DWECnON N. anglais. 6 m 
axp. gostion at réorganisation 
PJW.E. Services. Sal. actuel 
100.000 F. Ecr. C. Berthorsau, 
32. ru# da Rosny, 

93100 Mteitrstd. 


annonces classées 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


toute nationalité 
pour la création d’une 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
WTBWATXJNAU 

Cette société d* fln anoe- 
mant comp lé tant notre acti- 
vité ootueVa engi ne e ri ng 
industrielle et flnanciéra- 
Créatlon évarmiaHa d’une 
Holding. 


Ecrira aoua la «i* T 038.057 M 
RÉG£-PRES8aE 

86 bfatr. Réaumur. 76002 Paris. 


information 

divers 


EMQôfH K L’OFFICE 

ILLOUUfll N 


Le gagnant du séjou r an 
ARe magna est la n* 10.752- 
Si la porteur da ce bon ne 
sa morefaata pas. la prix 
sors attribué, dans l’ordre 
da pnarité. 4 Tun dee numéro* 
suivants : 10287; 7193; 
6851 ; 5826 ; 7244 ; 9663 ; 

6944:7123:9124. 
Prière de nou* contacter avant 
la 31 octobre 1982. 

4. plaça da r Opéra. 
76002. Parts. 
T éléphona : 742-01-60. 


propositions 

diverses 


L ÉTAT offre da nombreuses 
poolbUhé* d’emplois stables. 
Man rémunérés 4 nom et ta 
avec oa sans diplôme. Deman- 
der un* documentation sur 
notre revus spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES IC 16). 
Botte Posais «02.09 PARIS. 


DATSUN 

bizol 

AUTOMOBILES 
35, av.M. BIZOT 
75012 PARIS 
Tel, : (i) 340.80.47 






LE MONDE — Jeudi 14 octobre 1982 — 


////// 1 


REPRODUCTION 


appartements vente 


1 W arrdt. 


PRÈS PALAIS-ROYAL. Rare. 
Uv. 4- 3 dibrti, sd»~Gufak. K 
otc; caractwo.. 1,050.000- F- 
Téléphone : B 50-34-00. 


RARE A SAISIR 

appartement ■ oxeopt._ - par son 
T* , » , Tn« et son aménagement. 
CRAM) UVW6.cht*feftée. pou- 
tres apparentes, * 2 OMBRES, 

calma. cuisina équipée’, bains, 
Bd confort, lOfiip*. A VEAlQffi 
10,000 F LE m» SI PAIEMENT 


MAISON INDEPEND. 

ISO rrV environ, clair. oolroe, 
dbta itv., 4çh„ 3-*.-<ta bna. gde 
tsrrasM, parfait *»L Sur plaça 
la uirndi 18 da 10 A 13 h, au 
47, rua du MouSn-de-Ja-Pointt. 


14* arrdt 


PLAISANCE 

2 pièces.- tt. cft. immeuble pierre 
de tailla, état neuf, loyer fibre 
pour nvwateaaLr. Prix 380000 F. 
T il. : 326-32-08- 


c 




occupes 



Partieuiiar vend APPT 2 pet», 
cuisine, sella dm b», i/j.-c. Près 
tous commerças, bus, éc o les. 
Prix 100.000 F, faibles 
chargea. Té). 849-91-18 ou 
BA9-7B-29 r 19 ht**. week-end 
toute- la journée. Bobigny 93. 


. NOISY-LE-GRAND 
5 mn B.E.R. Br/- sur- Ma me. 
vend TRES BEAU F 6 ds peina 
résidence. bonne exposition, 
tarasse 70 m* entrée, séjour, 
salon, cuisine, 3 chambres, 
rangement, bains, saRe d'eau, 
œvo. parking, box. 

PRIX ; 660.000 F. 
Téléph. domicile : 304-55-89. 

M. DROUAULT. - 


CARDINAL LEMOINE 
Bel imm. p. de t-, esc., tapis 
aacaL, 6- et., a/rue, beau 5 P., 
tt cft, 100 m*. Px 770.000 F. 
Loi 48. Droit de reprise. Vis. 
jeudi de 14 h. 30 à 16 h. 30. 

1 1. bd SAINT-GERMAIN. 



CŒUR MARAIS 

dans un grand hôtel particulier 
OMBREUSES SURFACES 
A rénover. - TéL 766-03-1 B. 


«sa» 


Part, vend appt 3 porta, 65m*. 
tout confort, 5* étage, sans aa- 
cens-, 610.000 F. Visite sa- 
medi et dimanche 16 et 17 Oc- 
tobre, TéL 535-97-96. après 
19 heures. Agence s'abstenir. 



M» VOLONTAIRES 
76 m* DUPLEX, genre atelier. 

calme, charme, verdure. 
Jean FEUILLADE : 566-00-75. 


MM. 77 PLAN SOLEIL 

Particulier vend ensemble ou 
séparément, duplex 150 m> + 
terrassa 80 m* ai appt 60 m*. 

. 41. RUELETEUJER. - 
Jeudi, vendredi, de 14h à 19h. 


PRÈS PUCE MEXICO 

Plein, soleil, pptairs vd dans 
imm. pierre de L. APPT 6 P™ 
102 m». tt cft. 4* étage, vue 
dégagée. S /plaça mercredi, 
jeudi de 14 h 30 A 17 h 30, 
102. RUE DE LONGCHAMP. 


COURCHEVEL particulier vend 
1.850 m*, jdtai alpin, sur pistes, 
appert a ma n t 3 posa 4- cave. 
Téléphoner après 19 heures au 
(16-42)24-90-38. 


appartements 

achats 


Pour «liants sérieux : PAIE CPT 
APPARTEMENTS, nos surf, «t 
IMMEUBLE è Paris 15* m 7*. 
JEAN FEUILLADE. 54, av. de la 
Motte-PIcqust- 1 6*. 586-00-76. 


Rogtorcha t a 3 pièce* p** 
P™èro rive gauche avec tx 
«ans travaux. 

PAIE COMPTANT chez notaire 
TéL 873-20-67 m8me le soir 


LOU BMEL. BEAU 2 PC ES, 
'était neuf BO m* + terrassa 
peysagée. 4.200 F chargn 
+ reprisa Justifiée 
_ envir. 60.000 F. 
BIANCO. - 558-58-02. 


QUAI LOUIS-BLÉRIOT 
Fa» Seina, 8* ét.. gd séj.. 
2 cnbras. s. de boira, gde erv 
«rée. parle. 6.000 + 1.000 ch.. 
*® r ® «ma. Tôl. 376-77-20. 


locations 

meublées 

demandes 


SERVICE AMBASSADE, 
pour eadroa mutés Paria 
rach. du STUDIO au 5 P.. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades, 281-10-20. 


R PARADIS 74 m* Ateliers Bure 
Bail précaire janvier 84, Rap- 
port 42,000 onn ubI 430.000 F 
Pp taire. Tél. 553-91-45. 


AOL IMM. VIDE, même *vsc 
gros travaux. Péris, banlieue. 
TÔL 590-86-08. de 7 ê 21 h. 


POUR MIEUX VENDRE 
VOTRE IMMEUBLE 
Noèl Aufman — Le spéctalista 
21. rua Le Palet 1er Paris 9* 
Tél. au 747-42-97 le matin 
ESTIMATION GRATUITE. 


maisons r ; 
de campagne 


lO km da BLOIS (41), limite 
forêt, sur 7.400 m* terrain, 
2 maisons anciennes (restaura- 
tion è terminar) 55 m* et 45 m* 
-t- c o mble» aménigeeblea. sé- 
jour. chern née, cuisina, salle de 
bains, chauffage électrique. 
420.000 F. - Tél. : 854- 
36-44 ou Cabinet Guilbaud 
(541 78-17-03. 


VAUCRESSON maison 
250 m», sur 1600 m* de ter- 
rain, 1.800.000 F. Visite 
sur plat» de lO h è 12 h le sa- 
medi 16/10/82. 5. av. dm 
Clariasas. 370-36-85. 


BHÉTIGNY-SUR-ORGE <911. 
pavillon sur sous-sol, 4 pièces, 
tout cft, terrasse 28 m*. chauf- 
fée, Suet 20' Paris-Austerlitz. 
Prix SSO.OOO F. 

TéL : 084-26-55, après 19 h. 


CROiSSY-SUR-SEINE 

près centre, robuste VILLA, 
séjour, sella à manger. 3 ch., 
cuis., bra. tt cft. jdm 900 m*. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Vésinet (3) 976-05-90. 


Décorateur VD MAtSON-XVBP 
restaurés 3 km. Lans- 
le- Saunier. 1S km, lacs Jure. 
40 km. oki. 6 pces, 250 m*. 
séjour voûté, esc. dons pigeon- 
nier, salon cheminée monumen- 
tale. Jardin ruisseau. 

Prix 550.000 F. - Tél. (84) 
47-04-62 après 18 h. 


MAISON 


manoirs 


Tour de détensa du XIV- tiède 
au milieu du village da BORCE. 
vallée D'AS 1 1 . Pour tous ren- 
seignements T. 159) 34-70-44. 


LOT. MANOIR XIII e 

Restauré lO poea -+■ dépend., 
falaise et grottes 8 hectares. 
Prix intéressant VU URGENCE. 
A. V L. téléphone 874-82-22. 


VANNES 


viagers 


FONCIAL VIAGERS 

19. bd MALESHERBES. 8'. 
266-32-35. spécialiste. 43 ans 
expérience, étude gratuite, 
discrète, rente indexée. 


A vendra, quart, résul, calme, 
libre venta, maison da B pièces, 
excell. état, compren. : étage, 
3 chambras. Mlle d'eau, w.-c.. 
grenier ; rez-de-chaussée, 
entrée. 2 chambres, salle de 
bains, w.-c.. cuisine, séjour, 
salon avec chambrée, sur jardin 
plein sud : sous-sol. sous ne la 
maison, av. gar. et chaufferie. 

Terrain de 400 m'. 

STadr. è la Sélection Foncière, 
a. Place de la République. 
58000 Vannes. 

Téléphonez au : (97) 47-27-0 1 . 


Rive droite. 40 km de Bordeaux 
(prés Bourg/ s/Gironda) 

2 grandes pièces ■+■ sans d'eau 
dépend., caves. Eau. êlect., téf. 
Chauffage central mazout. 
Terrain 2 500 m* environ. 
Prix total : 200 000 F net. 

M. Michel Chevreux 
Talet. Mombner 33710 Bourg 
Téléph. (57) 142-05-691. 


78 - PLAISIR. Belle propriété 
370 m’. 11p.. parc 8.800 m*. 
2. 000.000 F. AVL 281-07-94. 


Très belle propriété sur 19 ha. 
7/8 p. Tour - Tennis - Piscine. 
1.800.000 F. Doc. s/demande. 
PROPINTER S. A. B. P. 33. 

24103 BERGERAC. 
Téléphone : (53) 57-53-75. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-êlre 

LA PROPRIETE 

que vous recherchez 


LE MESNIL-LE-ROI 

calme. prè3 forêt, béaux 
TERRAINS BOISÉS 2-BOO m* 
gdes façades, tta viabilité. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
La Véalnet (3) 978-06-90. 


SUPER-CANNES 

Vue imprenable VALLAUR1S. 
Deux terrains 3.175 m 1 . 
390.000 F ; 3.700 m' . 

390.000 F. avec 80.000 F 
compi.. solde sur 10/15 ane. 
Viabilité, ultra - moderne, 
construcubdité 230 m 1 . 

Tél. : 225-88-19. 


Particulier cède lot 800 m* 
dans petit iDtiaaemant au 
Lavandou-Cavahère. faea aux 
Bas, près magnifique plage sa- 
ble tin. Tel. 604-16-07. 


A vendra fl 

BAZOCH ES- sur-le- METZ 145). 
100.000 F. Terrain 2.200 m* 
constructible viabilisé leau. EDF) 
ds lotissement boisé è 120 km 
da Paris 112 km da Court anay. 
32 km de Nemours. 

Iiaudn : les E longs- Neufs). 
Comprenant copropriété étang 
et pèche Téléphonez après 19h 
au 706-BB-40. 


13.50 ha de bots 
200 m3 chêne 
Fatale cTaccès 
Prix : 450.000 F. 
FAUCMERON PÈRE & F RJS. 
Téléph. au 16 (261 51-61-25. 


Immobilier d'entreprise et commercial 




ST-GERMAIK-DES-PRfS 



Imm. luxueuse rénovation, mao. 

4 pces, 6 fenêtres Sud. cuis. 



équip-, bra marbre, poutres. 
1.250.000 F + pk. 563-86-09. - 


bureaux 


bureaux 





ÉCOLE MILITAIRE 
GD STUDIO. rafBh neuf. 
375.000 F. - 577-47-74. 




MÉTRO ST-GEORŒS 
immeuble ravalé. 
PVtamur* STUDIOS 2 A. cft.. 
T. 889-64-80 «t 2B3-91-62- 


« B asa 


RUE RICHER 

4 pces 117 m’. refait à neuf. 
3* étage. Prix : 950.000 F. 
Exduawité LGM . 286:65-44. 



.. . 

FG POISSONNIÈRE 

• • * '•' (Près) PARFAIT . 180 m 1 . 

- 

-• 

5 pces décoré lux*, pénibilité 
prof, libérale. Téi. 265-64-11. 



PORTE D’ITALIE 
PRÊTS 

CONVENTIONNÉS 

LISIÈRE 06 PARIS . . 

45, avenue Jean-Jaurès, 
Germlly, 

3. 4. 5 pièces 
SCR CO 

546-07-73 - 723-72-00. 


locations non meublées 
demandes 



Cadre commercial. ch. appert. 
3 pièce?, cuisine, sa De d'eau, 
■scwuaur, préf. 17*,. loyer 
max i mum 3.000 F -i* chargea. 
CADRE, cherche belle ehbna f Accepterait reprise juatlfiée. 
indép. pro xim ité Mort fe arwaxa*. | Ecr. -a/n-6.373 Ir Mon da Pub .. 
TéL : 578-21-11. 18 h è 20 h. J servie» ANNONCES CLASSÉES. 

1 fi. rue des Itafiena, 75009 Paria. 



Ventes 


RAFFET, pptatre, vend apport.. 
125 m 1 environ, 3* étage a me., 
4 pce* ppies tt cft. gda cuis., 
bains + 2 cabinet toi)., chbra 
sérv, 527-98-76 11 0 h-14 h). 


RÉMY-DE-GOURMONT 
proche parc Buttes-Chaumont 

2 PIÈCES 

refait è neuf 

320.000 F. 

SINVIM : 501-78-67. 


URGENT. Maisons-La ffl tta. 
cause mutation, province vend*- 
Sr^ntcra. 65 m’, -proximité 
gara, école, co mm ercent», pro- 
fession libérale posai bie. Prit è 
débattre. TéL après IB heures 
tous las jours 914-27-05. 


Parâ MAISONS-LAFFITTE, 
appt 3/4 P. 69 m* 4- balcon*, 
cave et aéchoir. 410.000 F. 
AGENCE, téL au 982-BO-86." 


MAISONS-LAFFITTE, apport. 
4/6 poea, -108 m". cuie. équip- 
790.000 F. Age* 982-60-96. 


Hauts- de^ Sein & 


NEUILLY, AVENUE DU ROULE 
RESIDENCE CLUB SERVICE 
70 m* + loggia, parking. 

" Prix : 1.800.000 F. 
GARBL. téléphone 667-22-88. 


VIEUX NANTERRE 

Livra bt* 1" trimestre 1983. 0* 
petite réaidanc*. Bon- atantSng. 
1 2 appartement*. Du studio au 
3 p. è partir da 8.000 F ta m*. 
Prix teint* et définitif* è ta 
réservation. Accès aux. prêts 


Près, du métro, marché et 
com m er ce r»- Dans belle rési- 
dence de 1960. apportent, da 
3 pesa de 80 m 9 , au 7* ét. avec 
ascenseur, sé j our. 2 du. armée, 
cuisina, sans de bains, w.-c.. 
placards. CbaufL et! aol-plafond 
réglable par P«l Cave, parking 
extérieur privatif. Appartement 
calma. ensoIMM. Tél. heuraa 
repas ou .492-87-26 ou au : 
735-69-33. Pnx : 390.000 F. 


Chaque jour 
dans ceLte rubrique 
Vous trouverez peul-étre 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 


PORTE D'ITALIE, 
petit immeuble neuf 1.000 m*. 
LA MOTTE-PiCaUET. immeuble 
indépendant 150 m*. Prébail. 
tél. 298-53-01/260-30-83. 


AUGUSTE THOUARD 

. recherchons 
pour INVESTISSEMENTS 
Immeuble de bureaux 
PARIS quartiers d~ aff a ires 
lO A 50 rnÜBona de franca 

265-54-07 

• (POSTE 262). 

Locations 


2 - LOUVRE 150 m 1 bunc iris 
MARAIS 500 m* neuf. 

AV. MATIGNON 600 m 1 dtap. 
F ^ROOSEVELT 200 m 1 gd stdg. 
'6* LUXEMBOURG 200 m 1 . 
OPÉRA 140 m* 120.000 F/an. 

MARC DANTARD 

TÉLÉPHONE: 295-03-23. . 


RUEtL 

immeuble moderne 
740 ou 1.400 m 1 
14 ou 32 bureaux. 
Restaurant, parking. 
Reprise crédrt-baîL 
Affaira èRéresaarne. 
HAUSSMANN. aq. Louis- XVI 
2 étages. 373 m* chacun. 
Ensemble ou séparément. 
DEFENSE. EXCEPTIONNEL 
Immeuble- R. + 2. 1.700 m*. 
Biseaux, expos i tion. ■ 
Prestations da luxe. 
Disponible janvier 1983. 

D. FEAU 294-20-00. 


18* Près PL CL1CHY 

1er étage. 200. m». 9/10 Burx. 
Bon état. 3 Parkings 

GEFIC CTI 
720-50-80. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux exceptionnels 
dans immeuble 
de prestige. 177 m 1 . 
Importante reprise Justifiée. 

SAGGEL VENDOME 

522-38-00. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SJkJLL. R.G.. R.M. 
Constitution de sociétés, 
démarches et tous seraioas. 
permanences téléphoniques. 

355-17-50. 


VOTRE SECRÉTARIAT 
PERMANENT 

VOTRE ANTENNE A PARIS 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
8*. COIISÊE-ÉLYSÉES 

TELEX ET TOUS SER VICE S 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 

AJ.C. 359-20-20. 


NEUILLY 

430 m 1 indépendants 
Bon standing 



JULES-LEFEBVRE 9 e 


6 beaux bureaux, 

6* étage, ascenseur 170 m 1 . 
BAIL NEUF 

SAGGEL VENDOME 

522-38-00. 


Av. GEORGE-V vd 135 m 2 

BUREAUX DE PRESTIGE 
' IMPECCABLES 
EMBASSY 662-62-14. 


PRÉS CHAMPS-ÉLYSÉES 

UN NOUVEAU 
CENTRE D’AFFAIRES 
PRESTIGIEUX 

Votre adresse, 

- -votre bureau. 

votre secrétariat, 
votre salta de réunion. 
POUR UN JOUR OU PLUS 

LE SATELLITE 

B. r. Copernic, 75116, PARIS. 
TéL (1) 727-1 6-59. 

BD HAUSSMANN 

1- ETAGE t 
644m 1 DE BUREAUX 
REZ-DE-CHAUSSEE : 

168 m* D'EXPOSITION 

iMlNCO. 562-35-50. 

AVENUE GEORGE-V 

A LOUER, 256 ni 2 

de bunt en bon état, S bureaux, 
archives, parkings 

HAMPTON. 225-50-35. 


GRAND STANDING 200 m* 

M. SOUL. 562-63-28. 


X*. GARE DE L’EST 

imm. indépendant récent 
975 m* + nombreux parions* 

M. SOLAL 562-63-28. 


DonûcîDatlons : M 1 . 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarches 
pour , constitution de sodétéa 

ACTE SJL 261-80-88 +. 


AUGUSTE THOUARD 

vous propose 
une 5éiacoon de 
BUREAUX 

PETITES ET MOYENNES 
SURFACES 
è la location : 


4 SEPTEMBRE, 190 m 1 
SENTIER, 140 m’ 


ETOILE. 320 m* 
Champs-Elysées. 400 m* 


TRINITÉ -CHATEAUOUN 
200-310 irr 


TAOCAOÉRO, 490 m* en 
rez-de-chaussée. 


VILUERS. 260 m* 
PORTE MAILLOT. fi60 m» 

265-54-07 

DÉPARTEMENTS BUREAUX 


Ventes 


URGENT. Vends boutique 
produit naturel. Proche 
EnghienUes -Sauts. 160.000 F. 
Mrs LALLIER. 626-92-27. 




WEATHERALLS 

ST- LAZARE 400 m* rénové. 
LEVALLOiS 

250. 330. 1.000 m» rénové. 
NEUILLY ISO m» standing. 
SAINT-CLOUD 340 m> récent. 

TÉL. : 563-05-50. 


1- - 260. 300 nr'. 

2* - 50. 73, 135 m : . 

8* - 110. 154. 300 m 1 . 

11» - 650. 950. 1.600 m>. 
13* - 40048.600 m*. 

19* - 78.410. 1.200 m». 
NEUILLY - 250 m*. 

Prébail 296-63-01/260-30-83. 


. locaux 
commerciaux 


Ventes 

DANS IMMEUBLE MODERNE 

DE GRAND STANDING 

,«SMVSEuV PONT COURBEVOIE 

CLOISONNÉS + archives + 300 nY atelier sur 500 m». 
4 parkings en sous-sol terrain a/Sefoe. 285-84-11. 

IMINCO. 562-35-50. A VENDRE OU A LOUER 


Particuliers 


(offres) 


A vendre cause transformation 
buffet stvta Henn-ll (haut et 
bas) 1 patère style Henn-ll. 
meuble radio 1950. plateau 
curura. Prix à débattra. H.B. 
532-21-56. DOM. 209-49-92. 


Vds : une tabla on bots foncé 
avec marqueterie + 4 chabes 
paillées t- un convertible et 2 
fauteuils (velours or) avec tabla 
de salon en bois foncé. 
Meuble livlng en plaqué chêrui 
foncé at un meuble télé at Htfi 
munis da 2 tiroirs. 

Très bon étal. Prix 15000 F. le 
tout. Tél. è partir de 14 h. 30 
au 687-68-72. 


Animaux 


Le contraire d'ei cbeuil 

Vis ds famille - 731-36-11. 


Antiquités 


Grand choix de locaux cciaux 
de 50 è 500 nP env. sur toute 
la région parisienne. 

Appelez 

LA MAISON DU G. SCIC 

Crotoàne BfllANT 
Tél. : 538-52-63. 
poste 3957 ou 3954. 


RIVE GAUCHE, pptaire . vend 
ATELIERS s/iard. Tous usages, 
è aménager. 553-91-45- 

Locations 


11. VERRIÈRES- 
LE-BUISSON 

311m* entrepôts. 

40 m 1 bureaux. 

Bureaux possibles mezzanine. 
Locaux nocifs. 

SOPREC. 907-95410. 


WEATHERALLS 


IVRY, 700 è 6.000 m». 
CHAMP IG NY, 700 m 1 . 
ARGENTEUIL, 1.400 m 1 . 
WISSOUS, 300 è 1.200 m>. 

5634)5-50. 


RECH. LOC. COMMERCIAUX 

200 m 2 à 500 m 2 

TOUTE PP TE OU LOCATION 

P. BLUM. 265-64-11. 


10*. 787 m 1 , atel.. bunc. stocks. 
18*. 550 m*. 

Pénph. nord 600 è 1.400 m*. 

. LEVALLOIS. 1.000 m 3 . 

PANTIN. 800 m>. 

Prébafl. 295-53-01/260-30-83. 


- COLOMBES 480 m> 

- RUEIL 1078 nP 

+ 540 m 1 BUREAUX 

M. SOUL 562-63-28. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

Pan. vend raison santé Centre 
grande vUle rég. Est (Lorraine) 

SALON DE COUTURE , 
ET INSTITUT PE BEAUTÉ 
600 m 1 en pleine axp., très gde 
renommée., install. réc.. gd 
standing. Très gras C.A. (il 
n'est pas important que ta suc- 
cesseur sait un professionnel 
mais très bon gestionnaire). 
Ecrira sous ta n* T 03B.2 16 M 
RÉGIE-PRESSE 
85 bu. r. Réaunux. 75002 Paris. 


f boutiques 


SPÉCIALISTE INTERNATIONAL 
rechercha très beaux meubla» 
et objets de collection 

1920-1930 

Téléphonez au 329-50-84. 

Artisans 


PLOMBERIE 

CHAUFFAGE - SERRURERIE 
J.-J. Morosoiv. 

1, résidence Edmond-Rostand. 
9 B 600 EAU BONNE. 

En cas d'absence répondeur 
téléphonique : 41B-49-93. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET 
19, r. d'Arcole. 4-, 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Crié ou Hôtel-de-Ville. 


PAUL TERRIER 

Achète COMPTANT, bijoux or, 
argenterie, déchets or. 

35. r. du Colisée. 75008 Paris. 
Métra Satal-PhHipp#-«ki-ftOule. 
Lundi au vendredi 225-4 7-77. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
bijoux, or, etc., argenterie. 
PERRONO JOAILLIERS ORFÈVRES, 
è l'Opéra. 4, Chau&sée-cTAntin, 
a TEtoée. 37. av. Victor-Hugo. 
Vante. Occaaions/Ectiangee- 


ACHAT TRÈS CHER 

Or 50 F â lOO F ta gramme. 

Brillants, argenterie. 

R EK MAX. 97. av. de Cuchy. 

Paris (17-). M“ Brochant. 
Ouvert du lundi au vendredi. 


OLfVINE 


ACHÈTE 

AU PLUS HAUT COURS 
OR. débns dentaire*. 

pièces or. bijoux 
anciens et modernes 
ARGENTERIE, tableaux, 
paie de verre, lampe, vase, 
montres anciennes et moderne*, 
pendules, boîte or et argent, 
antiquités. 

Déplacements à domicile. 

6. rue de Tocqueville (17*1. 
M" VILUERS. Tél. 763-27-31. 
EXPERTISE GRATUITE. 


Cours 


IMPROVE YOUR ENGUSH 
4 WK intensive course, max. 3 
studants. Lire with. quai, ira* 
chers. 20 mois. 

Contre docteur PEARSON 
54 Kaüerton. RD. 
LONDON SE 13. 

Apprenaz l'anglm cours mten- 
aifB « REGENCY SCHOOL > 
(Ramsgate) Renseignements : 
BOUILLON. 4, rua de ta Persé- 
vérance. 95600 EAU BONNE. 
Téléphone : 959-26-33. 


Chasse 


SOLOGNE 

Cause accident, revende demi- 
action. Gros et petit gibier. 
Sur 530 ha (bois et plaine) è 
VERNOU-EN-SOLÜGNÊ. 

Prix : 2.250 F. 

Téléphona : (18) 64 88-04-33 
Heures repas. 


Décoration 


PAILLE JAPONAISE 

VÉRITABLE 14 F le m' 

MOQUETTE SOLDE 

Lame de 40 A 70 F le m-’ 
Artisans. Récupérateurs. 
8-10. impasse Sami- Sébastien 
Paris- 1 1*. Tél. : 355-66-50. 


PAPIERS JAPONAIS 


Avec les pnx directs CAP vous 
trouvez maintenant une 
collection suivie de papiers 
japonais de premièra qualité. 

A PARTIR DE 

160 francs le rouleau 
(7.80 tnx 0.91 m). 

grand choix de cotons et 
de pailles. 

Magasin d'exposition : 
CAP, 37. rue de Cneaux. 
75012. Pans. 

TéL: 307-24-01. 

Venta par correspondance. 
Documentation complète et 
échantillons contre 10 F 
par chèque. 

Enseignement 


L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

le L'école est dons le 
même bâtiment que 
notre hôtel (100 ch.) 
pré* de la mer. da re- 
nommée mondiale, le 
logement en famille 
également possible. 

* Pas de limite d'âge 
Qnes tta 16 è 18 ans). 
Pas de limite de séjour 
(mois 25 % da réduc- 
tion pour 90 jours). 

* Piscine couv.. sauna, 
discothèque, etc.. A 
lOO km de Londres. 

* Agréé par le Bntish 
CouncU and Aral s. 

Pr broch. en couleur et 

Tormui. d'inacnpt. ëcr. è 

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 
ROYAL CRESCENT 

RAMSGATE. KENT. G.-B. 

Téléphone : 84351212 
ou 

M— BOUILLON. 

4. ma de la Persévérance. 

96000 Ewbonne. France. 

T. au (3) 959-26-33 sorte. 


Instruments 
de musique 

PIANOS TORRENTE 

— Modèle déposé da 

fabrication artisanale. 

— Restauration grandes 
marques, devra gratuit. 
Téléphona : B40-89-52. 


ACHAT VIOLONS 

violoncelles, guitares inc., 
vielles, pianos décorés. Au- 
tomates et boites è musique, 
(même en mauvais état) 

WAGRAM MUSIQUE 

62. AV. DE WAGRAM. 17* 

Tél.: 622-09-93. 

Lii'res 


Achète LIVRES ANCIENS 
Livres rares. Bibliothèques 
Jean-Paul Delon. (50) 01-29-14. 
74150 Marigny-Saim-Michel. 

Moquettes 

MOQUETTES 
PURE LAINE 

- 50 % 

DE SA VALEUR 
334, rue de Vaugirard 
75015 Paris 
Tel. : 64242-62. 


Photo 

GAYOUT, 4. bd Saint-Martin 
(10*). 607-61-10. fermé lundi, 
ach. cpi photo, ciné, famé, vi- 
déo. Hrfi . disques, casaetiee. 
télé et grds thon motér. occasion. 

Répondeurs 


téléphoniques 


RÉPONDEURS 

TELEPHONIQUES 
1.100 F. t.t.c. 

at avec interrogation è distance 
2.100 t.t.c. TELEPHONE 
SANS FIL 1.390 F. 
Renseignements : 65 1-11-06, 

Restaurants 


« DtNER-EN CHANTANT » 

« Le petit conservatoire de la 
chanson • de MIREILLE 
Tous les soirs 
(Sauf Dimanche) 

165. rueOrdener 75018 
MENU lOO F. 

Service et spectacle compris 
RÉSERVATION SOUHAITÉE 
TÉL. : 251-57-90. 

Sanitaires 


SI vous n'avez pas trouvé oa 
que vous cherchez pour le 
sanitaire et la robinetterie 
Venez voir : SAhHTOR 
2 1 . rue tta r Abbé-Grégoire 
75006 Pans. Ouvert lé 
samedi. Tél. : 277-44-44 

Séminaires 


Pour gens sérieux 

ADVANCED ENGUSH 

5 jours résidentiels 
DANS LE VENT ; 404-78-81. 

Soins de beauté 


LABORATOIRES 

CAPILLAIRES 

recherchent jeûnas femmes, 
jeunes filles tous types de che- 
veux naturels ou cotoréa, pour 
entrenen régulier et gratuit de 
la chevelure. 

Appeler 759-82-31. entre 10 
et 12 h.. 15 h. et 16 h. 30. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


GUADELOUPE bord plage. 
Studio ta mors : 2.000 F. 
Téléphone : (49) 46-02-92. 


Le Club Vert. 20 km Paris 
Toussant : 24-31 Oct. stage 
micro- informatique Imune. 10 - 
15 ans) Sports, nature, petits 
groupes. Tél. : 903-50-80. 


SPORTS D'HIVER. HTE-SAVOE. 

locations msublias aamalne. 
HEUHO- VACANCES BP 18 GaOtard 
74240 - TéL : (SOI 38-74-02. 


Vêtements 


e L'HOMME » 
HABILLE 
LES HOMMES 
77. RUE RIQUET 
Téléphone NOR. 51-06 
75018 PARIS 
Méiro Marx-Dormoy 
VÊTEMENTS 
SUR MESURES 
ET PRÊT-À-PORTER 


Vidéo 


CAMÉRA 1 

Phot - ciné - son 

VIDÉO 

Location cassettes 
abonnement 500 F 
15 F par jour 
WEEK-END 

4 casse tld s pour lOO F 
iras nombreux tmes 
drsoomblag 
7. rue. La Fayette. 
75009 PARIS 
Téléphone : 874-84-43 
du 978-37-25. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


MÉTÉOROLOGIE 


BREF- 


Réparer ses meubles anciens r situation u 513 . 10 . 82 . a o h g.m.t, 


PRÉVISIONS POUR LE 14.10.82 DÉBUT DE MATINÉE 


Les meubles tf époque, par leur rareté et leur» prix, sont 
r apanage de quelques privilégiés. En revanche, le» meiBWS an- 
ciens sont présents dans bien des intérieurs, dévolu» par héri- 
tage ou chinés avec patience. 


Ce patrimoine mobilier doit 
être entretenu pour se conserver 
en bon état même si sa valeur 
n‘est qu'affective. Les restaura- 
tours professionnels étant peu 
nombreux et surchargés de tra- 
vail, une idée fait son chemin de- 
puis peu : le faire soi-même. Des 
conseils et des cours d’initiation 
permettent d’y parvenir. 

En matière de conseils, la pro- 
position des frères Nordin est ori- 
ginale. Installés depuis dix-huit 
ans dans le faubourg Saint- 
Antoine. à la fois restaurateurs 
de meubles et ébénistes, iis ont 
décidé récemment de transmet- 
tre leur expérience aux particu- 
liers : « Pour faire comprendra. 
dit Eric Nordin, toute la com- 
plexité et fa qualité de notre tra- 
vail et aider les gens à se dé- 
brouiller pour faire certains 
travaux d'entretien et de rénova- 
tion. % 

Ces conseils sont donnés, gra- 
tuitement. dans un atelier situé è 
l’arrière de leur magasin à F en- 
seigne * Décor et tradition». On 
peut y venir, avec un petit meu- 
ble ou un objet, pour découvrir le 
secret des finitions, patine s et 
mises en teintes du bois ou des 
métaux, du collage ou de ia 
consolidation d'assemblages (de 
chaises et tables notamment ) et 
du collage des objets d'art. 

C'est Jacques Perrin qui pro- 
tSgue ces conseils, avec compé- 
tence et patience, décomposant 
chacune des phases du travail en 
montrant les gestes à faire et las 
produits à utiliser. Ce sont ceux 
qu'emploient les artisans. Sélec- 
tionnés et mis au point par les 
Nordin. ils sont è la disposition 
des particuliers, qui peuvent tes 
acheter; mais les conseils ne 
sont assortis d’aucune obligation 
d'achat Ces produits seront ex- 
posés au Salon du bricolage 
(C.N.I.T. du 30 octobre au 
12 novembre). Les frères Nordin 
seront également présents au sa- 
lon Le monde de la maison (porte 
de Versailles, du 22 octobre au 
7* novembre), où ils feront des 
démonstrations de restauration 
et établiront un e bilan de 
santés pour meubles anciens 
abîmés, avec une ordonnance 
des soins à leur donner 11). 


tfpn des produits Uberon, orga- 
nise des cours d'initiation à la 
restauration des meubles et ob- 
jets ancrons. Après l'expérience 
réussie du megesin-atelier 
d'Etampas, une seconde e Libe- 
roniàre » vient de s’ouvrir à 
Samt-Ouen, dans le quartier du 
Marché aux puces: Dans cette 
petite maison pointe en Jaune, la 
rez-de-chaussée est un magasin 
de fournitures pour antiquités et 
décoration et le premier étage 
est réservé aux cours et travaux 
pratiques. Pour y participer, U 
convient d'adhérer au Club dee 
amis de la Ltoerontère, dont la 
cotisation annuelia est de 
100 francs. 

Les cours magistraux, donnés 
par des spécialistes . ont Heu 
!' après-midi, de 17 heures è 
18 h 30; leur assistance est li- 
mitée à crante personnes. Plu- 
sieurs séries sont en cours, mais 
leurs thèmes seront repris ulté- 
rieurement : l'entretien et la re- 
mise en état de meubles et ob- 
jets anciens I douze séances, 
540 francs i. la dorure, la restau- 
ration de gravures anciennes, et 
celle de la faïence et de la porce- 
laine (45 francs la séance). Pour 
ces trois damiers thèmes, des 
travaux pratiques ont Peu, en dé- 
but d'après-midi, par petits 
groupes de dix. Jean-Pierre Lac- 
quet envisage, pour les per- 
sonnes de province, la possibilité 
d'organiser une journée complète 
d'initiation sur un sujet avec 
cours le matin et travaux prati- 
ques r après-midi. 

Le magasin du rez- 
de-chaussée réunit la gamme des 
produits de restauration Uberon . 
toutes les colles (dont une colle 
de peau de lapin à Tandanne ). 
les vernis et de la quincaillerie 
d'ameublement de tous les 
styles. 



: LOISIRS 

SPORTS A VWCENNES. - Pen- 
djmt ia Semaine du sport pour 
tmiSk 'la direction régionale du 

- ' temps tibre, Jeunesse et sports et 

les figues sportives d’He-de-Franca 
invitent aux manifestations gra- 
ttâtes qu'eue» organisent dans 
tous les départements. En particu- 
lier è Paris, te samedi 16 octobre, 
à partir da 13 heures, sur la pa- 
lotis» de RedUy, dans le bois de 
Vincannes. 

Pendant tout Taprèa-midi, das 
responsables sportifs et das 
champions de renommée intema- 
" tionafe permettront à tous ceux 

- qui le dé si ren t de s'initier au foot- 
ball. au karaté, au tir é la carabine 

' et au pistolet, à le lutte, au sainbo 
. eit ai hodoey sur gazon. 


JANY AUJAIME. 


(I) La fiche «Bilan de enté» 
peut être obtenue, avant le Salon, 
en écrivant an Monde de la m ai s o n . 
7, rue Copernic, 75782 Paris,' Ce- 
dex lé. 


Beaucoup plus didactique est 
la démarche de Jean-Pierre Loc- 
quet Cet ingénieur chimiste, qui 
dirige depuis (Sx ans ia fabrica- 


* Frères Nordin, « Décor et tra- 
dition», 215, rue do Futboorg- 
Sajnt-Aatoine, 75011 Paris. 

« La Uberomère », 78, me des 
Rosiers, 93400 Safatt-Ooeu. 

Pour se renseigner sur ks coan, 
téléphoner h Crampes an 495- 
62-18. 


EtoJhUog da temps ea France entre te 
mercredi 13 octobre à 0 heure et le 
jeudi 14 octobre i même : 

Une profonde dépression située sur la 
mer du Nord va. diriger, pour tes deux 
jours, un très rapide courant océanique, 
humide, avec des pintes intermittentes, 
parfois abondantes, qui pourront ame- 
ner des réactions de cours d’eau sur le 
centre et la moitié nord du pays.' 

Jeudi 14, i part 2a Censé, oc des 
éclaircies assez belles pourront se pro- 
duire en cours de journée, 1e temps sera 
généralement pluvieux, venteux et doux 
sur l’ensemble de l’Hexagone. 

Les plaies pourront être abo nda n tes 
sur le Massif Central, ainsi que sur 1e 
nord des Alpes, tes Vosges et le Jura, et 
les cours d’eau verront leur débit s’en- 
fler, ks sols ayant été amenés i satura- 
tion par tes pluies de cos dentiers jours. 

Les venu de secteur ouest seront forts 
à très farts sur tes côtes de l’Atlantique 
et de la Manche, modérés & assez forts 
dans les terres. Les températures reste- 
ront élevées avec des m mi mu ma se si- 
tuant autour de 10-1 1 dans le Nord, 16- 
17 dm» le Midi, et des maximums de 
16-17 dans le Nord, 20 i 22 dans 1e 
Midi. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était a Paris, te 
13 octobre à 7 heures, de 989,7 milli- 
bars, soit 7423 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique Je maximum enregistré an cours 
de h journée du 12 octobre ; 1e second, 
te mjmnnup de la nuit du 12 au 13 octo- 
bre) : Ajaccio, 21 et 13 degrés; Biar- 
ritz, 18 et 16; Bordeaux, 17 et 16; 
Bourges, 15 et 14; Brest, 16 et 10; 
Caen, 15 et 13 ; Cherbourg, 14 et 10; 
Clermont-Ferrand, 19 et 13 ; Dqon, 13 


PRÉVISIONS POUR LE 14- OCTOBRE A 0 HEURE (6. IAT.) 


MUSIQUE 



BASSES PROFESSIONNELLES. - 
Le Groupe vocal da France recrute 
das basses professionnelles. Sa- 
laire mensuel brut au- 1“ septem- 
bre 1 932 : 7 £20 F pour 
60 heures par mois. Auditions i 
Paris le vendredi 22 octobre. 


★ 16, rat de Leningrad, 75008 
Fhris.T&: 387-95*80. 


et 11 ; Grenoble, I7et 10; LOte. 13 et 
12 ; Lyon. 17 et 12 : Marscille- 
Marignane, 18 et 14; Nancy, 12 et 9; 
Nantes. 17 et 13 ; NicoCôte d’Azur, 21 
et 14 ; Paris-Le Bourget, 13 et 13 ; Pan, 
17 et 16 ; Perpignan, 21 et 17 ; Rennes, 
17 et. 13 ; Strasbourg, 13 et 10 ; Toms, 
■ 15 et 10; Toulouse, 17 et 16; Ptàmn- 
3-Pitre, 32 et 26- 


Gaire , 29 et 21 i Ses Canaries, 25 et 21 ; 
Copenhague, 12 èt 10 ; Dalôr, 33 et 26 : 


Djerbe, 2» et 18; Geoèyq, l.l.«t9i Jérâ- 
sakàn, 31 et 20 ; 7-iriwwie, 21 et 18 ; 
Londres, 14 etiO ; Luxembourg, 9 et 8 ; 
Madrid, 21 et 15 ; Moscou, 3 et 3 ;Nô- 
lott. 24 et 14; New-Yoric, 15 et U;- 
Pabna-dc-Majorque, 25 et 15 i 
22 et 17 ; Stockholm, 9 et fi ; Totbuf, 26 
et22;Tmns,26etlfiL. - , -, 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger; 27 et 13 degrés ; Amsterdam, 13 
et 9 ; Athènes, 20 et 15 ; Berlin. 14 et 9 ; 
Bonn, 13 et 9 ; Bruxelles, 11 et iO ; Le 


(Dooprienl établi 
avec le support technique, spécial 
de la Météorologie nati o nale ) : 


STAGES . 

LES NOUVEAUX MÉDIAS DANS . 
L'ENTREPRISE. - Les nouveaux * 

- médias- (tâétexte, vidéotex, ben- ' . 
que» de données) pénétrant en 

- fores dans l'entreprise. Afin de 
foire le point sur le» -expériences *" 

. en cour», le Centre dlnfonnation ~ 
sur les médias (CIMh département 
dui: Centra de formation et de per- - 
. fectionnement des . joumsfatw, 

' propose un stage de quatre jours 
du 2 sa fi -novembre. Cette sas- -, 
sion s’adresse aux cadres, «for- 
geants d’entreprise, responsable» v ; 
1 . d'inform a tion interne et externe, 

: . services de marketing et relations . A 
avec la cfieritelà. Au cours de la ~ 
session, -les stagiaires pourront 
consulter différe n te» banques de \ 
données et étudier le matériel de . 

' crihsuftation et cto composition té- . 

lénaiiqiit. 

■ C3M r 33 r "roe de lamtv 75002 ... 

. Péris- TÉLt508r8^-7L 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 3 297 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 


SÉCURITÉ- 


PARIS EN VISITES - 


UN NOUVEAU SYSTEME 
D f ALARME: 
TÉLÉSÉCURITÉ POUCE 


Un arrête du ministre des P.T.T-, 
publié au Journal officiel du 5 octo- 
bre, précise dans quelles conditions 
peuvent être installés des services de 
transmission d’alarmes dénommés 
■ Téîésécurité police *. 

Il s’agit de systèmes d’alarmes re- 
liés directement grâce à une ligne té- 
léphonique spéciale à un poste de 
police qui sera alerté automatique- 
ment dès qu’un incident se produira. 
Ces systèmes seront utilisés, essen- 
tiellement, par des banques ou des 
commerces importants. Trois liai- 
sons ont été installées à titre expéri- 
mental à Lyon ; sept vont l’être à 
Paris. A plus ou moins longue 
échéance, les P.T.T. estiment que 
plusieurs milliers d'établissements 
pourraient être intéressés par cette 
formule, qui, pour l’instant, est à 
l’essai. 

L’arrêté du ministère précise que 
* ce service est offert, durant sa 
phase expérimentale, aux personnes 
titulaires d'une ligne téléphonique 
d'abonnement principal en ayant 
obtenu l’accord du service de police 
du lieu du domicile où doit être Ins- 
tallé le système d'alarme ». 

La redevance mensuelle d'abon- 
nement est fixée à 500 taxes de base 


VENDREDI 15 OCTOBRE 

« Sainte-ChapeDe » , 12 b 30, 1, quai 
de l'Horloge, M. Guillier. 

« Saùit-Étienne-da-Mont », 14 b 30, 
devant l'église. M“ Allaz. 

• Pagode bouddhiste de Bagneux», 
15 b, 14, avenue Henri-Barbusse à Ba- 
gneux, M*" Bachelier. 

« Picpüs *, 15 bu angle avenue de 
Sahn-Masdc. rue de Picpus. M"* Legré- 




d’équlpe. Anime nos campagne» et 
déshabille nos compagnes. 

VERTICALEMENT -- 
1. Une telle position: manque ici 
totalement de ten sens. — 2. On y 
apprécie le grand air parmi une' 
atmosphère plus ou mains polluée. 
Démonstratif. - 3. La joyeuse moi- 
tié d’un mari. Retours à l’envoyeur 
non dispensés de franchise. — 4. Vax 


pûpulL Sa pointe ne pique que 
l'amour-propre. - 5. Porte ouverte 


l'amour-propre. - 5. Porte ouverte 
sur le rtve. Voisine avec des cor- 
nues. Relation ne pouvant naître que 
de la division. - 6. Jeu de lois. 


Réputé pour son goût, fl ne mérite 
pas d’être sifflé. - 7. Traduction au 


HORIZONTALEMENT 


I. Fait état d’influences exercées 
en haut lieu. - EL II arrive qu’on 
épouse celle de son meilleur ami — 


grand jour de scènes nocturnes. — 

8. Prendre le ton, pour une rosière 
émue, de celle qui la couronne. — 

9. Unité de l’aviation maritime. 

Coule, en Normandie, plus vite que 
son produit traditionnel- . . 


• Saint-Eusuche », 15 h, 2, rue du 
Jour. M» Saint-Girons (Caisse natio- 
nale des monuments historiques) . 

» L"£cole des beaux-arts -, 15 h. 
13, quai MalaquaiS (Approche de 
l'art). 

« Palais de justice ». 15 h, métro Cité 
(M- Czarny). 

• LDe Saint-Louis-, 15 h. métro 
CHè (P.-Y. Jaslet) . 

- L*îk de la Cité-, 14 h 30, angle 
place Saint-Michel, quai des Grands- 
An gastins (Paris autrefois). 

• Saim-Sulpice », 15 h, portail (Paris 
et son histoire). 

• Le Marais -, 14 b 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

- Le Marais -, 14 b 30, 2, rue de Sé- 
vigne (le Vieux Paris). 


lîl. Note. La même chose que pré- 
cédemment. - IV. Echauffer 


cédemment. — IV. Echauffer 
l’atmosphère au risque de provoquer 
l’orage. - V. Coule en Afrique. 
Valeur au pays du prix NobeL - 
VL Fleur d’eau végétant à fleur 
d’eau. - VIL Brillant publicitaire 
pour le joaillier du boulevard. Le 
soupir de celui que les Muses inspi- 
rent. - VII L Trafic pas catholique 
perpétré dans la maison de Dieu. — 

IX. A souvent besoin d’une étude 
pour être mis au point. Prêt à servir 
bien que manquant d’apprêt. — 

X. Se rendit au Nord sans pouvoir le 
gagner. Grecque. - XL Produit de 
marque résultant d’un travail 


Solution dn problème 3 296 
Horizontalement 
L Bouquet- — IL Or. Ulcère. 
ÏIL Unième. An. — IV. Lest Ride. 

- V. Os. Envoi — VL Ruée. S JL — 
VIL Ne. ROle. - VUL Epi Nerfs. 

- EX Rime. Sort. — X Camp. Der. 

- XL Pense-bête. 


Verticalement 

1. Boutonner. - 2. Ornés. Epice. 
- 3. U. Imam. - 4. Quêteur. Eras. — 
5. Ulm. Néon. Pé. — 6. Ecervelés. — ' 
7. Te. Io. Erode. - 8. Radis. Frét — 
9. Gène Rostre. - - 


GUYBROUTY. 


CONFÉRENCES — 


18 h 30, S, rue Largillière, M.-J. 
Cavaroc : * ToutanUiamon » (Nouvelle 
Acropole). 

20 h 30, 26. rue Bergère, h*. R. Ama- 
dou : - L'occultisme, la science et la 
philosophie » (L’homme et la coonais- 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel du 
mercredi 13 octobre 1982 : 

DES DÉCRETS 

• Supprimant 1e tribunal de com- 
merce d’Isigny-sur-Mer (Calvados). 

m Portant publication de ia conven- 
tion entre le gouvernement de la Répu- 
blique -française, 1e gouvernement du 


Royaume de Belgique et te gouverne- 
ment du royaume d’Espagne relative 3 


(a société •Eùrodif (ensemble une 
annexe), signée à Par» le 10 mars 1980. 

DES LISTES . . - 

• De classement au concours de, 
1982 pour rentrée i r Ecole normale 
supérieure de renseignement teefimqoe . 
(sections A 1 . A 2 et A 3) . 

a Des élèves ayant obtenu en 1982 le- 
diplfimc d’ingénieur des ans et manu- 
factures. 


Une caste tranquille: 
inspection des finances 


Dans les banques, ies assurances 
la haute administration economique, 
ils occupent les postes-cles. 
Apres le 10 mai comme avant. 

Enquête de Daniel Schneider. 


fPidfocitF) 


ANCIENS MILITAIRES EN AFRIQUE DU NORD 


V-- . (1-1-1952-2-7-1962) • 

; VOUS AVEZ DES15ROÎTS 

m Constituez-vous un» retra r tu mutualiste svsc fo psrtidpe- 
.tion d» l'Etat de 26 5L. ly.. ■[_ , v :" 

• Et PAYELMOINS D'IMPOTS 1 - ~ L " ^ 

• • •. (Cotisations dé du c tible s des revenus) -j 

Tmitabera v àù^tKrV'd»^icbfimi^incs:'4é3 < t dé cembre 1982.8 Sara 
trop tard I la pareMpafjfon ëamt erè ë üte è %. • 

HwdgnM d t fi cAte èé i rMtiaR»: awuaaffete de la FNACA 


S & CN.R.M^d»|a fNACA 
7B980Par1sCedex2O 


PRIX EXCEPTIONN 




A 


COSTUME 

pure laine 

CHEMISE 
70 % polyester, 
30% coton 

PARDESSUS 
75% cachemire, 
13% laine, 

12% polyamide 


"Des oxempleÿ’ 

975 e pullover 

sans manches, « «a 
« . pure laine IvU E 

* * UE CHAUSSUHES ma 

semelle cuir wOwE 


i ver»** 


! ■ ri*.» 

r >î# 


\ 1 .Il:v 



975 


CRAVATE 
soie doublée 


- • _ • PLAŒ DCpI MADËLED&- 1^5^^ * * • - 

* POUR CEUX QUTSAVTâïf OfKDISR. 


i 
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SOCIAL 


LA SORTIE DU BLOCAGE DES SALAIRES 


de s'engager à maintenir le pouvoir d'achat en 1982 et 1983 


A la régie Renault, la direction et 
les syndicats ont entame; le 13 octo- 
bre, desnégocia lions sur Id sortiedu 
blocage dés salaires (an 1" juin 
1982, les salaires avaient £t£ relevés 
de 6,6 % depuis le début de Fan- 
née). Cette discussion n’est évidem- 
ment pas facilitée par l’impasse qui 
semble résulter de la première réu- 
nion paritaire,, sur ce thème; le 
12 octobre, entre FUmon des indus- 
tries métallurgiques et minières 
(U.I.M.M.) et les organisa dois syn- 
dicales. LTJ.I.M.M. -s'est -bornée 'à 
définir quelques principes et a souli- 
gné « qu’It n’étalt pas possible d’enr 
visager un rattrapage qui annulerait 
les effets de la période' de blocage, 
qu'il n'était pas davantage-possible 
qu'il y ail une indexation des sa- 
laires sur les prix et qu 'enfin il était 
impossible de prendre au plan -col- 
lectif rengagement que . le pouvoir 
d’achat de tous les salariés serait 
maintenu en 1982 et 1983 »: 

Faœ & cette position, tous les syn- 
dicats ont exprimé leur mécontente- 
ment. La C.G.T. et la CF.D.T. ont 
appelé & une mobilisation des sala- 
riés. La C.G.T. a reproché à 
ITJ.I.M.M. d’interpréter les orienta- 
tions gouvernementales pour 
« mieux s’opposer à révolution, so- 
ciale ». F.O. a proposé la négocia- 
tion d’un « revenu mensuel ga- 
ranti ». La C.F.T.C: a reproché aux 
représentants patronaux d’être de 


« fy»à fonctionnaires du gouverne- 
ment », tandis que ta C.G.C. jugeait 
« inadmissible * que le patronat ne 
puisse s’engager snr * le respect des 
accords signés dans les entreprises 
avant le blocage ». VU.I.MM. es- 
père que d’ici la prochaine réunion 
tiu 25 octobre lés points de vue se 
rapprocheront afin qu'elle puisse 
i recôpmtander à ses adhérents 
d'ouvrir des négociations au niveau 
de l’entreprise, en tenant compte, en 
■outre, de la manière dont s’effectue- 
rait la sortie du blocage des prix ». 
Des négocia dons vont' s’engager, 
d’autre part sur là formation profes- 
sionnelle,- la convention collective 
des ingénieurs et des cadres, la grille 
dé classification des ouvriers et ta 
mission des commissions paritaires 
deFempkjL 

Honoraires des médecins: 
attentisme 

Réunis à Paris, le 12 octobre, 
'pour discuter des hausses d’hono- 
raires médicaux qui interviendraient 
à la sentie du blocage, les dirigeants 
de la Confédération des syndicats 
médicaux français (C.S.M.F.), de 
la Fédération des médecins ' de 
France (F.M.F.), et ceux des. 
caisses d’assurance-maladie ne sont 
arrivés à aucune conclusion. Conte 
d’une proposition précise de la paît 


des caisses. * Nous attendons d’y 
voir plus clair du côté du gouverne- 
ment ». a expliqué M. Maurice Der- 
' lin, président de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie des travailleurs 

■salariés. 

Les participants se sont mis d’ac- 
cord sur la nécessité d’une solution 
paritaire. Les responsables de' la 
C.S.M.F. et de la F. MJ 7 , ont insisté 
à nouveau sur l’urgence d’une reva- 
lorisation des honoraires' bloqués 
depuis seize mois et sur les revendi- 
cations à l'origine de leur manifesta- 
tion du 30 octobre. 

D’antre part, les divers partenaires 
ont décidé la création de groupes de 
travail pour dresser le bilan de l’ac- 
tuelle convention médecins-Sécuritc 
sociale. La C.S.M.F. a suspendu 
jusqu’à nouvel ordre sa participation 
aux commissions existant dans le ca- 
dre de cette convention, et elle a dé- 
posé auprès du Parlement, un amen- 
dement à l’article 19. du projet de 
loi relatif à la Sécurité sociale. Cet 
amendement propose tu certain 
contrôle sur les actions médicales 
expérimentales, par la signature de 
conventions nationales ad oc, — ceci 
. pour, tester « la volonté du gouver- 
nement d'élaborer, en coopération 
avec le corps médical, la politique 
de santé de demain ». a précisé de- 
vant la presse, ce même 12 octobre, 
le docteur Jacques Beaupère. prési- 
dent de la C.S.M.F. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Perturbations sur les lignes de banlieue 
au départ de Paris-Montparnasse 


Le trafic des trains de Kwniwm», 
au départ de Paris-Montparnasse, 
devait être assuré à 30 % seulement 
de son rythme normal sur les lignes 
Paris-Versailles, Paris- Rambouillet 
et Paris-Plaisir-Grignon, à partir de 
0 heure le 13 octobre, a annoncé la 
direction de la S.N.C.F. Cette per- 
turbation est due à un arrêt de tra- 
vail, déclenché par la C.GX pour 
obtenir des garanties star lés hausses 
salariales & -la sortie du blocage et 
sur les droits nouveaux des chemi- 
nots. Ce mouvement concerne égale- 
ment le dépôt S-N.C.F. du Mans 
(Saithe), a précisé, la . Fédération 
des cheminots C.G.T.; . - . - 
• A Cherbourg (Marche).- la 
moitié des quatre mille cinq cents 
ouvriers de l’arsenal ont. fait grève, 
le 12 octobre, à rappel de leurs syn- 
dicats, pour protester contre la non- 
application dis décrets salariaux qui 
résulte du blocage des prix. ; . 

- • A Torcy-le-Petit (Aube), les 
. quatre-vingt-quatorze employés dé 
la Filature de la Vàrenne ont séques- 
tré ie P.-D.G. de Tentreprise, le 
12. octobre,: pendant quelques 
heures, ^ourtobteoùr- le paiement de 


leurs salaires, bloqués par le récent 
dépôt de bilan de leur entreprise. 

• . • A Paris, le personnel de la 
FNAC poursuit la grève commencée 
le 9 octobre;; le syndicat C.G.T. du 
magasin FNAC-Forum a appelé à 
un rassemblement des grévistes, le 
13 octobre; pour obtenir la réouver- 
. ture de véritables négociations pour 
le maintien dé l’échelle mobile. 


. Plusieurs modèles de ' 

SELLES PONEY 

VA R T ET FER 

- laportatiH fc MEXIQUE 

125, rue du Théâtre 
75015 PARIS 
T4L 575-15-97 . 


(PMiâU) 


. ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES MMES 
OFFICE NATIONAL DE RECHERCHES 
ET D'EXPLOIT AT ION PÉTROLIÈRES 
ÏONAREP) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


En prévision d'un prêt de la Banque mondais pour F exploration pétrolière au 
Maroc, l‘ Office national de recherches et d'exploitation pétrolières lance une 
consultation pour la fourniture de deux équipes sismiques (une équipe 
conventionnelle et une équipe vibrosismlqua} pouvant travailler au Maroc 
pour une durée minimum globale de quinze mots prorogea blés de mois en 
mois à partir de janvier 1983. 

Las cahiers des prescriptions techniques ainsi que tous renseignements sup- 
plémentaires peuvent être demandés à la «fraction de l'exploration pétrolière 
de rONAREP, 4, avenue de Franc», Rabat-Agdal (Maroc) Télex Burepet 
31 715 M. 

Les offres doivent parvenir au plus tard le 30 novembre 1982 sous pli scellé 
à l'atten ti on da Monsieur le Directeur général de l'ONAREP, 4. avenue de 
France, Rabat-Agdal (Maroc), portant la mention c offres équipes sismiques 
1982-1984». 

Signé : le Directeur général de l'Office national de recherches et ^exploita- 
tion pétrolières. 

MOHAMED OOUiæ. 


Assurance-chômage 
JOURNÉE . 

WÏERCONFÉDÉRAlf D'ACTION 
LE 19 OCTOBRE 

M. Bergovoy, ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale devait recevoir mercredi 
M. Krasucki (C.G.T.) après avoir 
r enc on tré la veille, successivement, 
les dirigeants de F.O., de la C.G.C 
sur l’avenir financier de l'assurance- 
cbômage. Jeudi, le ministre doit 
consulter le C.N.P.F., le 
CG.PJLE. et la C.F.T.C. - 
D’abord faire pression sur le 
C.N.P.F. afin d’obtenir son feu vert 
pour majorer les cotisations à 
TU.N.E.D.I.C. Telle a été la propo- 
sition que les syndicats ont présentée 
au ministre. La CF.D.T. a pris l’ini- 
tiative d'organiser, mardi 19 octo- 
bre, une journée d’action snr ce 
thème et. après consultation des au- 
tres confédérations, a obtenu fait as- 
sez exceptionneL la participation de 
la C.F.T.C., de F.O., et de la C.G.C. 
La C.G.T.. qui a lancé un appel 
pour une riposte massive des travail- 
leurs. devrait rapidement sc pronon- 
cer sur ceu action. 

Aprèacjue F.O. ah réclamé au mi- 
nistre. la réunion des gestionnaires 
de l’UNEDIC sous sa présidence, 
un effort du patronat et de l’Etat 
ainsi qn’un contrôle accru des chô- 
meurs, la CF.D.T. opposée à une 
• négociation tripartite • qui renfor- 
cerait le contrôle de l’Etat a accepté 
lé principe d’une « réunion tripar 
tite d’informations. » 

Pour la C.G.C.. • les organisa- 
tions syndicales sont allés au bout 
de la route sur le plan des écono- 
mies. Ce sont maintenant la patro- 
nat et le gouvernement qui sont res- 
ponsables de la situation ». 


LARGE SUCCÈS DES MANIFESTATIONS 
D'ARTISANS ET DE COMMERÇANTS 

Environ 30 000 personnes ont défilé à Paris 


Les manifestations qu’avait orga- 
nisées un peu partout l’Union profes- 
sionnelle artisanale (U. P. A) ont été 
généralement bien suivies. On si- 
gnale un seul incident notable à Ro- 
dez (Aveyron), où les manifestants 
(plusieurs centaines) ont saccagé la 
coopérative des fonctionnaires, brisé 
les vitres de la façade de l’hôtel des 
impôts et endommagé un magasin 
qui n’avait pas fermé. 

Les artisans sont environ 800 000 
(dont 350 000 des adhérents de 
l’U.P.A). Par cette journée d’ac- 
tion, 3s voulaient obtenir du gouver- 
nement des mesures concrètes après 
les engagements qui avaient été pris 
le 20 septembre par le premier mi- 
nistre. 

A Paris, 30 000 personnes selon 
la préfecture de police, 40 000 selon 
les organisateurs de la manifestation 
ont défilé de la place de la Bastille, 
qu’ils ont quittée peu après 15 h. 30, 
au ministère de l’économie et des fi- 
nances. La pluie, qui n’a pas arrêté 
de tomber, n’avait pas tempéré l’ar- 


deur des artisans, une ardeur bon en- 
fant. Le long cortège s’est «coulé 
sans incidents majeurs. Sa disper- 
sion a eu lieu vers 18 heures. Au 
préalable, M. Marcel Haggai, prési- 
dent de l’U.P.A. de ta région pari- 
sienne, avait déclaré : • Nous sau- 
rons défendre notre outil de travail 
envers et contre tout. Nous ne vou- 
lons pas devenir des travail leurs à 
haut risque et petit revenu. » 

Une délégation de l’U.P.A. s’est 
ensuite rendue au ministère du com- 
merce et de l’artisanat, me de Lille ; 
ils ont remis une résolution qui ré- 
sume leurs revendications (le 
Monde du 1 3 octobre) . 

Les représentants des artisans ont 
aussi réaffirmé au ministre, M. De- 
lelis, que la journée d’action qu’ils 
avaient organisée n’avait aucun ca- 
ractère politique, et qu’il ne fallait 
pas voir dans cette initiative une 
quelconque opposition au gouverne- 
ment. 

En commentaire, ils ont fait valoir 


TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 

M. Autain se félicite du succès 
de l'opération de régularisation 

L'opération de régularisation exceptionnelle des immigrés « sans pa- 
piers », lancée il y a un an, vient de se terminer. M. Autain, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale, 
chargé des immigrés, en a présenté le bilan mardi 12 ocotbre, en précisant 
qnTl reste 4 440 décisions à notifier anx intéressés avant le 31 octobre, 
date à laquelle les autorisations provisoires de séjom délivrées dans le cadre 
de cette pro cédur e cesseront d’être valables. 


Pour l’instant, sur les 149 707 de- 
mandes de régularisation déposées 
— et qui ont permis la constitution 
de dossiers — 126 096 décisions far 
vorables (soit 87 %) ont été prises, 
contre 19178 décisions défavora- 
bles. Sur les 126 096 personnes ad- 
mises h la régularisation, 104 528 
appartiennent au régime génénti, 
13787 soot des Algériens, 6 581 de 
• faux saisonniers » et 1 200 des 
commerçants clandestins, sur les 
19 171 décisions défavorables, 
14 857 concernent des immigrés du 
régime général, 2 781 de* Algériens, 
275 de « faux saisonniers » et 1 258 
des commerçants clandestins (1). 

Aucun impact défavorable sur 
l’emploi n’a été observé du fait de la 
régularisation. Une enquête effec- 
tuée en avril dernier par le ministère 
du travail a montré que les régulari- 
sations s'accompagnaient d’une ré- 
duction du taux d’emploi des travail- 
leurs étrangers pendant la période 
considérée. M. Autain a rappelé les 
grands axes de la politique à l’égard 
des étrangère arrivant en France : 
« Garantir leur sécurité, promou- 
voir leur épanouissement social, 
économique et culturel, lutter 
contre toute forme d'exploitation. » 
Il s’est félicité du caractère 
« exemplaire » de l'opération de ré- 
gularisation, qui constituait une 
» première » et qui sera imitée par 
d’autres pays tels que l'Italie et sur- 
tout les États-Unis (6 millions de 
clandestins) . « Comparée au chiffre 
le plus communément cité de 
300 000 clandestins en France, a dit 
M. Autain, la régularisation de 
quelque 130 000 personnes peut être 
considérée comme un succès très sa- 
tisfaisant ». Pour les autres, la régu- 
larisation ne sera plus possible après 
le 31 octobre, sauf cas - humani- 
taires ». et les contrôles seront ac- 


crus, notamment pour combattre 
l'utilisation frauduleuse de main- 
d’œuvre étrangère. Désormais, a 
ajouté M. Autain, la loi sera appli- 
quée avec vigueur en étroite concer- 
tation avec les ministères inté- 
ressés : intérieur et décentralisation, 
justice... Ceci, bien entendu, dans le 
respect des garanties fondamentales 
souvent ignorées par nos prédéces- 
seurs. • 

D’autre part, le secrétaire d'Etat 
a confirmé la prochaine mise en œu- 
vre d’une réforme du Fonds d’action 
sociale (FAS) en vue de renforcer 
les contrôles financiers sur cet orga- 
nisme, de décentraliser ses actions et 
d'en démocratiser la gestion. Dans 
un premier temps, six immigrés fe- 
ront partie des trente-quatre mem- 
bres du conseil d’administration ; 
trois d'entre eux seront désignés par 
le secrétaire d’Etat, les trois autres 
par les centrales ouvrières - en l'oc- 
curence la C.G.T., la CF.D.T. et 
F.O., qui ont accepté de confier un 
mandat à des immigrés. 


à M. Delelis qu’un syndicat — 
nj.P-A. est un syndicat - est par- 
fois obligé de faire un peu de suren- 
chère pour à la fois affirmer ses acti- 
vités et limiter les ambitions 
d’organisations concurrentes. 
M. Delelis a promis à ses interlocu- 
teurs que les conversations continue- 
raient comme dans le passé. 

D’autre part, démarche inhabi- 
tuelle dans la capitale, des artisans 
et des commerçants avaient fermé 
leur boutique dans certains quartiers 
de la capitale. Plusieurs marchés 
couverts tels celui du boulevard de 
Magenta et celui de la rue Bouchar- 
don - l'un et l'autre dans ie dixième 
arrondissement - étaient totalement 
ou partiellement fermés. 

En province la journée d'action de 
PU.P.A. a aussi été suivie. Il n'y a 
pas eu d'inrideni hormis celui de 
Rodez. Selon nos correspondants : à 
Marseille, le CID-UNATI n’a pas 
été a dmis à une réunion d'informa- 
tion ; à Toulon (Var) , environ 90 % 
des commerçants et artisans de la 
ville ont fermé leurs boutiques ou 
leurs ateliers entre 8 heures et 
14 heures. 

Des défilés ont eu lieu, à Caen 
(Calvados), à Amiens (Somme), à 
Avignon (Vaucluse), à Vannes 
(Morbihan), etc., qui regroupaient 
de six cents à deux mille personnes. 
A Bordeaux (Gironde), un cortège 
de trois cents voitures a paralysé la 
circulation dans la ville. Il en a été 
de même à Lyon,où des barrages «le 
voitures en huit points névralgiques 
«ie la ville ont, durant une heure, 
créé des embouteillages monstres. 


un mieux fiscal 
pour 

un mieux social 


( | ) Les principaux bénéficiaires ont 
été, dan< l’ordre : les Maghrébins, les 
Africains des pays su (sahariens. les Por- 
tugais et les Turcs, tandis que les sec- 
teurs économique* les plus concernés 
étaient le bâtiment et l'agriculture. 
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ÉNERGIE 


SELON L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Une nouvelle crise pétrolière reste à craindre 


Le ralentissement de l'économie 
mondiale amène «les experts- à 
des révisions déchirantes sur les pré- 
visions de consommation énergéti- 
que. L’Agence internationale de 
l’énergie (A.I.E.), qui a publié, le 
12 octobre, de nouvelles - perspec- 
tives énergétiques mondiales », sou- 
ligne cet - infléchissement des ten- 
dances ». D'une prévision de 
demandes de 8.9 milliards de tonnes 
d'équivalent péuole en l'an 2000. 
faite en 1977, elle ramène celle-ci à 
une fourchette située entre 5 090 â 
5 800 milliards de tonnes d'équiva- 
lent pétrole. Une baisse de l’ordre de 
40 %. « Certaines indications mon- 
trent que la mutation structurelle 
de secteurs énergétiques des pays 
industrialisés est annoncée et 
qu'elle a déjà donné des résultats 
appelés à durer ». écrit VA.I.E. A 


preuve : » Au cours de l'année 1 981 . 
la consommation d'énergie et de pé- 
trole par unité de PIB a continué de 
diminuer, la baisse cumulée depuis 
1 973 ayant atteint 16 % et 26 % res- 
pectivement. * 

La stabilité actuelle des marchés 
de l’énergie, et particulièrement de 
celui du pétrole, n'en est pas motos 
-trompeuse». - Il est à craindre 
que les signaux émanant actuelle- 
ment du marché ne reflètent pas 
correctement l'évolution tendan- 
cielle dans le domaine de l'énergie 
et engendrent à la fois un optimisme 
excessif parmi les consommateurs 
et l'hésitation parmi les produc- 
teurs nationaux. » 


L’Agence prévoit, en effet, qu’à 
compter du milieu des aimées 80, le 
marché pétrolier s’acheminera vers 
un nouveau déséquilibre. l'accroisse- 
ment de la demande (des pays in- 
dustrialisés, mais surtout de J’OPEP 
— pour une valorisation de sa ma- 
tière première — et des pays en' dé- 
veloppement) coïncidant avec une 
stabilisation, voire une baisse, de la 
production en Amérique du Nord, 
en mer du Nord et en Û.R-S.S. Pour 
briser le cercle vicieux qui mettrait 
une reprise économique à la merci 
d'un troisième choc pétrolierr, 
TA.I.E. préconise donc une pour- 
suite — à contre-conjoncture — de 
politiques énergétiques volontaristes 
fondées sur une amélioration des 
rendements énergétiques et une 
substitution accrue d'autres sources 
au pétrole. L'Agence recommande 
donc, notamment, un développe- 
ment du charbon et une politique 
destinée à faciliter l’acceptation par 
les populations de l’énergie nu- 
cléaire. 


Vers un ralentissement 
du programme nucléaire français ? 


Le gouvernement va-t-il ralen- 
tir te programme nucléaire ? b 
Nouveau Journal l’avait annoncé 
le 6 octobre. Le Matin de Parte 
reprend cette « information » te 
13 octobre. En fait, te commis- 
sion énergie du Plan travaille sur 
tes hypothèses de consommation 
d’énergie en 1 990 puis en 2000. 
Des prévisions fortement abais- 
sées par rapport à celles du rap- 
port dit Hugon sur lequel s’est 
appuyé le gouvernement lors du 
débat parlementaire d’octo- 
bre 1981. La commande pour 
1982 et 1983 de six réacteurs 
nucléaires (cinq de 1 300 MW et 
un de 900 MW) était fondée sur 
une croissance économique de 
S % par an de 1981 à 1990. Or. 
celle-ci n’ été que de 0.2 % en 
1981, ne dépassera pas 1,5% 
en 1982 et 2 % en 1983. Avec 
pour corollaire un net ralentisse- 


ment de la croissance de la de- 
mande d'électricité. 

Il ne manqua donc pas de par- 
tisans au parti socialiste, voire au 
gouvernement - parmi les élé- 
ments les moins favorables au 
nucléaire, — s d’un retentisse- 
ment du programme français ns 
seraient alors commandés en 
1984-1985. que trois ou quatre 
réacteurs). Mais il y a aussi des 
tenants de' la poursuite du pro- 
gramme à son niveau actuel pour 
assurer la croissance, maintenir 
l’emploi (150 000 personnes 
travaillent pour le nucléaire) et 
exporter de V électricité (tes ex- 
portations pourraient atteindre. 
20 térawattheures (1) en 1990)- 
Un débat qui ne sera pas tranché 
avant la fin de décembre. 


1 térawattheure * nulle mil- 
liards de wanbeures ou 1 milliard 
dekWh. 


• Gazéification du charbon : ac- 


m L’OPEP ne se réunira pas à 
Vienne à la fin d’octobre. — Le se- 
crétaire général de l'OPEP, 
M. Nan N’Guema, a affirmé le 
1 1 octobre, à Vienne, que pour des 
« raisons techniques ». l’Organisa- 
tion ne tiendrait pas de conférence 
extraordinaire le 28 octobre comme 
cela avait été annoncé par certains 
ministres ( le blonde du 8 octobre). 


cord de coopération entre les Char- 
bonnages de France. E.D.F. et Gaz 
de France. - Un accord de coopéra- 
tion portant sur la gazéification du 
charbon en surface et le traitement 
du gaz produit, vient d’être signé 
par les Charbonnages de France 
(C.D.F.), Electricité de France 
(E.D.F.) et Gaz de France 
(GD.F.), ont annoncé, le 12 octo- 
bre, les Charbonnages, dans un com- 
muniqué. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

r—A PROPOS DE ... — 

UNE CONSULTATION DES VINGT-DEUX RÉGIONS 

Le Plan par ceux qui le vivront 


Cette coopération porte notam- 
ment sur les travaux de recherche et 
de développement ayant trait à des 
unités-pQoies ou' de démonstration 
dont le coût élevé et les longs délais 
de réalisation impliquent une organi- 
sation concertée, c’est-à-dire princi- 
palement pour La gazéification par 
mélange oxygène-vapeur d’eau, la li- 
quéfaction et la gazification par hy- 
drogénation et la valorisation chimi- 
que et énergétique des gaz ainsi 
obtenus. 


Le gouvernement rient de rendre public an document qui fait 
la synthèse des priorités que chacune des vingt-deux régions a 
retenues te cadre de la préparation du IX' Pha Saisies le 
28 avril par M. Michel Rocard, les régions ont, de Taris du ministre 
du Pian et de PaménagemenC du territoire, fait ai travail « fort 
intéressant •. Rhône-Alpes et la Corse, toutefois, ont reporté l'éla- 
boration de ce document et devraient T adresser aux pouvoirs 
publics prochainement. 


ENVIRONNEMENT 

DANS LES COTES-DU-NORD 

Cinq communes bretonnes 
contre un projet de mine d'uranium 

De notre envoyée spéciale. 


M. Rocard estime que e ce 
premier jet. ces premières 
esquisses » font apparaître, dans 
les « remontées » des régions 
vers la Commission nationale de 
planification et vers la DATAR, 
des thèmes f novateurs a et des 
idées * originales a (services aux 
entreprises, incitations à l'expor- 
tation, par exemple en Bretagne, 
en Martinique et en Guadeloupe). 
Mais il est nécessaire que les 
régions, dans fes mois qui vien- 
nent. soient plus sélectives dans 
f énoncé de leurs priorités et 
retiennent « quelques bons cré- 
neaux » sur lesquels elles sont le 
mieux placées. Il n’est pas pos- 
sible, en effet, que tout te monde 
fasse de la robotique, de l'élec- 
tronique. de l'informatique, de 
l'industrie agro-alimentaire, de 
l'aquaculture, ou que chaque 
région ait un aéroport ou un 
opéra. 

M. Bernard Attali, délégué à 
l'aménagement du territoire, a, 
pour sa part, noté une e nouvelle 
approche de la planification 
régionale de te part des respon- 
sables régionaux, qui affirment 
tous leur volonté de promouvoir 
le développement économique et 
la défense de l’emploi a. Cer- 
taines régions vont même 
jusqu'à indiquer les moyens nou- 
veaux qu'elles comptent 
employer au service des priorités 
énoncées. Ainsi, T Alsace vou- 
drait constituer un pôle technolo- 
gique en mécanique avancée, le 
Nord-Pas-de-Calais en instru- 
mentation et pour les transports 
nouveaux, le Centre en phar- 
macie autour de l'Institut du 
médicament de Tours. 

Quels sont les thèmes domi- 
nants de la planification tels 
qu'ils se dégagent des avis des 
régions ? Ils sont au nombre de 
quatre : 

-- Favoriser le développe- 
ment des activités de production 
agricole ou industrielle. Ainsi, les 
Pays de la Loire mettent l'accent 
sur la production porcine. 
D'autres régions envisagent ta 
création d’instruments financiers 
nouveaux : institut de participa- 
tion en Lorraine, institut de déve- 
loppement économique de la 
Bourgogne. Presque toutes les 
régions souhaitent une meilleure 
intégration de la stratégie des 
grandes entreprises publiques ou 
privées dans l’économie régio- 
nale (sous-traitance, transféra 
technologiques, contrats Etat- 
entreprise). 

- Améliorer l'environnement 
des activités de production. La 
Franche-Comté, par exemple, 
cherche â favoriser l'emploi des 
jeunes, l'Ile-de-France met 
l'accent sur les infrastructures de 
transports, Provence-Alpes-Côte 
d’Azur et Languedoc-Roussillon 
veulent engager une politique de 


coopération avec les Pays en 
voie de développement. 

A propos de l'énergie, la Bre- 
tagne, la Lorraine, les pays de la 
Loire, Poitou-Charentes récla- 
ment rengagement ou la pour- 
suite des programmes électrbnu- 
cléaires. Les régions qui 
possèdent déjà de telles cen- 
trales souhaitent en obtenir des 
avantages pour Jour économie 
(versement de compensations 
financières, tarifs préférentiels, 
électrification plus rapide du 
réseau terré régional...) ou mieux 
utiliser tes eaux chaudes des cen- 
trales. 

- Valoriser le patrimoine 
régional. Il s'agit de la protection 
des espaces naturels, de 1a réha- 
bilitation des logements (isola- 
tion thermique et phonique en 
Picardie), de la politique cultu- 
relle (les vingt-deux conventions 
régionales devraient être signées 
avec l’État pour le 1 5 octobre). 

— Aménager le territoire 
régional. La plupart des régions 
veulent s'ouvrir sur l'extérieur et 
en même temps résorber les 
déséquilibres internes. Ainsi, 
Midi-Pyrénées veut briser te 
cercle vicieux du sous-dévelop- 
pement des zones rurales 
(Ariège. Lot. Aveyron } résultant 
d'une concentration rapide de la 
population dans l’agglomération 
toulousaine et sa banlieue. La 
poursuite des actions engagées 
en faveur de la Bretagne centrale 
constitue l'un des principaux pro- 
grammes de cette région, et il en 
va de même avec tes Alpes du 
Sud en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. 

Présentée par M. Rocard 
comme une « grande première a 
en France, ce galop d'essai de 
planification régionale n’échappe 
évidemment pas à la critique 
d’énumération, de catalogue, 
voire de vœux pieux, tant que (as 
régions ne sauront pas exacte- 
ment de quels moyens financiers 
elles disposeront pour te IX* Plan. 
Il faudra attendre te vota des lois 
sur le transfert des compétences 
et des ressources de l'État et sur 
la réforme de la fiscalité locale. 

Mais ce travail - qui devra 
être enrichi et complété par les 
avis des nouveaux comités éco- 
nomiques et sociaux (au sein 
desquels s’expriment tes forças 
Syndicales, patronales, profes- 
sionnelles. associatives) - est à 
marquer d’une pierre blanche 
puisque, pour 1a première fois et 
en dehors de toute tutelle direc- 
tive de Paris, les régions pren- 
nent leurs responsabilités et 
s'engagent dans une politique de 
planification à long terme avant 
même que l’État art défini la 
sienne. 


Glomel. — * Ça y est, c'est Pk>- 
goff qui recommence l » Il n'a p8s 
fallu longtemps aux habitants de Glo- 
mel (Côtes-du-Nord) pour ee regrou- 
per derrière leur conseil municipal 
(union de la gauche) unanime. L’ad- 
ministration a, une fois encore, man- 
qué de tact : les élus de Glomel. de 
Melfionnec, de Rostrenen (Côtes- 
du-Nord), comme ceux de Pkxiray et 
de Ploerdut (Morbihan), viennent 
d'apprendre * par hasard » que 
6 670 hectares de leur territoire sont 
visés par un projet d'exploitation de 
mine d’uranium, line enquête, qui n'a 
de publique que le nom, est ouverte 
dans les préfectures concernées du 
23 septembre au 22 octobre. 

Aussitôt, te conseil murâcpal de 
, Glomel a adopté une délibération ré- 
clamant des informations précises • 
sur le projet, appelant tes proprié- 
taires â refuser les sondages et 1a po- 
pulation à résister. Les syndicats 
agricoles (F.D.S.EA Modef) ont pris 
position. L'Association pour te pro- 
tection des salmonidés en Bretagne 
(A.P.S.B.), appelée à la rescousse, a 
répondu à l’appel. Les habitants ont 
formé un comité de défense. 

*11 y « dans te dossier une notice 
d’impacts sur l'environnement qui ne 
dépasse pas vingt-cinq lignes, af- 
firma M. Jean Hamon, porte-parole - 
du comité. Le canal qui alimente tes 
communes en eau potable est. par 
exemple, qualifié de • canal dé- 
classé a. Personne n’a été informé 
de cette enquête puMque. La CO- 


Faits et chiffres 


Affaires 


Social 


• M- Jean Prada quitte la prési- 
dence du directoire de l'Entreprise 
minière et chimique (E.M.C.). Le 
mandat de président du directoire 
de l’Entreprise minière et chimique, 
qu’occupe depuis 1973 — où n avait 
succédé à M. Claude Cheysson — 
M. Jean Prada. conseiller-maître à 
la Cour des comptes, est arrivé à ex- 
piration le 7 octobre. M. Prada vient 
d’indiquer que, par « choix person- 
nel »J1 ne tenait pas au renouvelle- 
ment de ce mandat 


• Le premier contrat-famille a 
été signé à Hyères (Var), le 11 octo- 
bre par Mme Dufoix, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre des af- 
faires sociales et de 1a solidarité na- 
tionale, chargée de la famille et des 
personnes figées. « Ces contrats- 
famille ont pour finalité d’associer 
l'Etat, les collectivités et les fa- 
milles à la mise en œuvre d’un ur- 
banisme intégrant le fait familial ». 
a rappelé Mme Dufoix. ! " • _. v 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÉTRANGER 


En Suède 

te gouvernement sociahfêffiwrate veut appliquer 
use (tslitiqae (F« austérité offensives 

De notre correspondant. 


GEMA, qui a déposé te permis de re- 
cherches, exploite également des 
mines dans le. Limousin -depuis trente 
ans. A cause des ra/ets, les nappas 
phréatiques sont polluées. Létaux de 
radio-activité de l'eau est de cSx à 
vingt fois supérieur aux normes ad- 
mises. » '•••.'• 

* Nous en sommes au premier 
stade des recherches, explique 
M. René Kowafft. de la direction 
in tar-départ amentale de ('industrie. 
Si elles sont positives, une demande 
de permis sera adressée au ministàrB 
de l'industrie. Un décret, pris en 
Conseil d'Etat autorisera alors b so- 
ciété à engager des travaux.» • 

-Les habitants des communes 
concernées se sont plongés dans le 
code minier. Ils y ont appris qu'un 
permis donnait le cfroit à la COGEMA 
de faire d'importants travaux de re- 
cherches sans le consentement des 
propriétaires du terrain et qu'9 fau- 
drait attendre fes étapes suivantes, 
1a déclaration d'ouverture de chan- 
tier, la demande d'un permis cf ex- 
ploitation. pour que soit frète enfin- 
une étude d'impacts. U ne leur, reste 
donc que quelques jours pour, faire 
connaître une opinion qu’on ne leur 
demandait pas. 

Une réunion d'information est pré- 
vue à Glomel. vendredi 15 octobre. 
Une pétition sera portée aux préfec- 
tures loi» de la clôture de l'enquête 
publique. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Sfrrthnlm. Après la déva- 
luation record de 16 % île la co»' 

rame suédoise» le goomaement 
social-démocrate de M. Pain* a 
exposé, le 11 octobre, les 
. grandes lignes d’ne poBtique 
* iT «austérité oflasn*». 

Poar fa gaacfwt le prâMême 

numéro «est le chômage. SekM 

les statistiques de septembre, 
176 OM Suédois sont sans tra- 
vail. Us représentent 4 % de là 
oûHfOHnre active. Près de la 
moitié d’entre eux sont des . 
jeunes de moins de nsgt-çteq 
. ans. Mais, sekm tes syndicats, le 
taux dé chômage réel eàt sms 
doute supérieur s 10 %, car des 
. fixâmes de auffieis de personnes 
sont prises en charge : eÜes sont 
en recyclage ou employées i des. 
.= travaux oonjoactureH, « lënr 
nombre attendra 180000 an 
conzsdeFInver. 

Pour tenter de résorber te sous- 
empfcx, le gouvernement veut relan- 
cer tes investissements publics dans 
trois secteurs : I* énergie, tes commu- 
nications. tes transports et le bâti- 
ment. bien que trente müte loge- 
ments soient aujourd'hui inoccupés. 

II. s'agit d'une recette sociale- 
démocrate bien connue en période de 
crise, mais, la gauche est en train de 
réviser ses positions sur certains 
points importants, comme par exem- 
ple la politique, de subventions aux - 
entr e p ris es moribondes, qui est aussi 
néfaste, dfcon aujourd'hui, que te. 
protectionnisme. Et ff ri'estpas ques- 
tion non plus de stimuler la consom- 
mation privée ou publique. Au . 
contraire, M. Palme « annoncé une 
série de mesures d'austérité draco- 
niennes sur lesquelles S était resté 
très -discret pendant sa campagne 
électorale. ■ _ 

La dévaluation de. le cotvonnè va 
se traduire, en 19B3. par une baisse 
de 4 56 du revenu réel des ménages, 
qui avait diminué de phi&de 10 % au 
coiss des six dernières années. La 
T. VA. serait augmentée de 1,3 % au 
mois de décembre, de même que di- 
verses taxes indirectes. - Urr impôt 
■ nouveau va venir frapper te» équipe- 
ments vidéo et peut-être aussi les 
bateaux de pMsânoe. 

Pour les économistes 'des ban- 
ques. le pouvotr tfaÔhat va_.sans .. 
doute baisser de 6 à 7 % au total 
l'an. prochain, et, . pour, M_. Palme, 
cette pofitique est acceptable c si te 
fardeau et tes sacrifices sont équrtri- . 
blâment répartis » : l'impôt sur te 
fortune sera majoré, tandis que des- 
mesure» seront priaes-pour : combat- 
tre la fraude, fiscale; et réduire les 
avantages fiscaux accordés aux ac- 
quéreurs d’actions. En outre; les prix 
seront bloqués; sauf pour les pro- 
duits importés, pour une durée indé-' 
terminée. 

La dévaluation, dont Tampteur a 
surpris Tes. materne industriels et mis 
en colère les voisins nordiques de te , 
Suide, comporta des risques. « Pour 
qu'efle réussisse, déclare par axant* 


• Aux États-Unis 

Les ouvriers de Chrysler rejettent raccord 
conclu entre le syndicat et b direction 

'• Denotre Correspondant -, 


Washington. ~ Le contrat de M. Fraser est mis en cause par 
trarafl conclu Je taris dentier ~ certains otmieft .qui lui reprochent 
chez Chrysler (le Mondé du d’avoir été trop mon Ion des négo- 
18 septembre) est retapé par ane .dations. Scion eux, ee manque d’au- 
forte majorité^ de fa base daCç tient au fait que le président de 

rrière. De wmreBes ségociatioss TU.A.W. siège de droit fi la direo- 
dcrralest donc s’oenir faces- ■ -tton de Chrysler depuis les accords 
samnaent rotre le syndical de» de 1979; Le syndicat, affirment-ils, 
travailleurs .de l’automobile . devrait renoncer à un ici privilège. 


(U-A.W.) et la Brise dtDebnit 


le 15 septembre. S’étant privés pen- 
dant deux ans pour éviter une faillite 
fi Chrysler, ils veuteiert’qu&feaiÿsa- - 
iaires se rapprochent désormais fc 
plas possible de ceux dé General 
Motors et de Ford. . L’amélioration 
des finances de- leur, entreprise 'per- 
mettait de viser im tel objectif, d'au- 
tant que les salariés^!» doue antres . 
groupes automobiles' avaient 'Tait, 
eux aussi, des concessions entre- 

temps.-- 

L'accord du 16 septembre réta- 
blissait une indexation des salaires 
sur le coût de la vie. L’écart de trai- 


à une grève. Le troisième construc- 
leur - <FautomabDeB des Etats-Unis 
reste, très fragile. Son prérident. 


«B-àTœ?i#feSS 2 S^'; i 
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Pour entrer en vigueur, cet accord t' mhfaré tfafiéchan ts rabais qui s’ap- 
devait être avalisé par lecongçfl syn- nüqüent même aux modèles 1983; 
dical de - ChryaçiGevCCTt - soixante- * “tiaimer etle 20 septem- 

membres) et pér$i : base (quatre- • bre^ Cbrvsfer n’a vendu que quatre 
vingt-dix mfllc devinera . « . «câgtf cent vinS&ept - mille automobiles, 
ou ' 29# tfeMnoîns qu’en J 981. Le 

fut franchie .stoçk eçi tel qu’il a- fallu fermer pour 


12 1/4 13 3/4 11 1/2 12 3/4 11 3/4 13 12 13 1/2. 

15/8 Î 1/1 2 9/14 215/16 2 3/4 3 1/8 3 3/4 4 1/8 


lfi 1/4 18 1/4 tt 1/4 19 1/2 1g I/Z 19 3/4 t9 1/4 M 1/4 

10 1/8 » 3/8 9 3/4 19 1/8 9 9116 9 15/16 9 3/8 9 3/4 

14 15 15 3/4 lfi 3/4 lfi 1/2 17 . 18 » 


vingt-dix inflltftiovriera ..eh.actxâé 
ou chômeurs) SLa 
fut franchie 

tembre, par 51 % des voîx. Mais, <(çè 
les premiers - votes, lOR 

s’aperçut que. cc tt-ee'était . r^cté 

par deux ouvriers sur trois. 


cr ie 20 septem- 
. n’a vendu que quatre 

'gré cent vinH-sept - mille automobiles, 
gg|%",S0fr <fcH®mns’ qu’en :1 981. Le ■ 
tel qu’il a- fallu fermer pour 
mânes repreSeQ- 
de Tà capacité de.pro- 
Üew ^ dttcbcnidti jpoupe. M. Iaecoea es- 
dot que te baisse des taux d'intérêt 
,^pi\|fera rernôd&^ îes ventes, mais évite . 


FR. GROSR1CHARD. 


Ces cours pratiqués sur k marché ioterbsocairc des denses nous sont indiqués en 
fia de oatiirie par une grande banque de la place. ... 


|... Fraser, feà remôdtc^' les ventes, maïs évite 

Va pàs attendu cncrirop^fort, fi Ja veille d’on 
pour demander, raardi l2ôaK»bre, te notrvtd affronteHjtimt avec le syudj- 
réottverturedraT^xàaticter:'^''’ "cWl'-flt-S:: . . . . 






pfa la président de Volvo, M. Gyflon- 
hanurwr, 3 faut absolument obliger 
les syndbats à ne pas réclamer de 
compensations et contenir tes reven- 
dkxxions de toutes les catégories do 


faut aussi qu'à ezxsteane demande - 
de produits sur le. marché. Or ce 
n’est pas le ces actudlemont, et IJn- 
dustnë, même si eOe abaisse ses 
prix, ne doit pes s'attendre à une 
augmentation rapide de ses 
vantes i- 

D’autres spécialîstt» souügoant 
que te gouvernement a provoqué un 
effet psycholoÿqueposiltf. mais il se 
déoiaîidB.s*? n'aurait pas été prétëre- 
bte d» 4 édtere les charges patronales 
ou <rinf 9 gser un» baissa des salaires 
afin tf éviter ïaccâération de rela- 
tion. Cette dévaluation est ta ccm 
qrièitte err àx ans. at tes socteux- 
dtenocratas ne semblant pas vouloir 
s'attaquer, du moins pour le .mo- 
ment, au problème, du 'dâiçit budgé- 
taire qui représente 12 % du produit 
national broL . La- ministre des. fi- 
nances. M. Fekfe. s* est contenté de 
c&ra i ce sujet que * tous les postes 
du budget seront examinés avec 
beaucoup de sévérité ». 

Curieusement, ce programme aus- 
tère n'a encore provoqué aucune pro- 
testation des syndicats très centra- 
fisés qrâ sont issus de tendance 
socâates-démocrstes. GeUx-d avalant 
mené te vie dure au précédent gou- 
vernement bourgeois qui tentait, tant 
bien que mai, de réduira certaines 
dépenses publiques- Cette fois, te ri- 
gueur est beaucoup plus brutale;- 
mate te président de te Confédération 
1 générale dû travail L-O-, M. Niteson. 
a déclaré seranemon que te centrale 
-ouvrière. * fait- preuve de loyauté ». 
puisque le gouvernement e promis de 
rétablir-les avantages sociaux 
(8ssurance-meto<Sa, indexation des 
retraites sur le coût de la vie) sup- 
primés par tes' « bougeois », ce qta 
cons ti tue inidBractemerrt une «nâte- 
làticv) «fri rfiveau de vte. . 

Le syncScat ést prêt à.consentsr 
des sacrifices si tes patrons accep- 
tent un système ds partage des bé- 
néfices qu seront réalisés par les en- 
traprises en 1983 è la «rite de 1a 
dfivaluatian. En gros, tes superprofits 
seiraierrt canafisés. dans- tes investis- 
sements nst lés syndicats jouiraiént 
d* un droit, de . regard étendu sur leur 
irisation. La confédération du pa- 
tronna fait savoir qu'elle n'était pas 
disposée à aborder cette question au 
cours des prochaines négociations 
salariafesL’ 

‘’És fSche de M. Palme ne sera pas 
faeêe: et te pre^et de budget pour 
1983. €xr8era présenté en janvier, 
permettra sans doute de mieux cer- 
ner la stratégie du gouvernement, qui 
souhaite un large consensus autour 
du * programme décriée ». H a invité 
^opposition et les:. partenaires so- 
ciaux è une série de consultations 
ctens le courant d'octobre. 

ALAIN DEBOVE. 


qui d&aturc son àctioru Le Wall 
Street Journal, organe des milieux 
finaniâeis, les approuve - pour de 
toul atiîres raisons : « Il y a le risque 
que M: Fraser révèle, pour des mo- 
tifs ppHüques. des informations ac- 
quises auprès -de la direction. Cela 
ne favoriserait, certainement pas Ira 
relations de Chrysler avec les ban- 
quiers. les fournisseurs... -Il y a 
aussi le danger que bf. Fraser di- 
vulgue {les plans confideyüieh de 
Chrysler aux ouvriers de Ford ou 
de ' Général Motors. » 

- Le rejet de l'accord est on mau- 
vais amp poûr Chrysler. Et ce serait 
une catastrophe s’il devait conduire 
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AFFAIRES 


L'indice 

de la construction 

f'-S’uûe rfe /ét première page.'} 

U est tout à fait regrettable que le- 
gouvernement n’ait pas jugé indis- 
pensable de faire connaître claire- 
ment aux locataires et aux proprié- 
taires les régies applicables le 
1 er novembre. H ajoute ainsi & la 
confusion qui régne dans un secteur 
disparatre et souvent mal géré par 
les petits, propriétaires. De pins, les 
administrateurs de biens, souvent in- 
formatisés, et poussés par F urgence 
d'envoyer en temps utile à de nom- 
breux locataires leur quittance, au- 
ront tentés d'appliquer telles 
quelles, les différentes hausses de 
l’indice. 

Or Je dentier indice connu n’est 
ras * boa » pour la lutte contre l'in- 
flation. Les possibilités qui sont ou- 
vertes an gouvernement, . en l'ab- 
sence d'accords de- modération .qui 
n'avaiem pas pu être conclus. en ™i 
dernier avec les représentants des 
propriétaires, ne sont pas nom- 
breuses pour contenir la hausse 'des 
loyers : une nouvelle loi, ou lé re- 
cours à l'article 56 de la loi Qaiüiot 
qui. «si des circonstances graves 
l’exigent » permet de prendre un dé- 
cret en Conseil cPËtat limitant la 
hausse & 80% de l’indice (soit 
8,25 % pour l'indice du quatrième 
trimestre 1981 ; 8^0 % pour celui 
du premier trimestre ; 18,18 % pour 
celui du deuxième trimestre). En- 
core faudrait-il que la commission 
nationale des rapports locatifs soit 
déjà réellement en place, puisque sa 
consultation préalable est prévue 
parla loù 

Voilà qui ne va pas modifier l'opi- 
nion déjà fort mauvaise des profes- 
sionnels sur la loi Quilliot. - 
J. D. 


• La hausse des charges des im- 
meubles se ralentit pour la première 
fois depuis 1974 : du deuxième tri- 
mestre 1981 au deuxième trimestre 
1982. les charges ont en effet pro- 
gressé de 13 à 16 % en moyenne sur 
l’ensemble de la France, contre 15 à 
20 % les années précédentes, selon 
l'Argus national des agents immobi- 
liers. publié par la Fédération natio- 
nale des agents immobiliers 
(FNAÏM). 


Rhône-Poulenc va se dégager 
de l'industrie des engrais 


- Les grandes figoesdeia res- 
- tracttiratioa.de l'industrie fran- 
çaise des engrais ont été 1 annon- 
cées le 12 octobre. 

Le ministre de la recherche et de 
rindustrie,~dans un communiqué, in- 
dique qu* -après consultation des 
organisations syndicales [U vient 
d’autoriser les présidents de Rhône- 
Poulenc. de. C.D.F.-Ckimie et de 
COFAZ à ouvrir entre eux des né- 
gociations, afin de constituer deux 
pôles de regroupement : le premier 
par la cession des actifs dé Rhône - 
Poulenc dans la SQPAG à COFAZ. 

le deuxième par ta cession de 

GESAàA.P.C- 
Ce regroupement, affirme le mi- 
nistère, qui permet la constitution de 
«leux groupes industriels équilibrés, 
va * favoriser la réorganisation de 
l'outil de production industriel et 
assurer, par la réduction du nombre 
des acteurs, un renforcement de. no- 
tre puissance commerciale ». 

Le chiffre d’affaires des deux 
nouveaux groupes sera, pour G ES A 
+ A. P. C. de l’ordre de 5,2 mil- 
liards de francs, et pour COFAZ 
+ SOPAG de 4,2 milliards de 
francs. 

Première industrie, des engrais 
d’Europe- - avec 18 milliards de 
francs de chiffre d’affaires, - ce 
secteur était soumis en France à une 
concurrence croissante et avait 
perdu de l’ordre de 400 millions de 
francs en 1981. Du fait de la péné- 
tration étrangère sur le marché na- 
tional, le déficit commercial de cette 
branche a atteint 2,3 milliards de 
francs. 

Les rapprochements industriels 
annoncés laissent cependant entière- 



plate-forme de Grand -Couronne 
(quatre cents emplois). Les trois 
groupes ont un mois pour proposer 
• les modalités juridiques . finan- 
cières et sociales de ces ces- 
sions «.étant entendu que « la 
concertation avec les partenaires so- 
ciaux devra se dérouler parallèle- 
ment ». 

Rhône-Poulenc, qui s'était diver- 
sifié depuis 1978 pans les engrais, 
s'en désengage donc. Reste à savoir 
comment le groupe en sera dédom- 
magé. Le communiqué précise pour- 
tant que la vocation de Rhône- 
Poulenc dans la chimie est 
confirmée dans • la pharmacie, la 


chimie fine, /'alimentation animale, 
l’agrochimie et les fibres chimi- 
ques. ainsi que ses activités de 
chimie de base lorsque la cohérence 
industrielle du groupe l’exige *• 

La C.F.D.T. estime que ce re- 
groupement n’a p porte « aucune ré- 
ponse aux problèmes de fond qui se 
posent à l’industrie des engrais ». 
Le syndicat prône le retour à une in- 
dustrie compétitive par l'accès aux 
matières premières à bon prix, une 
modernisation de l'outil de produc- 
tion et une réduction des coûts de 
distribution. Une manière de poser 
la question des moyens financiers 
mis à la disposition des nouveaux 
pôles mais aussi du prix du gaz et 
des cours des phosphates et du sou- 
fre, dont Elf-Aquitaine et sa filiale 
américaine Texasgulf sont un impor- 
tant producteur mondial. 


• Cycles Peugeot a pris me partici- 
pation de 10 % dans le capital de Pro- 
cycle, société canadienne qui possède, 
depuis 1978, la licence du groupe fran- 
çais sur le marché canadien. En 
échange. Gestion Pro Vélo, société-mère 
de Procycle, a acquis une participation 
de 49 % dans le capital de la filiale de 
distribution de Cycles Peugeot aux 
États-Unis. Par cet accord, la gamme de 


parties m 
Procycle. 


canadiens fabriqués par 


• Augmentation du capital de 
R2E. — Le capital de la société 
R2E, filiale du groupe nationalisé 
CII-Honeywell-Bull, spécialisée 
dans la micro-informatique. vient 
d’étre porté de 33 millions à 83 mil- 
lions de francs par des apports de 
CI1-H.B. Cette société explique 
cette augmentation de capital par la 
« nécessité défaire face à une com- 
pétition étrangère de plus en plus 
agressive •- 

• Citroën réorganise ses acti- 
vités iFengéuierie et de commerce 
international. - La direction 
Citroen International et Industrie 
est remplacée par deux directions 
distinctes : l’une la direction des 
équipements industriels regroupe les 
activités d’engénïerie et de construc- 
tions mécaniques, fautre Internatio- 
nal Citroen rassemble les activités 
commerciales de grande exporta- 
tion. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS i 


- y. . 


Olegrand 


Chiffre d'affaires + 20% 

Bénéfice set + 14 % 

Les résultats consolides de Legrand pour le premier semestre 1982 sont les 
suivants : 


...... augmentation _ 

21,5 MF des provisions à caractère de réserve, d’une provision pour participation des 
salariés de ? J MF et d'un impôt société de 30.0 MF. 

Par ailleurs, le Groupe poursuit activement sa politique d'investissements. Pour le 
premier semestre, les investissements industriels et de participations se som clevds à 
141 MF, soit 10 % du chiffre d'affaires. 

Une participation majoritaire vient d'autre pan d eux prise dans le capital de 
Planer Wattohm et Cic, spécialiste des profilés électriques à usage domestique et 
industriel (jplimhcs. chemin de câbles et goulot les de câblage J. Ceue société emploie 
210 personnes et dispose d’une usine de 18 000 m2 â Sentis (Que). Le chiffre d'affaires 
prévisionnel 1982 est de 90 MF. 

Pour les neuf premiers mois de l'exercice, le chiffre d'affaires consolidé est en 
progression de 17,5 %. 


( 1 ) Escompte compris, conformément au Plan comptable. 


S&2. GROUPE CREDIT LYONNAIS SSé. 

Situation des SICAV au 30 septembre 1382 
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REVENU ACQUIS 
DEPUIS LE DEBUT 
DE L'EXERCICE 
tel F) 
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en millions de F 

1“ semestre 1981 

1 er semestre 1982 

S 

Chiffre d'affaires h. L (1) .... 

I 201.1 

1 450.3 

+ 20.8 

Bénéfice avant impôt 

138.1 

157.3 

+ 14,1 

Bénéfice après impôt (pari de 
Legrand) 

73.4 

83.5 

+ 13.8 

Marge bnue d'autofinancement 

135,9 

163.9 

+ 20,6 


GROUPE TOTAL 

OFP-Omnhim 
Financier de Paris 


L'assemblée générale extraordi- 
naire de l'O.F.p. - Omnium Financier 
de Paris - s'est tenue le 1 1 octobre, au 
siège social, sous la présidence de 
M. J.-C. Genton. Elle a donné tous pou- 
voirs et autorisations nécessaires au 
conseil pour augmenter le capital de la 
société, dans les cinq ans, jusqu'à un 
maximum de 300 millions de francs. 


PREMIÈRE CHAINE 
DE MONTAGE DE CAMIONS 
VOLVO AUX ÉTATS-UNIS 

Les premiers camions Volvo F7 as- 
semblés aux États-Unis sont sortis de la 
chaîne de montage des usines Volvo 
White situées à New River Valley, en 
Virginie, le 30 septembre. Ces camions 
sont assemblés sur les memes chaînes de 
montage que les camions White. L'as- 
semblage de camions Volvo aux États- 
Unis réduit considérablement les frais 
de transport et marque une étape impor- 
tante dans l'implantation de Volvo en 
tant que marque américaine de véhi- 
cules utilitaires. 


CABI NET ESTO NIE 

Les détenteurs d'actions au porteur 
de la société ■ CABINET ES- 
T1ENNE -, société anonyme au capital 
de 1 12 000 F divisé en I 120 actions de 
100 F, sont invités A se présenter dans 
les meilleurs délais au siège social, 
184, rue de Rivoli, 75001 Péris, afin 
qu’il soit procédé à La mise au nominatif 
de leurs titres, conformé ment à la légis- 
lation en vigueur. 


NON RENOUVELLEMENT 
D E CAUTIO N 

L’Ascobatt, Association pour la cau- 
tion par les banques et les assurances 
des entreprises de travail temporaire, 
26. rue Veract, à 75008 PARIS, fait 
savoir que la garantie conférée depuis le 
21 mai 1981 par la Compagnie Les assu- 
rances du crédit, à Compïègne, pour le 
compte de la Société Euro Services, 
7, place Saint-Eloi, B.P. 277. 62405 
Béthune Cédex, a pris fin le 20 mai 
1982. 
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E M P R U N T 

DU FONDS SPÉCIAL DE GRANDS TRAVAUX 

POUR LE SOUTIEN DE LACTTVITÉ - POUR L 'EM PLOI 

UN EMPRUNT UTILE 
A LA VIE QUOTIDIENNE DES FRANÇAIS 


Afin de se donner les moyens de soutenir 
l’activité et de favoriser l’emploi, le Fonds 
Spécial de Grands Travaux émet un 
important emprunt dont les Français tireront 
bénéfice dans leur vie de tous les jours. Cet 
emprunt traduit une. double volonté : 


MAITRISER L’ENERGIE. 

A travers un programme sans précédent 
d'isolation thermique et 3a mise en place 
d’énergies nouvelles. 

AMÉLIORER LES TRANSPORTS. 

En facilitant les conditions de circulation par 
des travaux de voirie (rocades, etc.) et la 
création de nouvelles infrastructures de 
transports en commun. 



CARACTÉRISTIQUES 
DE L’EMPRUNT. 

Montant: 2 milliards. Taux nominal: 16,40% 
Ihux actuariel brut: à l'émission 16,40% 
Date de jouissance : 11 Octobre 1982 
Durée: 8 ans. Amortissement: sur la base 
d’une annuité constante. 

Valeur nominale : 5.000 F par obligation 
Service Financier assuré par la Caisse des 
Dépôts et Consignations qui gère le Fonds. 
Souscription: Comptables du Trésor, 
banques, Agents de change, Caisses 
dEpargne, PTT et Crédit Agricole. 

RÉGIME FISCAL. 

Exonération des intérêts 
dans la limite de 3.000 F. 


EMPRUNT OCTOBRE 82 DU FONDS SPECIAL DE GRANDS TRAVAUX 

METTEZ VOTRE ARGENT AU TRAVAIL. 
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AFFAIRES 


s. 


Le gâchis industriel 


(Suite de la première page. ) 


Cela n'est guère contestable, niais 
prenons, s'il est besoin d'un juge- 
ment d’experts, le rapport Bloch- 
Lainé commandé dès son arrivée au 
pouvoir par François Mitterrand pour 
faire le bilan (et probablement dans 
son esprit le procès) du précédent 
septennat. Vnd ce qu'on y lit : 

c Dans le domaine industriel, la 
France a été d'autant plus sensible à 
la crise que c'est seulement à le fin 
de la décennie I960 qu'elle a vu naî- 
tra chez elle une industrie moderne et 
concurrentielle. » 


C'est en effet au cours des quinze 
ou vingt dernier bs années que se 
sont construits les grands groupas 
industriels français, non pas au détri- 
ment des petites et moyennes indus- 
tries mais au contraire en les entraî- 
nant dans leur sillage.,. 

Entre 1968 et 1979, on a vu dans 
des branches diverses se constituer 
des groupes, capables de lutter à 
armes égales avec leurs concurrents 
étrangers, tels que Oassault- 
Breguet-Atlantique, Thomson- 
Brandt-C.S.F., Saint-Gobain- Pont- 
à-Mousson, Pedhiney-Ugine-Kuhl- 
marin. Rhflne-Poulenc-Progil, Com- 
pagnie générale d'électricité- 
Alsthom-Chantiers de l'Atlantique, 
C.I.I.- -Honeywell-Bull, Creusot- 
Loire-Framatome, B.S-N-- 
Gervais-Danone, Peugeot- 
Citroën- Chrysler, sans parler du 
développement de nos entreprises 
pétrolières. Pour certaines de ces né- 
cessaires restructurations, l’État in- 
tervenait : ce fut ie cas notamment 
pour l'industrie automobile, pour las 
poids lourds, pour la grande informa- 
tique. 

La préoccupation des gouvernants 
de l'époque, c'était d'aider, lorsque 
c'était nécessaire, ces entreprises à 
attteindre la dimension internationale 
et d'assurer ensuite, qu'elles fussent 
privées ou publiques, leur autonomie 
de gestion. 

Chaque fois qu’un vote du Parle- 
ment a été nécessaire pour approu- 
ver de telles interventions de l'État, 
notamment financières, les socia- 
listes et les communistes ont voté 
contre. 


Cet effort difficile maintenu 
constamment pendant toute la 


V* République, rendu plus malaisé 
par la crise et pourtant accentué en- 
core sous te dernier septennat, a pro- 
duit des résultats exceptionnels qui 
ont servi l'économie française tout 
entière, l'emploi, le niveau de vie des 
familles. 

Prenons quelques exemples : 

• L'automobile : fin T 980. l'in- 
dustrie automobile française assurait 
10 % de la production mondiale et 
exportait plus de la moitié de ce 
qu'elle fabriquait. En douze ans, elle 
avait presque doublé sa production 
alors que la R.F.A. n'avait augmenté 
la sienne que d'un peu plus d’un 
tiers, que les États-Unis avaient à 
peine progressé, que (a Grande- 
Bretagne s’était effondrée, seule la 
performance du Japon était meilleurs 
que la nôtre. 

• Les industries aeronautiques et 
spatiales occupaient la deuxième 
place dans le monde derrière les 
Etats-Unis, la production avait été 
multipliée par plus de trois, l'exporta- 
tion absorbait plus de 80 % de la 
production, l'excédent étant d'un 
milliard et demi en 1980. 

• Les télécommunications : à 
partir de 1974, en sept ans, il a été 
posé en France à peu près deux fois 
plus de lignas téléphoniques qu’entre 
l’invention du téléphone et le l' jan- 
vier 1974. En même temps, la qua- 
lité du service s'améliorait et les ta- 
rifs baissaient en francs constants. 
Nos exportations de matériel avaient 
triplé en six ans passant de 1 à 3 mil- 
liards : nous étions devenus le cin- 
quième exportateur mondial et nous 
exportions des techniques françaises. 

• Le programme étectronucléaire 
civil français était devenu en 1980 le 
premier du monde. L'industrie avait 
été restructurée, les techniques 
étrangères francisées. Grâce à cet ef- 
fort, une tranche nucléaire est main- 
tenant misa an service è peu près 
tous les deux mois : c'est comme si, 
tous les deux mois, on découvrait et 
mettait en exploitation sur notre sol 
un gisement de 25 militons de tonnes 
de pétrole. 

L'avenir est bien engagé : nous 
détenons une avance — peut-être 
une dizaine d'années sur notre sui- 
vant immédiat — pour la technologie 
du futur, c'est-à-dire Iss surrégé né re- 
tours. 

• L'ensemble de notre secteur 
de la chimie exportait plus du tiers de 


sa production : ta pharmacie avait 
doublé son chiffre d'affaires de- 
puis 1974. 

• La croissance des industries 
électriques et électroniques était su- 
périeure à 20 % par an depuis 1 974, 
celle de la biotechnique de l’ordre de 
15 % par an. 

• Les industries du textile et de 
l'habillement avaient presque doublé 
leurs exportations entra 1975 et 
1980 : nous étions devenus le troi- 
sième exportateur mondial. . 

Arrê tons-là cette énumération : on 
pourrait cher une longue liste d'en- 
treprises françaises qui détiennent la 
première position mondiale ou euro- 
péenne, soit pour le chiffre d'affaires 
global qu'elles réalisent dans un sec- 
teur donné, soit pour la fabrication 
de produits c forts ». 

Les gouvernements précédents 
savaient aussi préparer l'avenir : en- 
tre 1974 et 1979. (e taux de crois- 
sance de la recherche française a été 
de 2,5 % par an, celui de la R.F JL de 
1.7%. 

Quelques exemptes illustrent d'ail- 
leurs mieux que des chiffres le niveau 
de la recherche française : sur les 
quatre-vingt-un membres étrangers 
de l’Académie royale des sciences de 
Suède qui décerne les prix Nobel, dix 
sont français, ce qui nous place de- 
vant la R.F.A., rU.R.S-S. et le Japon. 
L’Ecole française des mathématiques 
est l'une des premières du monde : 
elle détient le quart des médailles 
Field — l'équivalent du prix Nobel en 
mathématiques. 

Les grandes orientations qui 
avaient été arrêtées ouvraient les 
voies de l'avenir dans le domaine de 
la recherche : il suffirait de tes re- 
prendre une à une pour constater que 
la publicité menée à grand fracas par 
l'actuel ministre de l’industrie et de la 
recherche s'applique à des décisions 
qui ont toutes été prises avant lui... 

Tel est l'héritage. L'héritage, c'est 
en effet une industrie qui s'est pro- 
gressivement construits depuis les 
années 60 dans des conditions ren- 
dues de plus en plus difficiles par la 
hausse des prix de l'énergie, l’appari- 
tion de nouveaux concurrents ou de 
technologies avancées. 

Entre 1974 et 1980, la producti- 
vité de r industrie française a aug- 
menté de plus de 5 % par an, le vo- 
lume de ses exportatio ns de plus de 


moitié. C'est grâce à cela que, » 
nous avons certes perdu des emplois 
industriels, la diminution a été chez 
nous moins forte que dans tous tes 
autres pays européens, à T exception 
de l'Italie. 

Nous sommes devenus la troi- 
sième puissance industrielle du 
monde et, selon les moments, le troi- 
sième ou quatrième exportateur. 

Cette progression- spectaculaire 
n'a pas été le seul fait de grands 
groupes industriels puisque, en 
1 980, les petites et moyennes indus- 
tries assuraient plus du tiers de notre 
production, le quart de nos exporta- 
tions, et que le nombre des emplois y 
était en progression. 

En dix ans, de 1970 â 1980. no- 
tre production industrielle a été supé- 
rieure de dix points à celle de T Alle- 
magne fédérale... 

C'est pour tenter de cacher aux 
Français ces vérités incontestables 
que François Mitterrand et ses minis- 
tres se livrent à tout ce battage sur te 
prétendu délabrement de notre in- 
dustrie et de notre recherche. 


Tâche cfautant plus, diffictte que 
voici le jugement du rapport Bloch- 
Leiné: 


« Sur le période de quinze ans, 
1964-1979, /‘industrie française B 
reconquis une gronde partie de son 
retard sur l'industrie allemande, s'est 
créé un excédent commercial durable 
vis-à-vis de le Grande-Bretagne, a re- 
lativement bien résisté aux nouvelles 
concurrences européennes i Italie par 
exemple). » 


Dix-sep t mois se sont écoulés... 
Ceux qui avaient participé à tous les 
échelons à cet effort sans précédent 
de construction d'une industrie natio- 
nale puissante, instrument de la pé- 
nétration française à r étranger, gage 
de sécurité et de protection pour nos 
concitoyens, votent aujourd'hui la 
France s'engager sur te chemin lé 
plus dangereux qui soit : celui de la 
désindustrialisation. 
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Le dégradation est rapide. 

En 1980, les résulats des entre- 
prises industrielles étaient dans l'en- 
semble bons. Certes, il y avait des 
secteurs en difficulté, la sidérurgie 
par exemple, comme d'ailleurs 
toutes les sidérurgie s du monde. 

Aujourd'hui, cfix-sept mois après, 
les entreprises et les secteurs qui al- 
laient mal vont plus mal encore, ceux 
qui se portaient bien -vacillent. Les 
champions sont à terre. Les actions 
mal préparées, souvent contradic- 
toires, du gouvernement ont désor- 
ganisé l’industrie française. 

Pour les entreprises nouvellement 
nationalisées, le bouleversement est 
profond. 

Certaines désignations amènent à 
s'interroger : le gouvernement 
recherche-t-il chez ceux qu’il nomme 
à la tête des entreprises la capacité 
de gestion et d’initiative ou bien la 
vertu d'obéissance ? Désormais, ce 
sont les bureaux qui commanderont, 
et on verra vite le triste résultat. 


Sait-on que, depuis plus d'un an, 
aucune décision d'importance n'a été 





la vie a changé, la vie change, découvrez-le ! 
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prise dans les groupes' nationalisés, 
que ce soit sur le programme d'in- 
vestissement, sur le programme de 
recherche ou sur le choix des techno- 
logies nouvelles ? Imagine-t-on le re- 
tard que l'on prend envers des 
concurrents étrangers 7 

Déjà, en 1982, les déficits attei- 
gnent des chiffres records pour les 
entreprises nationales. Bien sûr, la 
crise mondiale est toujours là, mais, 
au lieu d'en atténuer as effets, la po- 
litique du gouvernement français les 
aggrave 1 

. La faiblesse de la monnaie renché- 
rit le pétrole et Jes matières pre- 
mières, dont le prix diminua pour tes 
pays à monnaie forte : c’est une pre- 
mière distorsion de concurrence. 

Des mesures sociales telles que 
les mante-neuf heures où' la .cirf- 
quîème semaine de congés paÿés qui 
auraient pu être préparées et organi- 
sées de façon à être supportables 
pour les entreprises ont été prises A 
la hâté, annoncées de façon désor^ 
donnée -et parfois contradictoire : 
ainsi appliquées, elles augmentent 
les charges de notre industrie tout 
entière, réduisant sa compétitivité. 

Les prâêvements fiscaux et so- 
ciaux, qui représentaient 42,9 % de 
la P. 1.8. en. 1981. s'élèveront à 
44.5 % en 1983 on cherche è te 
cacher, tant c'est insupportable. 

ponctions sur le marché obli- 
gataire. tes emprunts d'Etat, ceux 
des sociétés nationales, tes crétfits 
des banques nationalisées, savent 
désormais è boucher des trous qui se 
creusent è une vitesse ver tigi neuse. 
Les entreprises privées auront de 
phis en plus de mal à trouver les 
fonds dont elfes ont besoin pois in- 
vestir et 8a développer. 

La gouvernement ferme las yeux 
sur les conflits montés per la G.G.T. . 
chez Peugeot et ses filiales, qui ont 
perdu cette armée quatre-vingt mffle 
voitures. 

On commence à préparer l'opinion 
au ralentissement substantiel de no- 
tre programme nucléaire, qui permet 
pourtant dé remplacer .une énergie 
importée par une énergie française et 
qui contribue à nos exportations : on 
renverse la vapeur déns te mauvais 
sens. 

.. Trois années de suite, en 1981, 
1982, Ï983. on prélève -sur les cré- 
dits des télécommunications- C'est-- 
l’avenir .qui est .compromis, .ta. baisse' 
de la qualité et de fa compétitivité d ~ 
terme, tes suppressions d'emplois in- _ 
dustrïefs bientôt. 

La bâtiment est en chute fibre V 
des lois inopportunes et inutiles .ont . 
arrêté tes transactions locatives. Une 
politique rétrograde et coûreusade 
retour aux ensembles H.L.1WL fait ■ 
tomber' la construction des loge- 
ments en accession è ta propriété. 

François Mitterrand a parié de la 
filière bois dans son discours de fi- 
gea c. Sait-illa vérité ? Les responsa- 
bles gouvernementaux ont trouvé sur 
leurs bureaux les rapports Jouvenel 
et Méo-Bétolaud, commandés par le 
précédent gouvernement et dont les 


première*; mesures étaient prêtas à 
sortir. On a nommé un parlementaire 
en mission qui a mis plus de huit 
mois à présenter un nouveau rap- 
port. - identique aux deux précé- 
dents. la seule innovation étant... la 
création d'un ministère de la forêt ! 
Êt. depuis un an et demi, on n'a rien 
fart. R»n.Bel exempte de bureaucra- 
tie et d'inertie. 


Voici comment, après un an et 
cteriB,.rbKtestrie française, dont cer- 
tains secteurs étaient, c'est vrai, 
dans, une situation difficile, mais qui 
émît au total remarquablement so- 
lide et dynamique, se sent- au- 
jourd'hui ininée dé toures parts. 

Là, pfus qu' ai Heurs, qui n’avança 
pas reculé : elle fiât au mieux immo- 
bile depuis un an et (terni, c'est dre è 
quel point te retard aéra (Sffidte à 
combler. . .... 


Au gâçtàs . industriel répond en 
écho la débâcle du commerce exté- 


- Après le second choc pétrolier, 
notre balance extérieure s'était désé- 
quüforée. Las mesures prises à l’épo- 
que avaient porté leurs fruits : entre 
te troisième trimestre 1980, oùte dé- 
ficit mensuel avait atteint son pont 
te plus haut avec 5,5 milliards, on 
était progressivement et régulière- 
ment descendu jusqu'à 3,4 milliards 
au deuxième trimestre 1981. 


Dès l'arrivée des sodaRstes et des 
communistes ait pouvoir, la courbe 
s'est renversée: On est progressive- 
ment monté & 9 milliards au mois 
d'août dernier f. . 


Autre conséquence i le chômage, 
dont ta réduction était l'objectif prio- 
ritaire affirmé du gouvernement, n'a 
pas cessé d'augmenter malgré tes ar- 
tifices utilisés pour en masquer la 
progression. 

.Bien. sûr, François Mitterrand et 
son gouvernement se rendent 
compte aujourd'hui des erreurs qu'ils 
ont commises A leur arrivée au pou- 
voir.' 


.' Bien sûr, ils cherchent tes moyens 
de réparer les dégâts qu'ils ont 
causés. Hélas 1 üs ne les trouveront 
pas, car Ce n’est pas une question de 
volonté, ce n'est pas une question de 
crédits^ o'est une question de sys- 
tème.- . . 


Lé système sodaBsta est mau- 
vais : H a nénéTindustrie anglaise, 
qui . est aujourd'hui pratiquement . — 
rayés de la carte du monde. 


Cën’est pas d'une assistance de 
l’État dont tes entreprises ont besoin 
pour sé. développer : c'est au 
contraire dé plus de liberté, de moins 
de charges et de. contraintes, d'un 
environnement qui leur permette de 
fonctionner normalement. 


Ï1SU1 

ï t- 


: ïr.- 


Ce n’est pas le chemin que prend 
te gouvernement, et tout la reste 
n'est que paroles. 


MICHEL D'ORNANO. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

12 Octobre 


Contrastant avec la hausse générale 
des places findrtcièresconsécutiveà 
l'euphorie qui prévaut à Wall Street, le 
marché parisien « continue à traîner 
les pieds», observe' un familier du 
palais Brortgmart 

En hausse de 0,6 % (après un gain 
-de 0.26% la veille). la cote parait 
encore bien timorée mardi, alors que 
Londres, où l’indice F: Times a dépassé 
les 610 en matinée, bat tous ses records 
et que New-York s’est confortablement 
assis sur la barre des 1 000, . 

A Paris, les actions françaises conti- 
nuent à pâtir de l’engouement que sus- 
citent tes titres étrangers ainsi qit’en 
témoignent les statistiques de là cham- 
bre syndicale. Lundi, on à traité près 
de 76 millions de . francs d'actions 
étrangères contre à peine 73 millions 
de francs de valeurs françaises, et . le 
lendemain, de nombreux titres étaient 
encore tris sollicités. 

Ford Motor, Ericsson, ICI et Gene- 
ral Motors gagnaient ainsi 2,5 % à 5 %. 
mais le dollar-litre régressait un peu 
sur la veille (8,48/52 F contre 8.70 F 
environ). 

Coté valeurs françaises , Saupiquet, 
Raffinage, Esso. Europe 1, Saulnes 
Gorcy et Sanofi gagnent de 3.5 9 6 à 
5,5 %, tandis qu'à l’inverse Francaref, 
Usinor, C.F.D.E., G. T.M. Entrepose et 
Pechelbronn perdent 3 %à6%. 

Sur te marché de l’or, le métal a 
atteint 44235 dollars l’once en fin de 
matinée contre 432,75 dollars lundi 
midi 

A Paris, le lingot a gagné 1950 F 
pour s ‘établir à 98 450 F, mais lé napo- 
léon s’est contenté de reproduire son 
cours de la veille. 

Elf-Gabon. qui vient d’effectuer 
deux découvertes pétrolières, s'adjuge 
finalement 6.8 % après avoir été 
• réservée à la hausse ». 


NEW-YORK 
. Consolidation 

Apis nd envolée inintenonipnc de ces 
derniers joars. le marché new-yorkais devait 
soaEOeniu peu et la séance de consolidation 
observée mardi n’a guère surpris an Big 
BoartL La eue fait g ailleurs meuve d'une 
étonnante résistance puisque l'indice Dow 
Jones, en dépit de. prises de bénéfices bien 
compréhensibles, s est maintenu au-dessus 
. du niveau des I 000 points pour s’inscrire à 
1 003,68 points en clôture, en baisse de 
9,1 1 pointa sur la voile après on repli 
de près de 15 points. Pour autant, les 

.échangea sont restés étoffés, 126 J minions 
(factions ayant changé de main» après 
138.5 millions lundi, ce qui constitue ie cin- 
quième plus important volume d’échanges 
dans l’histoire de Wall Street. 

An dire des observateurs, un certain 
nombre d’opérateurs qui étaient absents du 
marché lundi en raison de la célébration du 
Cohimbus Day, les banques ayant fermé 
leurs portes & cette occasion, ont repris le 
chemin du New York Stock Exchange dés 
ie lendemain. Coup sur coup, Bank or Aro&- 
rica, Morgan Guaranty Trust et Chemical 
Bank, suivis par d’autres établissements de 
premier -rang, décidaient de ramener d’un 
point leur prime rate pour le fixer a 12 %, 
son {dus bas niveau depuis septembre 1980, 
afin de tenir compte de la baisse du taux 
d’escompte à 9,5 % qui prenait effet à 
compter de mardi. 

Cette nouvelle baisse des tanx a été bien 
accueillie à WaQ Street, et le président 
Reagan n’a pas manqué de se féneher de 
cette r égre s si on du loyer de l'argent. 


VALEURS 

Cour* da 
11 OCL 

Alcoa 

301/4 

A.T.T. : 



23 


461/2 

38 



951/4 


305/8 


31 

o ' — ■« 

833/8 

^ rnnita • 

451/4 


531/2 


27 7/8 

ULM. 

833/8 

LT.T. 

291/4 

MoNOa 

253/8 

Pfizer 

79 5/8 


391/4 



UAL inc. 

223/4 

Union CartÉJe 

55 3/4 

USSted 

18 

»»» .•■'■J.,., __ 

373/8 

XeRsCoqL ................. 

JD 9/0 

SOCIÉTÉS 


Cowds 

Sa 


29 7/8 
61 1/8 


. n 
231/e 
473/8 
381 2 
33 3 4 
30 3 4 
301/4 
82 5 8 
45 
53 


273/8 

781/8 

421/4 

33 

227/8 

SS " 4 

*ÏS 


35 


COMPAGNIE BANCAIRE. - Le bé- 
néfïe net consolidé ressort i 205 millions 
de francs pour le premier semestre 1982, 
soit une augmentation de 14 % sur la pé- 
riode c o rrespondante de l'exercice précé- 
dent. le résultat d'exploitation net ressor- 
tant i 369 millions de francs pour 
l’ensemble du groupe, y compris la part 
revenant aux actionnaires de filiales au- 
tres que la Compagnie bancaire. Ce résul- 
tat, précise cette dernière (établi après la 
prévision de fîinpdt exceptionnel mis à ht 
flhafy des institutions uniicictes), dé- 
passe de 10 % celui du premier semestre 
1982. Au 30 juin dernier, les fonds . pro- 
pres du groupe s’élevaient A 5,42 wiiliiwlt 


INDICES QUOTIDIENS . 
(INSEE, taoe IM: 31 dk. 1981) 

! 1 ocl 12 ocx. 

Valeurs françaises 182*6 

Valeurs étrangères ...... . 125^9 . 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Bac IM : 31 déc. 1991) 

11 ML 12 OCL 

Indice général ........... 983 99 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» prirta éi 13 ectetan 14% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 12 OCL I 13 OCL 

I daOar (en yeas) 264^5 1 26590 


de francs, dont 2,83 milliards pour la part 
revenant & la Compagnie bancaire. 

- Passant en revue les secteurs d'activité 
du groupe, la société fait état, pour les 
neuf premiers mois de l’exercice eu cours, 
d'une pr o gre s si on de 15 % des opérations 
finançant l'équipement des petites et 
moyennes entreprises, de 8 % pour les 
prés à ht construction et de 29 % pour 
les crédits d'équipements aux particuliers. 
Hors opérations de crédit, le groupe a 
souffert dans lé secteur de la promotion 
immobilière d'une faiblesse persistante des 
ventes de logements, ch raison notamment 
d'une conjoncture déprimée pour les loge- 
ments neufs en région parisienne. 

BARCLAYS BANK. - La filiale fran- 
çaise de la banque Bardays, numéro un 
en Grande-Bretagne, a annoncé officielle- 
ment la création d'une filiale, la Finan- 
cière Bardays, au capital de 50 millions 
de francs. - Cette filiale jouera le rôle 
d'une banque d’affaires avec' deux axes de 
développement : 

- En France, conseil aux entreprises, 
notamment les grasses P.MJL, pour me- 
ner & bien des prises de participa lion ou 
des opérations de désinvestissement ; 

- A l'étranger, appui aux projets d’im- 
plantation d'entreprises françaises, grâce 
au vaste réseau international du groupe 
Bardays (quatre-vingt-trois pays). 
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Compte tenu d* la brftvoé du délai qri nous «St imparti pour pubtor le cote compléta 
dans noa deraHras écStiona, noua poumons être comralntt parfois à ne pas donrar lae 
es a cm ceux-ci fipMrsisnt ta lendemain dam la prgmAra Afjnt. 


Marché à terme 


La Chambra eyncftcale a décidé da prolonger, après la clôtura, la cotation das valam ayant 
été exceptionnellement F objet de transactions antre 14 h. 15 et 14 h. 30- Pots cette 
raison, noue ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de r après-midi. 
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:IE£ 

134 

134 

102 

Aqmn.Prima . 

118 

115 

115 

B90 

Ain-Enfrapn . 

941 

941 

940 

*90 

Av.Dasc.-Br. . 

509 

499 

499 

168 

Baé-Cqupem. . 

1879 ( 

189» 

189 90 

356 

□ai iraanira. . 

387 

387 

387 

190 

Da Braira .. 

K2« 

194 

194 50 

1D7 

Bazar K-V.... 

108 U 

109 

109 

91 

B. DT. Mai - 

101S 

103 

103 

200 

Ségtar^ny... 

197 

199 

199 

440 

Sic ........ 

415 

405 - 

412 

154 

3XS. 

152 

ISO IC 

IS0 10 

380 

BwritIGéné.) 

379 

379 

379 

1070 

SonpsmSA . j 

1068 

1061 

1061 

735 

Souyguai 

780 

755 

756 

1450 

.. 

1479 

1480 


1430 

- MU ... 

1480 

1485 

I486 

M60 


1382 

1370 - 

1350 

290 

- MU .... 

286 S 

28550 

28550 

1210 


1141 

1148 

1150 

685 

Cad* 

615 

608 

806 

29 

CEM 

27» 

2760 

27 60 

187 


190 

193 

193 

580 


540 

537 

O» 

52 

TmSM 

48 

44 S 

4610 

183 


139 K 

20050 

20050 

12 


12 

1190 

1190 

130 


129 K 

129 

.129 

775 

LLT.Afaatd . 

729 

727 

734 

616 

OuùMédMT... 

488 IC 

488 

494 


Coderai 


99 

99 

Irfl 


124 S 

122 

122 

225 

Criai 

233 

233 


88 

Ccorût Effitapr. 

89 M 

89» 

89 80 

345 

CanpLMDd. .. 

324 

324 

324 

375 

CriiFonora .. 

391 

391 

390 

185 

CreritF.km... 

13/ 

137 

199 

295 

CrédtNm ... 

302 

906 

906 

74 

Craeax-Lfln .. 

86 X 

65 90 

6590 

147 

Croeat 

140 S 

139 

140 

250 

LS.Sacpquet . 

230 

ï m 

243 

860 

Qaeran^inp , 

820 

830 - 

820 

870 

D*ty ■ 

880 

881 

851 

765 

Torts France . 

637 

1 * 'H 

823 

29 

D.M.C 

31 IC 

31 

31 


Durez 

11BS 

1160 

1160 


Ea*IGén.) ... 

307 


309 


Ett-Aiptani . . . 

100 


1QZ50 

KJ3 

- fcerafc).. 

98 


8850 

7Î0 

Eata 

738 


739 


EasoSAF. ... 

155 U 

Br-l-fr' 1 ' 

160 

355 

Euifrsaa .... 

359» 

360 

t'Tl 

1040 

Euxnairtâ ... 

836 

■S3S ' 

836 

500 

6wpen*l ..J 

564 

580 

577 




1829 

3110 

32D 

451 

350 

15010 
817 
134 
11690 
923 
489 
«0 . 
38390 
194 
U» 90 
101 
19550 
410 
152 
375 
1064 
754 
1470 
1467 
1381 
SM) 
1135 
620 
27 80 
19050 
S28 
.4530 
1S850 
1170 
127 
727 
496 
99 
122 
229 
8980 
33050 
391 
193 

304 
85 Ml 

14180 

249 

820 

850 

IBS 

31 

1158 

305 
TDD 
98 

730 

15550 

380 

935 

670 


kànsjen- 


680 

860 

170 

138 

49 

78 

385 

153 

280 

12SO 


3CÜ. 


380 

520 

S48 

50 

197 

168 

750 

1180 

184 
182 
134 
285 
212 
280 

1590 

785 

185 
405 
410 

29 
290 
1260 
320 
47 
740 
726 
535 
1730 
884 
645 
580 
830 
87 
49 
7B5 
830 
365 
68 
345 
162 
» 

42 
210 
85 
405 
163 
730 
126 
960 
52 
115 


Gri. Lsfiyda . 
Gén.<rEmrap. 
|Gén. Géophys. 
6-T.Mara. ... 
Guym»Gaic 


VALEURS 


FKom 


jfiM-Ub . . . . 
Fonderie (GénJ 


Hfcw» (La}. 


fcnm. Ptane-M. 

M-etPancip. 

but Mineur . 


Banal lot .. 
Ij. Lefebvre ... 
Meunootlod. . 
Leb. Befc» ... 
Lrisrge^nppie 
- ... 
Legrand 


Locafranoe ... 
Locnba .... 
Lyon. Eau* . . 
MartéxaBd. 
léaix Pbénri . . 
Majorette (Ly). 
Manet* .... 
Mar. Wendri . 
Menai 

- MU ... 

Merto-Gerin .. 
Matra 

iMét Ne». D.-N. 

KcMi 

- (obU ... 
ttfifCW .... 
ffcKlblitSté] 

MJé.Pmannrs 

Mo*t-Hwnessy 

- MU ... 

MotleroyS. . 
Nrxdoex 


Kerig. Mutas. 
tobrtBdal .. 
Nrxdfej .... 
iNodulMyl .. 
tanta GlL 
'OcddMLfGâi.) 
0W*Cabr ■■■ 

tOmv F.ftriS . 

0p«W&».. 

OriMfl.1 

Pmat Gescogta 


Curas 

ptfeéd. 

ftranier 

cou* 

Dernier 

cou* 

606 

606 

606 

778 

779 

779 

IBS 

168 

IBS 

142 

145 

148 

46 3( 


46 

78 


78 

378 

353 

359 

142 

142» 

14250 

270 

270 

270 

10») 

1020 

1020 

373 

360 

368 

375 

375 

375 

ES 

660 

560 

349 a 

3502 

35020 

48 S 

46» 

4660 

137 

197 K 

188 

166 

168» 

167 10 

719 

715 

716 

1099 

1102 

1102 

184 3C 

.... 


188 

'188 

188 

123 K 

123 

123 

255 

m 

256 

209 

209 

20950 

284 

284 

284 

1595 

1597 

1590 

602 

810 

810 

185 

188» 

188 50 

427 

425 

425 

388 

399 

387 

27 Kl 

2711 

2710 

340 IC 

3*5 

346 

1155 

1165 

1165 

290 IC 

290 IC 

29010 

51 4C 

SD 

5030 

780 

772 

772 

770 

770 

770 

ses 

535 

595 

1647 

1642 

1642 

10 1S 

9« 

960 

KO 

680 

680 

581 

581 

581 

597 

597 

598 

88 5C 

88» 

88 50 

46» 

45» 

4610 

741 

749 

749 

855 

855 

855 

356 

358 

364 

53 

53 3C 

5330 

345 

337 

337 

146 4C 

148» 

150 

13 3C 

!33C 

13 30 

41» 

41» 

4180 

205 

210 

218 

79 K 

80 

80 

397 

3SB 

399 

1S3 

153 

154 

723 

725 

725 

T2S1C 

126 K 

126 10 

8S5 

1010 

1000 

54 

53» 

53» 

12390} 

122 

123 


GonpL 

Pramiar 

cous 

C®td> 

sation 

VALEURS 

Cou* 

pricéd. 

Piraiaar 

cour* 

Derriar 

cous 

Corrqrt- 

Piarriar 

BMI 

600 

280 

Parfvfléescutç) 

283 

278 

278 

275 10 

779 

100 

rw*wn . . 

100 

97 

97 

97 

168 

335 

Partner 

323 

325 

325 

321 

146 

395 


382 

364 

365 

36010 

4630 

KJ3 


96 50 


99 50 

98 

7750 

175 

- MU ... 

175 

175 K 

175 10 

175 

359 

25 

- (certifie.) . 

24» 

24 7C 

24 70 

2420 

138 70 

38 

PferofaeBLP. . 

Klta 

ta- ■? 

39 

3830 

275 

125 

Peugeot 5A . 

136 

136» 

138 50 

139 

1035 

387 

375 

560 

310 

88 

- (obU ... 

32510 

325 50 

325 50 

325 80 






300 

Potat 

285 

288 

288 

282 50 

350 

BS 



94 

94 

82 10 

47 

216 

fruï ii iif 

213» 

213 

213 

208 80 

197 50 

750 


789 

774 

774 

673 

164 

660 

tyrrr-'m 

565 

561 

561 

570 

720 

286 

fttaagaz 

240 

248 

248 

244 

1082 

135 

Printemps ... 

129» 

129 

129 50 

127 50 


1300 

Promodès ... 

1130 

1115 

1115 

1105 

•191 30 

300 

Reriotertn. .. 

311 

313* 

31260 

309 90 

123 

82 

Raffn.(Fee) .. 

76 50 

80 

B0 

8140 

251 

980 

Redouta (Le) .. . 

924 

913 

917 

900 

206 10 

550 

JLiïlil 

550 




281 10 

220 

RouseWWaf . 

21020 

204 K 

204 10 

200 10 

1597 

840 

Rue Impériale . 

808 

795 

796 

800 

815 

34 

Sadtor 


■TE 

3410 

33 50 

184 

138 

Sade 

136 

136» 

135 90 

138 90 

426 

1040 

Sagem 

1134 

1138 

1 135 

1 135 

382 20 

160 

St-ian B. ... 

161 IC 

161» 

16150 

16150 

25 56 

255 

Sanofi 

227 

235 

236 

235 

342 

346 

- MU ... 

313 

329 

329 

329 



SAT. 

278 K 

276» 

278 50 

278 50 

291 

24 

Serines 

24 OS 


25 

24 50 

51 

48 

Saurâr-Ouwl . 



47 

46 20 

772 

99 

Schneider 

105 

104» 

104 20 

102 50 

760 

29 

S. C.0A .... 


26» 

26 50 

27 

583 

100 

&LHEG. ... 

102» 

103 

103 

101 

1627 

133 

- ML) ... 

135 K 

135» 

135 90 

135 90 

950 

210 

Sab 

235 

240 

240 

23530 

663 

148 

Sefimeg 

164 

151 

15150 

149 

581 

6*5 

SJ.LM. 

683 

689 

587 

875 

697 

410 • 

Son. Est a .. 

434 

435 

439 

425 30 

8710 

296 

sic 

286» 

287 

289 

287 

45 

17* 

Srnco 

188 2£ 

IBS 20 

185 29 

185 

748 

93 

ferma. ...... 

94» 

94 

94 

94 

855 

353 

520 

270 

Skn Rossignol . 

Sogeraj» 

534 

284 80 

534 

279 

538 

279 

540 

279 

52 20 

128 

SommrasUfij- . 

138 

135 * 

135 

13S50 

335 

178 

Soties Prarira.. 

17450 

174 SC 

17450 

171 10 

14650 

295 

Talc* Laanac . . 

293 

300 

296 

295 50 

1310 

780 

TAEJect. 

752 

760 

780 

760 

4156 

129 

- MU .... 

128 IC 

128» 

12850 

125 

216 

123 

ThomsofrCSi- 

136» 

133 

138 20 

139 90 

80 

IBS 

- MU .... 

191 SC 

183 

193 

193 

388 

1130 

TAT 

1160 

1183 

1183 

1160 

155 

123 

ILFJL 

119 » 

118 

11B 

11570 

725 

335 

IUS. 

355 

355 

355 

361 

12650 

108 

ll.CJ, 

109 

11190 

112 

1)2 

1000 


Üarer ....... 


2 11 

211 

2)6 

53 

174 

U.TA 

177 

178 

180 

174 50 

11980 

180 


200 

203 

201 

20010 


Corrann- 

sshon 

VALEURS 

Cous 

pricéd. 

Prwnira 

coin 

Drarira 

cou* 

Compt. 

Pienaar 

enura 

118 

Valouac ....j 

119 60 

120 

120 

120 

1280 

V. Cfiequot-P. . 

UMta 

1130 

1130 

1140 

B70 

Vnpnx 


B62 

B80 

853 

191 

Ames Inc — 


198 

198 80 

198 

*20 

Amer. Express 


eue 

m 

487 50 

485 

Amer. Triaph. . . 


634 


534 

100 

AngSoAroer.L . 

109 90 

109 « 

10850 

109 10 

630 


722 

722 

713 

708 

700 

& OnsmsnQ . , 

689 

665 

683 

675 

400 

BASF (Ail).... 

395 X 

391 

389 90 

394 90 

395 

Bayer 

372 

380 

374 

37240 

305 

Buffeisftw. .. 

365 

363 

358 

380 

27 

Charter 

mzn 

29* 

29 50 

2B80 

325 

Chase Manh. . 

383 

390 

392 50 

387 

205 

Cm Pécr. lmp. . . 

HH-Ï 

Œ 

211 10 

210 

*3 


Ee 

45* 

45 70 

45 10 

880 

DemsrteBra* 

903 

912 

905 

902 

B* 

Dôme Mmes .. 

82 3t 

ETZ 

81 10 

B0 50 

196 

Or rit» nan Ctd 

,225 

219 

218 

217 

315 

DuPonHfem. .. 

326 

321 

320 

315 10 

340 

Bt-Gabon .... 

875 

925 

935 

911 

720 

Eastman Kodrt 

806 

801 

B01 

796 

114 

Etat fend ... 

138 IC 

134* 

133 20 

136 

335 

Enceaon 

321 

333 

133 

330 

235 

Enron Corp. .. 

251 2£ 

256 

256 

255 10 

225 

Fort Motors .. 

250 

283 

263 

259 50 

285 

Free State 

331 

333 

333 

327 

138 


154 

152* 

152 50 

149 50 

215 

Gén. Belgique .. 

215 

217 

217 

219 

660 

Gén. EVctr. ... 

718 

708 

638 

708 

410 

Gen. Motor* ... 

*40 

*53* 

450 

445 

63 

GoUBalds 

6 B 3C 

07 70 

67 50 

67 

ne 

Karawiy 

129* 

127 30 

127 40 

125 

20 

toarti 

22* 

2285 

22 90 

22 60 

375 

HoertsiAkz. .. 

367 

369 

388 

362 


lompafh 

MWt 

VALEURS 

Cous 

pricéd. 

Promis 

cous 

Dernier 

cous 

CumpL 

Prarroar 

cou* 

44 

lmp. Charriai . 

4260 

43 90 

43 90 

43 90 

82 

heo. United . 

83 60 

87* 

87 80 

87 30 

640 

«W 

703 

700 

696 

700 

30 

Ito-Yokado ... 

■PjYT 

32 B5 

32 96 

32 30 


rrr 

EtTTt 

247 IC 

247 

245 

38 

Meaustne ... 

■'-i'.' 

41» 

42 

4105 

870 

Merck 

694 

701 

700 

696 

ÏSM 

UmsotaM. .. 

540 

635 

635 

635 

En 

MsMCwp ... 

223 

223 10 

220 

220 

E3 

Haché 

139» 

T399C 

13S90 

14150 

340 

NorrtHytiro.. 

333 

338 

336 

340 

840 

P«UuTa*g .... 

B36 

843 

B2B 

835 

485 

Phüp Morris .. 

527 

520 

514 

520 

79 

PhSpa 

06 IC 

88 

68 

B5 20 

2B0 

Pra*. Brand .. 

338 

raT-TT 7 . 

330 

326 

280 

Présidait Stayn 

331 

321 

31850 

321 

1050 

Oukafe 

1025 

1040 

1040 

1020 

580 

Randtomam .. 

074 

L1 

656 

669 

265 

Royal EXach .. . 

289 50 

tn 

287 

282 20 

60 

WoTnoZlrc . 

65K 

■SES 

64 65 

64 

260 

St HrieneCo . 

293 

FJË 

288 

tzm 

320 

SdAratagar . 

325» 

330 

331 

327 

57 

Shelrranep. .. 

60* 


6140 

80 30 

830 

SferensAG. .. 

850 


853 

859 

107 

Sony 

125 

■TJ2 

124 

122 50 

130 


150 2C 

ET ■ 

146 

148 

515- 

Untara 

584 

573 

588 


405 

Unrt-Tartn. ... 

434 

436 

429 50 

432 

5BO 

Vaat to» .... 

670 

661 

545 

661 

276 

Wact Deep . ... 

340 

335 80 

330 

333 

330 

Wect Hoéd. . . . . 

360* 

362 

357 80 

362 

270 

XemCorpi ... 

314 

306 

304 30 

309 90 

202 

ZarrtaCorp. .. 

2 IC 

206 

207 

205 


c : coupai détaché : • : droit détaché ; o : offert : d : demandé : • : prix p récédent 1S1CAV) 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFROB. 

Esa 

mm 

COURS 

12/10 

Eww-Ures (S 1) 

7 077 

7058 

AAsmegne (100 DM] ... 

282 910 

282 950 

BrigMadOOFI 

14586 

14567 

Pays Bas (in fl.) 

259 160 

259 070 

Danemark U00 kid) — 

79 800 

BQ 270 

NuvègedOOkJ 

98 350 

97400 

GretaBrera?» K 1) .. 

12166 

12 151 

Gréa (100 drachmes) .. 

9985 

9 975 

Itaied OOOfiras] 

4971 

4B74 

Susse UOOfr.l 

332 140 

332 65Q 

Suède (lOOKra) 

96 820 

96 520 

Autriche (100 ach) 

40 260 

40 250 

fcpagwf'OOpnl .... 

6 242 

6 249 

Pensai (100 esc.) 

7 976 

8010 

Canada (Scan 1) 

5 751 

5 749 

MponlICOjVB) 

2883 

2684 


COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 


Achat 

Vanta 

6 B50 

7200 

275 

289 

13 200 

14 300 

252 

264 

76 

82 

95 

101 

11750 

12450 

a 

11 

4 750 

5 250 


321 

93 

38 800 
0595 
6 800 
5 520 
2 560 


339 

99 

40 600 
6400 
8 

5 880 
2830 


MARCHE LIBRE DE LVR 


MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prie. 

COURS 

12/10 

OrfinCtitositeTB) 

97500 

98800 

(Vfinlen fcgot] 

96500 

98450 

Pè» fnmçase (20 fr) 

650 

650 


426 


P*ç* cris** 120 fr) 

590 

581 


556 

561 

716 

3105 


720 

3100 

Précéda 20 doUra 

P4cedeiQdotara 

1585 

1560 

Pièce de 5 drilara 



Plén da 50 pesos 

3095 

3700 

nécadalOftoiRs 

598 

600 
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UN JOUR A - A VIGNON 

DANS IE U ONDE D» commissaire de police est tné par on malfaiteur 

De notre correspondent 



IDÉES 


Z EST-OUEST : ■ Une Europe per- 
due, deux de retrouvées » par 
Jacqueline Grapin ; * La sale 
guerre d'Afghanistan • par 
Jean-Marie Daiflet. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 
3-4. EUROPE 

S. ENQUETE : ces terroristes venus 
d'ailleurs (III), par Philippe Beggio. 

6. AMERIQUES 

— ETATS-UNIS : vingt six organisa- 
tions se regroupent « contre la 
guerre nucléaire >. 

— CANADA : le parti libéral a per- 
du trois élections partielles. 

6. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
soixante dix anciens détenus té- 
«oignent sot les tortures subies en 
prison. 

— . ALGÉRIE : la France construira la 
première tranche du métro d'Alger. 

7. ASIE 

<— CHINE : la visite à Pâûn de 
M. Georges Marchais. 

7- DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


B-9. La préparation des élections 
municipales et la polémique sur 
fa gestion de la mairie de Paris. 

— Le « Canard enchaîné ■ affirme 
que le président du R.P.R. a reçu 
des fonds du Gabon pendant le 
campagne présidentielle. 

10. Le projet sur les transports aériens 
à l'Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : le procès des ravisseurs 
de M. Michel Maury-Laribière. 

— SCIENCES : les rencontres annuel- 
les de coopération. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


13. Le cinquième centenaire de Luther 
en Allemagne. 

— • L'exposition Oadry an Grand Pa- 
lais. 

14. Une sélection. 

15. Artistes, squatters et lofts, 

— Le Louvre et Versailles à Pékin. 

IC. Tare Rossi : cinquante ans sur 
scène. 

21 à 24 PROGRAMMES EX P O SJ- 
TI ON S ET SPECTACLES. 

17 à 20 Radio-Télévision. 

25. ÉDUCATION. 

— - ■ Reconstruire l'université » (2), 
par Serge Bolloch. 

26. MÉDECINE : les étudiants en 
santé publique de Paris commen- 
cent une grève des cours. 

26. DÉFENSE : la visite à Paris du 
ministre ouest-allemand et la 
coopération en matière d'arme- 
ments. 


ÉCONOMIE 


31. SOCIAL : l'Union des industries 
métallurgiques et minières juge 
impossible le maintien da pouvoir 
d'achat en 1982 et 1983, 

32. ÉNERGIE : une nouvelle crise 
pétrolière reste à craindre. 
ÉTRANGER : en Suède, !e gouver- 
nement veut appliquer une politi- 
qno d'austérité offensive. 

33-34. AFFAIRES. 


RADIOTELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (30) s 

M a i s o a ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (27 à 
29) Carnet (261 : Bourse 
(35). 


• Cinq trafiquants de drogue 
appartenant à la tiliere chinoise 
ont été arrêtés par tes polinera 
de ia brigade de répression des 
stupéfiants de la préfecture de 
Paris et défères lundi i» octobre 
au parquet Trots kilos d’hèrotue. 
de provenance asiatique, ont été 
saisis au cours de l’opération 


Le numéro dn ■ Monde » 
daté 13 octobre 1982 a été tiré 
à 523 377 exemplaires. 


Avignon. — Le commissaire 
Fernand Chaudières, trente-neuf 
ans, cbef de l’antenne d’Avignon 
do service régional de la police 
judiciaire de Montpellier, a été 
tué, le mardi 13 octobre dans la 
soirée, par un malfaiteur qu'il 
venait d’arrêter. Le meurtrier a 
été tué à son tour par l’un des 
inspecteurs qui accompagnaient 
le commissaire. Le drame s'est 
produit vers 20 heures, dans un 
appartement situé au premier 
étage d'on petit immeuble. 4. rue 
Blasco-îbanez. dans Les quartiers 
sud d’Avignon. 

Depuis quelque temps déjà, le 
commissaire Chaudière et ses 
hommes étaient sur la piste de 
trois malfaiteurs activement 
recherchés après plusieurs hold- 
up commis dans la région, et, 
notamment, à la caisse d'épargne 
de Sorgues (Vaucluse). Mardi soir, 
lorsque les policiers pénètrent 
dans l'appartement, les trois 
hommes paraissent vouloir se 
rendre sans résistance. C’est au 
moment où les inspecteurs s'ap- 
prêtent à leur passer les me- 
nottes que l’un des gangsters sort 
une arme de calibre 38 de sa 
poche et fait feu, atteignant le 
commissaire Chaudières à la 
gorge. Les policiers ripostent, le 
meurtrier, Claude Renault, vingt- 
cinq ans, touché par trais balles, 
s'effondre, tué sur le coup. 

En dépit dos efforts d*un mé- 
decin arrivé très vite sur les 
lieux, le commissaire succombe 
peu après. Les deux autres mal- 
faiteurs ont été arrêtés. 

Le drame a provoqué une in- 
tense émotion dans la cité des 
Papes, où un policier amer noos 
a déclaré : « vous voyez pu' Avi- 
gnon est "bien à sa place dans 
le peloton des villes où règne 

l'insécurité a. 

Originaire d'Oran, le commis- 


La France va demander à 
de I % du franc vert 

Mme Edith Cresson a été char- 
gée par le premier ministre de 
proposer au prochain conseil des 
ministre de la C.E.E., qui se 
tiendra à Bruxelles les 18 et 
19 octobre, un démantèlement de 
3 % des montante compensatoires 
monétaires iM-C-M.J, intervenant 
au début de chaque campagne : 
le l CT novembre pour ie pore, le 
l or décembre pour te vin, un peu 
pins tard pour les autres produits, 
a précisé M. François Guillaume, 
president de la FJÜSEJL, qui 
venait d’être reçu par M. Mauroy 
le 12 octobre. 

Selon Matignon, cette propo- 
sition a pour objet «de réduire 
l'effet néfaste des montants com- 
pensatoires monétaires en restant 
dans les limite* compatibles avec 
la politique que mène le gouver- 
nement pour ramener, en 1383 , 
la hausse des prix en deçà de 
8 % ». 

a C’est un effort significatif s, 
a déclaré M. Guillaume qui a 
regretté toutefois que « toutes les 



salre Chaudières avait débuté 
dans la policé â Paris et avait 
été nommé, le 23 septembre 1980. 
à la tête de l'antenne d'Avignon 
du S.R-P.J. de Montpellier, dont 
la compétence s’étend sur lé 
Vaucluse - et l’Ardèche, n était 
marié et père de deux enfants. 

Le meurtre du commissaire 
Chaudières porte à qua torse, 
dont quatre gendarmes, le nom- 
bre des membres des forces de 
l'ordre tués en service depuis le 
début de cette année. 

JEAN LECLAIRE. 


• Le Syndicat des commissaires 
et hauts fonctionnais de la 
police nationale après s'être «ras- 
pectueusement incliné devant la 
dépouille mortelle de [son] x>Uè~ 

? ue si prématurément enlevé à 
affection des siens a, déclare : 
« Une fois de plus, un criminel 
chevronné, le nommé Renault 
Claude . recherché par la justice 
pour tentative d'homicide volon- 
taire et précédemment condamné 
à quinze ans de réclusion crimi- 
nelle. pris au piège tendu par la 
poHce. a délibérément fait usage 
de son arme, alors que tout 
espoir de fuite lui avait été 
retiré, b Le syndicat « déplore 
certaines initiatives législatives 
prématurées, des poursuites judi- 
ciaires précipitées et des décla- 
rations insuffisamment réfléchies 
qui ont conduit les tueur s d se 
croire autorisés à abattre les gar- 
diens de la paix publique sans 
craindre le châtiment avfüs méri- 
tent. » En conclusion, les commis- 
saires s souhaitent vivement que 
les plus hautes autorités de la 
nation prennent les décisions 
imposées par les faits, de nature 
à stopper la dangerosité des 
tueurs ». 


Bruxelles me dévaluation 
pour certains produits 

productions ne soient pas concer- 
nées ». et notamment les produits 
laitiers. H a donc demandé au 
premier ministre de x chercher 
des moyens destinés à aider les 
entreprises laitières qui exportent 
afin de compenser les pénalisa- 
tions o qui résultent de ces M.C.M. 
négatifs. 

Le président de la FJîJSEA. a 
néanmoins critiqué la politique 
gouvernementale en réaffirmant 
d'une part que la hausse des 
cotisations sociales prévue dans 
le budget pour 1983 est * inad- 
missible ». H a d’autre part 
condamné la récente taxe sur les 
alcools destinée à combler une 
partie du déficit de la Sécurité 
sociale. 

Enfin, il a estimé que « deux 
promesses du présidera de la 
République n’ont pas été tenues ». , 
Elles concernent la détaxation du , 
fuel et la compensation du retard 
lors de la fixation des prix agri- | 
coles en avril eJe m’accrocherai 
à ces promesses », a-t-il conclu- 


(De notre correspondant. 

Albertville — Oh oecheur qtri 
avait tué A l'aide de sa canne un 
aigle royal, espèce extrêmement 
rare dans les Alpes et protégée, 
a été condamné par te tribunal 
correctionnel d'AlberfevUie A re- 
mettre à la fnsttoe son fuslL 

M Roger Bugan. cantonnier a 
Bemtfort -sur-Do ron. qui revenait 
d'une partie de pècne. a surpris 
les amours de deux aigles royaux. 
L'un d’eux devait aussitôt prendre 
son vol candis que la femelle se 
dirigea sur ses pattes, contes ailes 
déployées, vers M Bugaa 

Le cantonnier, qui affirma & 
('audience avoir agi en état de 
légitime défense contre un ani- 
mal qui le menaçait, le roua de 
coups, puis après avoir cassé sa 
canne a pèche, l’acheva & l'aide 
d’une branche d'arbre Le tribunal 
a suivi les réquisitions du procu- 
reur de la République, qui n'avait 
pas Jugé utile de condamner le 
cantonnier savoyard A une amen- 
de ; D a préféré donner partiel- 
lement satisfaction à quatre asso- 
ciations de protection de la nature 
et des animaux sauvages, A la 
fédération des chasseurs locaux 
parties civiles au procès qui rece- 
vront chacune 50. fiança et an 
Fonds d’intervention pour tes 
rapaces (FIR) dont la principale 
mission est d’organiser la sur- 
veillance, la sauvegarde et ia ré- 
introduction des grands rapaces, 
tpii s’est vu attribuer 3 000 francs 


• Le chef & orchestre, alle- 
mand Christoph Von Dohnanyi 
étant souffrant, la série de trois 
concerts qu'il devait donner à la 
salle Pleyel tes 13, 14 et 16 octo- 
bre, comme invité de l’Orchestre 
dè Paris sera dirigée par te chef 
américain d’origine polonaise 
Stanislas SkrowacaewaM. Le pro- 
gramme reste inchangé. 

• La société organisatrice 
KX2J*. annonce l'annulation des 
concerte de rock de «The Jam s 
(13 octobre), « Duran-Duran » 
(14 octobre) et « Imagination » 
(18 octobre). Le concert de «Ima- 
gination » prévu le 14 octobre est 
maintenu et les billets vendus 

r le 18 octobre seront valables 


'évoluer que lentement. En «ne forment pas deux peuples. 
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pes de travail que Jordaniens et 
Palestiniens sont tombés d’ac- 
cord. Selon M. Nabû Chaath. 
conseiller politique du chef de 
rOJLF., ceux-ci comportent deux 
volets : la définition d’une stra- 
tégie commune pour la récupé- 
ration, par un processus politi- 
que. des territoires occupés par 
Israël : r examen de l’avenir de 
ces territoires dont M. Arafat, est 
convenu mardi 12 octobre qu’fis 
avalent été l’un des s sujets im- 
portants» de ses entretiens avec 
le roi Husseln. 

n semble bien là encore que 
les deux hommes soient parvenus 
& on accord de principe sur la 
nécessité de « relations privilé- 
giées» entre le royaume haché- 
mite et l'éventuelle entité pales- 
tinienne et sur la poursuite de 
discussions quant à la nature de 
ces relations pouvant aboutir à 
rétablissement d'une confédéra- 
tion patestino- jordanienne. L’une 
des principales difficultés que le 
souverain bachêmite et le chef 
<le l’OJLP. devront surmonter 
réside plutôt dans des questions 
de calendrier, les responsables 
palestiniens 'insistant sur la 
. nécessité d’établir an Etat -Indé- 
pendant, une serait-ce ■ goutte, 
heure » avant de prendre une 
décision définitive. 

Mais l’aspect le plus significatif 
de la visite de M. Arafat est sans 
doute te climat dans lequel elle 
s'est déroulée, un climat difficile 
i. imaginer & y a seulement qua^ 
tre mois, avant la guerre du 
Liban. «Lee entretiens ont été 
conduits avec une plus grande 
franchise, une plus grande bon- - 
nêteté et un plus grand enthou- 
siasme que les précédentes ren- 
contres. Cela tiu pas seulement 
été un échange de dodités, mais 
l’expression d’un commun désir 
de surmonter nos difficultés », 
notait un collaborateur de M. Ara- 
fat. « Les Jordaniens né nous ont 


vLors de cette inspection. B 
était ci air que M. Arafat visitait, 
en tant que commandant en chef 
des forces palestiniennes, ses pro- 
pres troupes. Et c’est en chef 
dTEtat qurü a accompagné.- mardi, 
le roi Hussein dans sa tournée 
. d’inspection cPZmttés jordanien - 
fies b, relève, pour sa part an 
membre de fO-LF Notre interlo- 
cateur voit là te signe que les 
responsables jordaniens recon- 
naissent bien roJLJP. comme re- 
présentant légitime du - peuple 
palestinien et. souhaitent traiter 
avec elle sur un .pied d’égalité. 

La . réussite, des entretiens Jor- 
dano-pafestiniena est sans aucun 
dente un succès personne) pour le 
roi Hussein, douze ans après les 
dramatiques affrontements Jor- 
dano- palestiniens de « Septembre 
noira. La. Jordanie se trouve ainsi 
promne. avec le consentement de 
M. Arafat, à un rifle actif dans 
la recherche d'une solution glo- 
bale à la crise du Proche-Orient, 
après être restée des années dans 
l'ombre des ténors dn monde 
arabe : l’Arabie Saoudite, l'Egypte 
et JA Syrie. .... 

EMMANUEL JÀRRY. 


«.Le Conseü représentatif des 
inst itutio ns juives de France 
(CHIOT) exprimant la a vive 
émotion » de la communauté luive 
de France devant la perspective 
de 3a rencontre ce 13 octobre, à 
Tunis, entre M. Cheysson et 
M. Arafat, à déclaré, mardi : « Au 
lendemain de F attentat sanglant 
de Rome . 2a communauté juive 
organisée de France refuse d’être 
dupe des dénégations du chef de 
rO-L-P., gui continue à pratiquer, 
par le biais d’organisations pré- 
tendument dissidentes, le double 
langage de la grenade et d'une 
prétendue ouverture politique. » 
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